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BULLETIN. DE L'ÉTRANGER 


LES LIMITES 
DU MARCHÉ 
IRANIEN 

Comme . s’ils étalent' accomplis 


en Iran grisent ionjoms -les diri- 

geants français.; L'évocation des 
contrats qae les entreprises 


doute, signeront peut-être, conti- 
nue dans une valse de' chiffres. 
Le parfum des milliards de francs 
est agréable à une diplomatie' 

marchande, uni s'embarrasse peu 

de considérations morales. 

X 'adjectif « fabuleux » employé 

en son temps pré 9L Fourcade, 

alors ministre de l’économie et des 

finances, a été banni du vocabu- 

laire officiel, même si le chah a 
qualifié de .« vraiment grandio- 

ses » les projets franco-iraniens. 
Plus habile que Ml Chirac durant 

sa visite à . Téhéran en 1974, 

M. Giscard d'Estaingi a pria soin 

de distinguer bols types «renga- 
gements. Un amalgame a toutefois 
été effectué* entre le « sûr » et 
le « probable », ce. qui a pour effet 

de gonfler l'addition aux yeux de 

l'ophdon pubBqne. 

L’ancien pre mi er ministre fran- 
çais avait évalue ^ environ 50 mil- 
liards le montant des accords qu'a 
venait de négocier; 1 Le président 

de te République aboutit & un 

total de 60 nrilliarda (dont 40 béné- 

ficieraient directeÛUHit A> l’indus- 
trie française). En Jttli» À ne fait 
que reprendre et amplifier. Ica 

promesses de M.; ChinuvLes 

contrats fermes cités pac M. ®s- 

card d’Estalng, qui restent d*afl- 

leurs à signer, ^sont'précteémeni 

ccux dont h* négfK*$*o« aud its 

entreprise jl y £ 


, segmine- :pro- 



est classique An la matière, des 

accords avalent été mb «ms le 

boisseau ôte ; derniers rntds ■ afin 

d'être rendus pnbfiçs an marnent 

de b v!^4r«lUca$éne.^n -faut 
ansrirâiewBr çite TSÿAùrtiun des 
contrats etles rentrées d© jjàriré» 


Les dteteftâ» de principe ne ( »f*mt 
pas l’obiét d'Mi cato n drier 
dans' ~Jo~ communiqué' 


tient quelque so èp tfcisme quant 
aux délais de réafltotion. Enfin, 
l'inflation alourdit Tes enveloppes. 

n ne s’agit eertes pas d'ac- 
corder le' prix .du : melllenx 
nais les réserve® 


rent - apparemment de. ' mise. Eu : 
fait, le président de la, Répn-, 
bliqse a relancé la, coopération 
franco - Iranienne, . . qui- ' s'étalt 
quelque peu. affai b li e " depuis .ti 


débarrassées de . leur 
contes des Mille ut une- .'nuits, 
vont. — si tout se pas» .Men — • 
- développer & 


représentent actuellement moins 
de 5^ du marché iranien. La 
Fiance se situe très loin derrière 
les Etats-Unis, l’Allemagne Kdêr 
raie et te Japon dans te classe- 
ment des fournisseurs ^e Téhéran. 
Elle est même devancée P« 1» 
Grande-Bretagne, <Uuot le? ventes 
ont été Tan dernier le' douHe 
des siennes. Le poids des impor- 
tations de pétrote dont Hna est, 
après l'Arabie Saoudite, le prln- 
cipal fournisseur,; entraîne un 
déficit Sëvë de là balance 
commereiale française, , -. v :J 
Jusqu’à. présent «m ternies de 
balance mrnmarnia lr , la politique 
de coopération tranco- lrantennft - 
a beaucoup plus profité A Téhé- 
ran qu'à Paris. R reste A espérer 
que la visite d*« homme d’af- 
faires » du président do la Répu- 
blique se traduise 



tiens franco- Iran] eus se sont 
dénudés en français, mais les 
nouvelles générations apprennent 


La position prépondérante des 
Etats-Unis sur tous les plans n’est 
pas près d’être remise en cause. 
(Lire nos informations page 2.) 


Le plan Barre devant le Parlement et l’opinion 


PluéfèniS élus de la- majorité réclament l’imposition de la fortune 
Les manifestations d& jeudi ont été les plus importantes depuis 1968 


• LA JOURNEE NATIONALE DE GREVE 
DU 7 OCTOBRE a revêtu une -ampleur plus 
importante que les précédentes Journées 
organisées par la CJ3.T.,Ja XïJFJD.T. et la 
FEN depuis mal 1988. Les - manifestations 
ont été' plus nombreuses et mieux: suivies 
tant à Paris qu’en province. . 

Sir activité des entreprises nationalisées 
et- publiques a été plue perturbée que celle 
des entreprises privées; Je nombre des gré- 
vistes, dans les deux secteurs, a été 
supérieur, selon les administrations et le 
patronat, à celui observé dans ' le passé 


■ de 61. °/o ; 20 à 30 % des salariés du privé 
" au lieu de. 5 à. 16 %, lors des précédentes 
tournées [faction. 

. 4 risque de la grève, les trois syndicats 
ont affirmé avec insistance que la lutte 
' continuerait, et la FEN a annoncé qu's/te 
S’associait A la journée nationale d’action 
sur remploi des. jeunes que la. C.G.T. et. la 
C-RD.7V organisent, sous la forme de mani- 
festations régionales, le 23 octobre. 

• AU- TERME DU DEBAT SUR LA POU- 
TIQUE GENERALE DU GÛUVERNEMENT, 
jeudi après-midi, M . Barre a répondu à deux 
sortes de préoccupations exprimées _ par les 


orateurs de la majorité. A ceux qui s'inquié- 
taient de la politisation de r action syndicale, 
il a déclaré que la politique du gouverne- 
ment se déterminait *« indépendamment, de 
la longueur, des cortèges ». VIs-A-vls de 
qui réclamaient plus de réformes et plus de 
- Justice sociale — M. Chaban-Delmas, notam- 
ment, — la premier ministre s'est engagé à 
promouvoir des changements de structures 
mais U n'a pas donné satisfaction aux ora- 
teurs, MM. Lejeune, Chaban-Deimas, Debré, 
qui réclamaient f imposition du capital. 

Ce vendredi 8 octobre. Je président de la 
. République a reçu A déjeuner le premier 
ministre. 


La confiance m suspens 

'■ ,:.'par ANDRÉ LAURENJ, 


est-il en majorité der- 


rière 

Àdhèrë^t-lP __ 

contre l'Inflation rie M. Barre? 
Nul" ne le sait car personne n'a 


1er en bloc. Quant 

aux grèves, elles sont ignorées par 

-nouveau pire m*er ministre? ^ pouvoir pcttitiqne pour la brame 
Æ ) % n „ de _,Jîî l f raison vqn’elles sont politiques- 


tes moyens objectitade le savoir. 


On savait depuis le général de 
Gaulle que la politique de la 
Â moins de se’ contenter des son-, France ne se faisait -pas à la 
dages. il faudrait des élections corbeOle de la Bourse. M. Barre 
■pour obtenir la . bonne réponse, nous a appris que celle du gou- 
En attendant, le gon v erneinerit vernement « se détermine indé- 
zi’a pas éprouvé le -besoin de sol- péndamment de la longueur des 
ïclt» U confiance û^fepefeep- cortèges ». Encore qu’il rie s’agtae 
w que de formules contestables 
l’an, sache, certains 
défilés de mai 1968 ou certaines 
organisations pqliüqOT*» ré syndl- chutes dn franc ne sont pré res- 
tées sans conséquences,. — '. 


*. ehfite -le foncÊfonnemeri’t des ins- 
iM'jtof .da pays. 
f&re fa suite-page l?Ji . 


LA NOUVELLE < LOI D’AIRAIN > 

par PIERRE DROUIN 

Avec im peu de recul, il est /pas- Ce n'est pas dans les mesures 
donnant de tirer la leçon des rôae- mêmes du plan Barre qu'il faut aller 
tiens «uscîtées par le plan Barre. Le chercher l’explication. Blés sont 
grand frisson politique qui devait classiques, certes; mais cohérentes 
aboutir 2r la journée ^de grève et aux et assez balancées. Elles n'ont pas 
Importants cortèges de Jeudi nia pas créé le choo qui aurait pu focaliser 
-secoué de la môme façon organisa- l'attention, mais la majorité laissait 
bons et partis de l'opposition. peu de champ à des Initiatives har- 

L'appréciation progressive d. ?]“ : 11 ' « P"» ,odle P” w 
effets — Jamais agréables — de la 


M Chirac, dépouillé de ses respon- 

MA, prapoeéeT la àfeir d^ünr taM y 9 onvemein. »ml w . d^prô- 
profit éhMÎta ml fdu nouvel aveu 
d'écbec sur la registre 

pour 

saisir le itte flambée 



l'Impôt sur le capital qu'il 
le lui était de défendre la loi sur les 
plus-values lorsqu'il était à Matignon. 
Non, si l'opinion dans ses profon- 


a fallu que deurs n'a. pas répondu à. rappel du 
plus qu'à -premier ministre, c'est parce qu'elle 
l’ordlnalrà de. plans dB a senti combien elle ôtait peu asso- 

redrcssernanV pàur aânner une -telle dôe au fond à la lutte contre l'infla- 

ampteur : à la csmpagne -contre -les ;tlbh. ‘ ■ ^ - 

rejcteL gouvemanientaüx- . (Lire la suite page 14.) 


LE GBAND KART 

La fourchette entrp les esti- 
mations de iarPotia£et - celles 
des orgamsatsttri S^pê inanh . 
festation sst^ihâtfours assez 
Jorge. Il #ré| pos bestrfjt tjjus. 

- personne ■ _ mente vraiment, 
jyaccwnwlatioh des covps dé 
pouce suffit à faire je grand- 
écart. 

Cette fois pourtant, entre les 
cinq cent mûle des organisa- 
teurs el les soixante-dix mille 
dé la poHee, la difjér enca n’ est 
ptiu de dimension' mois 

d’échelle. y ouTaït-ü — comme 
des. Trimes —des manifestants 
lourds ef des .manifestants 
légers, ot quélqintn sTest-ü 
trompé d’un, zéro? 

Ce qui est cértnbz, éest que; 
si la police a -raison, campée 
teaU .dc la distance A parcou- 
rir et de la durée du défilé, 
Ü faut que ~Jbs participants 
aient marché en füe indienne 
comme les Sioux des bandes 
dessinées. Peut-être nos allé- ■. 
rifs ont-ils trop vu de wes- 
temsf . 

ROBERT ESCARP1T, 


Les hésitations de l’Église catholique du Québec 


/. — Le poids du passé 


Montréal.; — Plus constântré 
que les heaumes, a -Les piayes 
crient»- {î>, “partout au Québec, 
la ‘permanence, de . PÉglïse. En 
ville comme à la campagne, les affaires, cela est banal 
séminaires, les hôpitaux, les écoles Tique, 'mais revêt Ici 


De notre envoyé spécial 
HENRI FESQUET 


cénarlc 


vpas si longtemps que les pilotes 
des avions locaux ' se signaient 
avant de décoller, comme les 
Bretonnes d'autan quand ellearj 
m Amé- entraient dans la couche conju- 

i slgnlfi-, gale. En 1959, toutes les 4 scènes 

restent surmontés d’une croix. . A cation particulière : depuis 1960, . de lit » étalent censurées dan s le 
Montréal, le- prestigieux oratoire & la . faveur de la c révolution film Hiroshima mon amour ; au 
_ Saint-Joseph domine la cité tel tranquille ». l’Eglise a été délogée, 'risque de rendre le 
le Saréé-Ccrôr de Montmartre;" en tm temps record, des positions . incompréhensible, 
une centaine de . clochers pota- exceptiomüsllemient fortes qu’elle fLire ta page 26.) 
tent vers le deL Mala la plupart occupait Elle reste cependant, 
d’entre eux. enserrés par des- d’ope certaine manière; omnl- 
gratto-clei toujours ; plus nom- présente: 

braux ;ré pins élevés,' spnt . pour exprimer cette .toute- 
engloutis. Là, cathédrale — copie.- révolue, 11 faudrait 

réduite de Saint-Pierre de Rome, prf jypm inventer un néologisme : 

— apparaît dérisoire au même i 1 * ecdésiocratle ». Le réseau sco- 
titre que Saint-Patrick a New- Tnir ^ tout entier, l'ensemble des 
York. - _ ' ' ' hôpitaux et des services sociaux 

Cette haute futaie de béton étaient entre ' les mains de 
porte Ve témoignage irrécusable rag^se . ce n’est qu'en 1964 qu’a 
du virage à angle aigu pris par été créé tm ministère de l’édn- 
le Québec. Que les maisons de cat^n j Auparavant, l’épiscopat y 
Dieu disparaissent entre tes pouxvoyaSt. 


Mesures de crise 
ù Londres 
pour défendre 
lu livre 


de la Banque d’Angleterre, 
la livre sterling s'est redres- 
sée sur les marchés des 
changes : elle valait vendredi 
matin un peu moins de 
1.69 dollar (contre un peu 
plus de 1.65 mercredi). Le 
franc, an contraire, a ten- 
dance à s'affaiblir,, tandis 
qu’à Francfort le dollar reste 
stationnaire. Les mesures de 
plus en plus draconiennes 
que les autorités monétaires 
des pays â monnaie faible 
sont amenées les unes après 
les autres à prendre, pour- 
raient bien compromettre la 


Risque d’une nouvelle 
récession? 

Les décisions draconiennes que 


d’éviter un nouvel effon- 
drement de la livre posent de 
graves problèmes, non seulement 
au Royaume-Uni, mais à L’en- 
semble des nations Industrialisées. 

C’est à un niveau encore Jamais 


mais qu’on dénomme désormais 
officiellement c minimum lenâdng 
rate.». (MXJft.) ou é taux de prêt 
minimum ». Elle l’a fixé à 15 %. 
La précédente hausse avait eu 
lieu il y a moins d’un mois. La 
vieille dame dé Thïeadneedle 
Street avait alors relevé le MLR. 
de 115 Çô à 13 taux qui cons- 
tituait déjà un record. Cette 
mesure n'avait pas empêché la 


chuter & nouveau le 23 septembre. 


des « discount houses », banques 
. , * rôle déterminant 


de la City- La Grande-Bretagne 


temps on aurait qualifié ü’ ce usu- 
ralrc - ou de « sud-amérlcaln r 


nier, également porté à 15 % son 
taux d’escompte. 

PAUL F AB RA. 
(Lire la suite page 41J 



main.' les - municipalités n'appa- 
ràissant que comme- des satellites. 
Les curés s’occupaient des ques- 
tions les plus matérielles. Jusqu'à 
la voirie. Un évêque était plus 
Important qu’un ministre. ■ 

. « ikms les rues de Montréal, on 
te ero trait au paradis », s'esclaffe 
un automobiliste, voulant signi- 
fier -par là que la plupart des 
.rués portent des noms de .saints 
Un peu comme à Rome le vocar- 
bnlaire courant trahissait l'em- 
preinte religieuse. Telle caisse 
bancaire ^appelait NOtre-Dame- 
des-Netges. Dans les milieux 
sportifs, on pouvait entendre : 
« L’équipe Notre-OamB-de-Pàtima 
a battu Hatre-Darne-de-Lourdes », 
on encore : « Pie ' XII a gagné 

contre le Satnt-Exprtt. » n n’y & 


Au cours 

du second débat télévisé 

M. CARTE 

A EXPLOITÉ LA FAIBLESSE 
DU PRÉSIDENT FORD 


UN GRAND LINGUISTE 


Emile ffienaetüôie 
eât nwnt 

Emile B on ve triste, linguiste de réputation mondiale, est mort, 
dans fa nuit du dimanche 3 octobre, à Paris, des suites d’une 
longue maladie. Il était figé de soixante-quatorze ans. La nou- 
velle de son- décès n’a été annoncée qu’après ses obsèques, 
célébrées mercredi dernier dans la plus stricte intimité. 

- L’héritier de Satissiire 


.Emile Benvenjste était . sans 
conteste l'un des plus grands 
savants de ce siècle, l'un de ces 
rares esprits capables d'embrasser 
pratiquement tout un domaine du 
savoir, et aussi d'en modifier la 
physionomie. Car son inépuisable 
érudition demeurait au service 
d'une réflexion qui ne perdait 
jamais de vue les problèmes d'en- 
semble. 

Son œuvre -st, à plusieurs titres, 
Immense. Par son volume d’abord : 
dix-huit ouvrages, près de trais 
cents articles er autant de comptes 
rendus, dispersés dans* de mul- 
tiples revues spécialisées, ont été 
récemment recensés par M. Moïn- 
far, son bibliographe et ami, sans 
parler de tous les manuscrits et 
les projets interrompus, depuis 
1969, par la ' maladie. Par sa 
diversité ensuite : les études 
consacrées au domaine hittite ou 
au domaine .iranien (vieux perse, 
jogdlen, ossâte, textes de i'Avesta, 
livres sacrés des zoroastriens), à 
l'arménien, au latin, au grec, au 
slave .et jusqu'aux langues amérin- 
diennes, voisinent avec les essais 


voués à i'éluddation des grandes 
questions de la linguistique géné- 
rale. Œuvre immense, enfin, par 
sa portée : sans jamais quitter le 
terra in de la linguistique, Emile 
Benvenfeîe a su fournir, de nou- 
velles données à l'histoire, aux 
sciences sociales, à l'anthropo- 
logie, à la psychanalyse, à l'étude 
de la littérature ou à la philo- 
sophie. 

ROGER-POL DROIT. 

(Lire Za suite page S0-) 


immonde 


ue 


du mois d’octobre 
EST PARU 

(Le numéro s 5 F) 

EN VENTE PARTOUT 
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PROCHE-ORIENT 


LE VOYAGE DU PRESIDENT 


A RE:PIJBI_IQLJE EN IRAN 


[ I-e président Giscard cFEâtaing. venant de 
Téhéran, est rentré à Paris-Jeudi 7 octobre en 
fin d'après-midi.- Son appareil a atterri & 
Orléans et le président de la République a 
rejoint la capitale en hélicoptère. 

Le président de la République qui s'était 
rendu- mercredi à Chiraz et Persépolls, a en 
dans ’ l’après-midi et jeudi matin deax entre- 
tiens avec le chah. Il a également tenu une 
conférence de presse. 

Notre envoyé spécial, Thomas Ferenczi, note 


qn’ « au-delà du fastneox décorum- qfodf -lTrag, 
au nom de sa fidélité à Thistoirè .'a -déployé - 
pour son hôte, M. Giscard d’Estaing est verni 
avant tout en homme d’affaires. » Des marques 
- d’attention particulière loi ont été prodiguées 
— qu’il a en sorte payées de retour en se ren- 
dant successivement sur le tombeau de Reza 
chah le Grand, fondateur de la dynastie 
Pahlavi an début dn siècle et sur celui de 
Cyrus le Grande fondateur de l’empire perse 
an sixième siècle avant Jésns-Chrat, — mais 


anons emeureues. no. uistani " *7- . T. r.nnfmnlmi.. 

volonté de voir le lycée Razi de Téhéran dernier premier ministre r r a n c 0 pù one 

er de s’ouvrir aux Iraniens. U a Insisté confiait mercredi soir avec une pointe damer- 


aüon entre les. deux pays., dans 
t supérieur. M. Lecat, porte- 
ysée, de son côté, a pu & bon 
ît que les entretiens élargis entre 


tume M. Hoveyda, premier ministre. Certes, 
M. Giscard d’Estaing a fait un geste d encoura- 
gement spectaculaire an allant diner mercredi 
soir chez un Français de Téhéran. L influence 


M. Giscard d'Estaing : ce qui nous intéresse 
ce sont les réalités concrètes de la coopération 


l’industrie française, plus . partl- 


bre à Téhéran, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing a Indiqué qu'il y 
aurait désormais « une rencontre 


de francs (dont St) milliards pour 
l'industrie française), a Je sou- 
haite, a dit M. Giscard. d'Estaing. 
qu'au n' emploie pas le qualificatif, 


régulière annuelle (franco-ira- 
nienne) au niveau des hauts 
fonctionnaires » des ministères 
des affaires étrangères. Les mi- 
nistres eux-ruèmes « se rencon- 
treront également • une fois par 
an, soit à l'occasion de rencontres 
internationales, soit à l'occasion 
de visites particulières, si celles - 
. cf s’avèrent nécessaires ». 

Dans le domaine de la coopé- 


uron. se 1 au citer que les entreuens eiargis anim sou uua*. lui — ------- 

les déùx délégations se déroulent en français. de la France n en est pas moins, sembte-^ 
r Mais âmjouxd’hui, les nouvelles générations en sursis. 

- LE COMMUNIQUÉ: FRANCO-IRANIEN 

pays ont une conception similaire 
| ..% { .&cfes relations internationales » 

Le comnumîqué publié le efforts visant à la reprise du pro- de poursuivre et. d' àppro fondir 
Aéâ dSr-7 octobre à Téhéran, à cessus politique entre les diverses tour axtpératum jmcc^e afin 
Htâraa ri* i« trisit» nfrfetann composantes de la communauté d assurer un développement équi- 
** !“™ libanaise et se sont déclarés prêts libré de leurs relations commer- 


— La construction d’une auto- 


composanies ae ut communauté uitoikh 

libanaise et se sont déclarés prêts libré da teu rs re lations commer- 


de -poursuivre et. d'èpprofqaàtr 
leur coopération nucléaire, afin 
d’assurer un développement éqiü- 


— La construction de la centrale 


dont 850 millions pour la part Liban (libre page ci-contre), 
dont 850 mflltons pour la part Sur l’indexation des prix 
française, Jean Infebvre étant matières premières, le .chef 
concerné) ; l’Etat a dit : « Nous sommes fa 

— La construction de deux cen- 7abîes * œ W* * 071 trouve 
traies électronucléaires (12 mil- solutions appropriées concern 
liards, dont 7 pour l’Industrie protection du pouvoir (Tac 
llards, dont 7 mlllï&rds pour Fra- c ^ es pays exportateurs de rnati* 


gnante, te président de la Répu - pays ont une conception similaire 
• bUqüc française et Mme Valéry des relations internationales f-J » 
Giscard (FEstafno se sont tHü à 

observer, - tant dans la capitale II.' — QUESTIONS MULT1LATE- 
qtd en province, les témoignages KÀLB ECONOMIQUES. 

de la splendeur de la ctvüisattcm ■ • . _ 

iranienne , du - remarquable essor « (—) Le président de la Répu - 
du pays et du succès des efforts blique a indiqué à Sa Majesté 
accomplis pour doter la nation impériale que le gouvernement 
d’une économie moderne, .apte à français est disposé a accepter les 
satisfaire ses aspirations au bien- propositions de la commission 
être. (-.) > . (de Bruxelles) concernant la 

Le communiqué distingue qaa- conclusion de- raccord-cadre de 
tre chapitres dans les conversa-' coopération économique et comm- 
uons du président de la Répu- merctale entre là Communauté et 
blique et du chah. l’Iran. 

» (.J Rs ont réaffirmé leur 

1 : PROBLEMES D'ACTUALITE, volonté de contribuer à l’établis- 

r™* 1 -*™** u^iualiic. j emmt fCun nOTDeZ ortfre ècono- 
e En ce qui concerne te conflit mique qui tienne compte danan- 


d es relations internationales (~) s 


des pays exportateurs de matières 
premières et notamment de pé- 
trole, sans prendre position sur 


DES COMMANDES 
«FABULEUSES»! 

C’est M. Jean-Pierre Fourcade, 
alors ministre de l’économie et 
des finances, aujourd’hui mi- 
nistre de l’équipement (il accom- 
pagnait k ce titre M. Giscard 
d'Estaing dans son voyage), qui 
avait utilisé publiquement le 
mot de • fabuleux » — dénoncé 
par te chat de l'Etat au cours 
de sa conférence de presse, — 
pour qualifier les commandes 
passées par l'Iran à le France. I! 
avait déclaré, en Juin 1974, 
après la visite à Paris du chah : 
« Lee projets arrêtés repré- 
sentent des sommes fabuleuses 
pour notre Industrie - (le Monde 
du 28 juin 1974). Pour «a part 
M. Jacques Chirac, à l'issue de ' 
son -voyage en décembre 1974. 
avait Indiqué : « La France 
deviendra, en 1975 , le premier 
fournisseur de Flran. » Elle n’en 
a été, en définitive, que le cin- 
quième, Enfin, " M. Giscard 
d'Estaing avait Jugé « tris posi- 
tif » le voyage de M. Chirac. 


(1 milliard). Au total, cette pre- 
mière rubrique porte sur vingt - 


Parmi les accords de principe, 
e président de la République a 
üté c trois opérations impôt - 


— La construction de six cen- 
trales électronucléaires (30 à 
35 milliards, dont 20 à 23 poux 


Peugeot par Iran national (le 
démarrage devrait se faire en 1978 


cul es la première année à 100 000 
véhicules en 1983) ; 

— L'établissement d'une coopé- 
ration entre les Instituts Pasteur 
Ide Paris et de Téhéran. 

. E n fi n, le chef de l’Etat a évoqué 
des projets à l’étude : la four- 
niture éventuelle d'Airbus à Iran- 
Air, la contribution au dévelop- 
pement de l’équipement télépho- 
nique de l’Iran, en particulier par 


L’ e nsemble des deux premières 


réflexion plus attentive, plus 
approfondie. » 

A propos des achats de pétrole 
à l’Iran. M. Giscard d’Estaing a 
précisé : « Nous sommes prêts à 
examiner la manière dont, à l’tn- 
' téricur de notre coopération éco- 
nomique, des garanties pourraient 
être données à l’Iran concernant 
l’importance des enlèvements de 
pétrole. » 

Interrogé sur le problème du 
retraitement du combustible nu- 
cléaire, le chef de l’Etat a Indiqué 
que cette question n’avait pas été 
évoquée, a Nous avons parlé. 
a-t-il dit, du problème général de 
la non-prolifération et du risque 
nucléaire. (—) Je réunirai la se- 
maine prochaine un . nouveau 
conseil de politique extérieure 
nucléaire. » M. ^Giscard d’Estaing 
a précisé qu.’il:«>.nfep£ pas prévu a 
de vendre à.lTriui^une usine de 
retraitement.' <Xa France a- signé 
un accord apeç-Je. Pakistan, a-t-il 
déclaré d'autnrÿàit, et cet accord 
sera exécuté- dans les conditions 
convenues dé' part et d autre. » 

A propos de ventes .d’armes, le 
chef de l’Etat a dit *. c II n'en a 
pas été question. Les projets dont 
nous avons discuté sont tous des 
projets industriels, pacifiques. (~J 


I. — PROBLEMES D'ACTUALITE. 

c En ce qui concerne te conflit 
du Proche-Orient, ils sont tombés 
d'accord pour reconnaître la né- 
cessité et l'urgence d'un règlement 
global, pour être juste et durable, 
celui-ci devrait être fondé sur 
l'évacuation par Israël des terri- 
toires occupes en juin 1967 et sur 
le droit de tous les Etats de la 
région, à vivre en paix dans des 


dispositions des résolutions 242 et 
338 du. Conseil de sécurité des 
Nations unies, ainsi que sur le 
droit, du peuple palestinien A 
l'expression de son identité natio- 
nale. 

» En. ce qui concerne la crise 
libanaise, tes deux chefs \ d’Etat 
ont vivement déploré le drame 
dîme nation amie et constaté que 


domaines fexroviair 
trique, hydraulique, : 
chimique, électrique. 


solaire, ainsi que la mise à l’étude 
d’une société commune d’investls- 


IV. — COOPERATION CULTU- 
RELLE, SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE. 


toge des besoins et des désirs légi- 


9 . En ce qui concerne les hydro- 
carbures, tes deux chefs d’Etat ont 
procédé, à un large échange de 
vues. Ils se sont félicités de la 
part que prennent les sociétés 
françaises dans tes enlèvements de 
pétrole Iranien et ils ont exprimé 
le souhait que se développent les 
relations dans ce domaine. 

s En ce qui concerne le gaz. Os 
ont noté avec satisfaction les ré- 
sultats obtenus par les sociétés 


tance par lës deux parties. L’ac- 
cent principal est mis sur la 
coopération scientifique et tech- 
nique, comme en témoignent : la 
création d'une école de gestion 
franco-iranienne à ' Téhéran ( m J, 
l’ouverture de l’université Boit - 
Ali-Sina. université de type ori- 
ginal qui, implantée à Ramadan, 


pays le projet d’accord entre 


ration d’une ère de paix et de 
prospérité dans ‘la région. Atta- 
chés au maintien de l’unité, de 
Ttntégrité territoriale et de la 


ont évoqué, les perspectives 
offertes qui leur paraissent pro- 
pices A de nouveaux développe- 


ordre de grandeur de 80 milliards ticûlière de vente d’armement : 


Indiquant que les deux chefs 
• d'Etat «ont marqué leur volonté 



Nul n’est parfait. Néanmoins, chez Avis, nous sommes 
perfectibles. Ainsi, si vous nous trouvez undéfàut, agnafez-fe nous avec 
la carte d’apprétiation. Nous y remédierons. 

Cependant nous pensons tout faire pour que vous profitiez 
an maximum de nous, nous espérons doneque œtte carte-d’apprédation 
sera pour nous une carte d’approbation. 


Ce qui est encore 1 TS 

En dehors des agences Avivrous S ^ ® ra °^ es I ^ 3rc l ues - 
pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de 
réservation (TéL 584.12.58) on 
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PROCHE-ORIENT 


>n simili 

les > 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


la France a une attitude de disponibilité Les deux camps en présence s’attendent à une nouvelle offensive syrienne 


déclare M* Giscard d’Esîaing 


Au conrs-de la ponférence de 
presse Qu’il a tenue jeudi matin 
& Tfihéran, M- Giscard d'Estatag 
a déclare à. propos du Liban : 


actuelle, la France a reçu 


Qui m'a été exprimé par le chah 
est exactement parallèle au 
nôtre* La formule dont- s’est servie I 


Beyrouth, — Bien que l’émis- 
saire de la ligue arabe, m tpwi 
ait affiché, -Jeudi- 7 octobre, un 
réel optimisme, les informations 
en provenance des deux camps 
en présence au! Liban font état 
d'une Impasse diplomatique et 
(Tune relance imminente de L’of- 
fensive syrienne. 

M. Kholi, qui se rendrait le 
samedi 9 octobre à Damas, a an- 
noncé sa « certitude » que le 
comité quadripartite (Syrle- 


Nous sommes attachés à Punïté, pratiques de TétabHssement d’une 
Ttntégrité et à Vtndêpéndance telle situation au Liban. Nous 


* définition de l’équBIbre interne. 


De notre correspondant 

^ „ pessimiste : que les Syriens sont décidés à aller 
5? ravant dèa l’échec de leurs 
®“ sSSÏ.ÆL ltt dé ^ ensioe $■ tractations avec les Palestiniens 

de Voj femme, en nous préparant sera consommé. 
à parer à toute éventualité. Nous dirigeants phalangistes — 

-nü? dont “T talns reviennent de Da- 
ZUT" mas — indiquent que les Syriens 
Jï “tendent cette fols mener seuls 

EUZ£S£!F%!L ÎSS* leur “«on militaire pour ne pas 

accusés de collusion avec la 
droite chrétienne, et qu'ils n’ont 
ornement l’intention de restituer 
P ositi f s «« seront pas à. celle-ci les villages qu’ils ont 
garantis. » occupés la semaine dernière en 

délogeant les Pal estin o-progres- 


Vhase actuelle, c’est-à-dire de la j 
phase dès affrontements et des) 


revanche, Beyrouth serait, dans 
une première phase, épargnée. 
Toutefois, l’occupation de la ré- 
gion d’Aley ou de Salda, a fortiori 
des deux, équivaudrait an blocus 
de la capitale. 

La méthode syrienne, dite des 
a petits pas », consiste à frapper 
l’adversaire, puis à lui proposer 
l’ouverture de négociations, avant 
de lancer une nouvelle offensive. 


harcèlement dans la ville même, 
de la paît de la droite chrétienne. 

Seul indice d'espoir dans ce 
sombre tableau : le point de pas- 


équüibre du Liban. Le sentiment 


à M. Kholi. * - Uhe autre c certitude » pour ne faut pas S’attendre toutefois 

Tl est vrai qu'un obstacle mar- M. Kholi est que le « sommet » & une rupture entre des aillé s dont 
J eur sur la vole de la réunion arabe se teindra bien le 18 octo- les objectifs — la mise au nas de 
de ce comité quadripartite a été ta*, avec la participation des rois la résistance palestinienne — sont 
éliminé avec l'accession & la tête Khaled (Arable Saoudite) et Has- trop convergents. On a noté avec 
de l’Etat libanais du président “n Et (Maroc) et des présidents intérêt h ce propos qu'une déléga- 
Saikis. Prévue par les accords Sadate (Egypte). Assad (Syrie) et üon phalangiste a été conduite 
(mort-nés) syro-palestiniens du Boomedlène (Algérie), c’est-4- sur le front sud à Jezztrie. occupée 


Mais nous avons le sentiment] Janr sur la vola de la réunion 
. gue ■ les esprits des principaux I de ce comité quadripartite a été 


A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L'ONU 

M. Allan (Israël) condamné l'intervention 
des troupes arabes 


«don n’a jamais vu le jour car H 


dire des « ténors j» du monde par l’armée de Damas. " ^ 

arabe. Mais nombreux sont ceux Les Syriens opèrent séparément, 
qui ne partagent pas l'assurance surtout dans la montagne druze 
de M. Kholi. où les massacres perpétrés par 

Les observateurs se demandent les miliciens de droite leur per- 


d’autres sont apparus entre la 
Syrie et les Palestiniens, un 
émissaire de M. Arafat à Damas, 
M. Haut El Hassan, qui s’y était 
rendu -pour sonder le terrain, a 


quement fermé mercredi 6 oc- 
tobre. s’est légèrement entrouvert 


routh, et l’on signale un règle- 
ment de comptes entre Palestl- 


Ahxned Jlbril. était accusé par s 


dirigeants de la résistance sont 
très soucieux d'éviter tout noyau- 
tage de leurs organisations par 
des éléments pro-syriens. après 
l’élimination de la saïka en juin 


le Sud, à Jezzine, ainsi qu’à S aida. Tripoli, dans le nord du pays. 
De sources phalangistes, on affirme assiégée depuis plusieurs mois. En 


le débat général de la trente et que, a déclaré que son 



unième assemblée ordinaire de ment appuyait la réunion d’une 
l’ONU, le ministre - des affair es conférence . constitutionnelle 
étrangères d’Israël, M. Y. ALLON, convoquée par le Royaume -Uni 
a exhorté les Nations unies «.d. en dehors de la Rhodésie, avec la 
revenir à leur charte » et à participation des représentants 
mettre fin « aux amères c anfron- authentiques des Lices nationa- 
tations gui dominent leur dëUbé- listes. Le Royauzne-Uni, a-t-il dit. 


ration ». L'Organisation mondiale est la puissance coloniale et doit, Jérusalem. — Le trè? rigoureux De notre correspondant dam |et ï ,ja| 11 condamne sans ôqul- 

Ph Ire frigtitutrnn^ 'm éHa-Msfr w des par conséquent, assumer la pleine convre-fey Imposé à Hébron après voque l’action des musulmans qui 

Nations unies, a-t-ü dit, doivent responsabilité d’une solution au lés Incidents de dimanche 3 octobre _ ont 'saccagé la synagogue de la 

abandonner la vole dangereuse de problème. La conférence consti tu- dans le caveau' des patriarches Les discours prononcés par las musulmans a-t-J] semblé être remis Macpéla. Le mémo Journal avait 
la politisation. ’ timinelle devra régler le processus accentue . l’ impression , de tristesse deux grands rabbins étalant visible- en question et pourquoi l’explosion publié la veille un article où II 


De notre correspondant 


Parla- modéré AJ Quds s’est, lui aussi, élevé 


tort, que, parce le te r rorisme ser- dérés satisfaisants parles combat- dessiné au. hasard. Il n’y avait mer- sacrilège portée à fa Tltora, ont adversaires (fait courant au Parla- modéré AJ Quds s’est, lui aussi, élevé 

voit leurs intérêts, Ù s n’en subi- tanta.de la liberté. Mozambi- credi 8 octobre, que des militai rea. lancé des appels & la cohabitation, ment Israélien) sont des références contre les excès du fanatisme reli- 

raient jamais Jes effets ». M. Alton que appuiera, jusqu’à ce moment- po^ 8lir ^ toits, à tous les erbî- - Nous ne devons pas oublier, a directes au Livre des Livres. « Cest g leux en général. 

1 &l5SK 1 s£.iïi» 11 îte Û. I* lutte armés sua conditions. d. ohniln. «l.tumiu dt dit la grand rabbin Goren, gu» lullt hlstorlqm de Pire,. raton de le Parol i Iea dirigeants politiques 

P“2; ü 00 | > lis w ■' campagne et équipés d'appareils de af musulmans sommes Issus du chronique, s'écrie quelqu'un; Torf- israéliens f affaira est aussi c’ast 

: la iyne offrira n^mli»lon..|1,<wi>bteMnnlreié mène pin. et mes devons prouver gine de tout cola est blsn plus loin incont^l^tond^n^'expl”* 

que le commerce extérieur de fjurfp l'atrirfanrg. nsf fltt aini amenée là pour mater un soulève- eux musulmans que nous voulons e* se trouva dans la Bible. » t£e è des fins de politique Intérieure. 

l’Afrique du -Sud -dépassait les 1 usUliPiLt; iicvtusaiic ment. vivre en paix avec eux. > ._ Effectivement -et . pour être précis, ceux aui dan* in aainrfa rennivAo 


l’Afrique du TSud dépassait les ,uu,c • auoiinii.O MCi.OMUiio ment vivre ea paix avec eux. m _ Effectivement. ^ pour être précis, Ceux qul> |a galBriB réservée 

■ : ■ à m. Sartis ■ ■ „^ rieu da „àmù. ^ ï’qïiîSÏ'ï ïX'a-S' ïom îo^^TS l »rr l *5rt.T , ÏÏ 

n’i nte rvient que pour 4 %. m. MOUAPPAK ALLAT, repré- vanl un chemin Jalonné par les sol- Enïlîîîîn? . mÏJÜ? ®'ï"ï biblique d*Hôbron) et dé la négo- ni» u Riïn ™ î J Jî 

Pariant aisulte du conflit liba- sentant permanent de la Syrte à dats, des civils Israéliens ont. com- des mlc ™ 8, dation par Abraham de Tâchât de M» h<» 

nais. Ici .. minjatr e toaSim a l'ONU, a lu une déclaration du mencé à pénétrer dans la villa pour n *V pu ^ J ^ ua < ^ lquBS (a cavenus da la Macpela. dom II ^r d 

déclaré que le silence de l’Organl- vice-premier ministre et ministre M rassembter devant nmoosanta mot » “"ta ■ ,B U"* ôlanc du gou- “ .S» SSL ministre de la défense ont eu con- 

satlon mondiale face à cette txo- to^toes de Syrie, “TT. 3 dSTS ornement faraéffan pe gouverne- Jï* 2T3ÏÏ. "SE tlrmatlon d8 J» qun[3 ««nçalent A 

gédle représente pour les petits jT ABDEL HAI^M KHADD^L SJÏS nSve Jur la^Se où ^ ^raéllen est accusé par le cr o t ^ m \ ? ,a ,ecture ^ HaarBt2 * 

Etats m «avertisse ment effroy ar- affirmant que la diplomatie des « Bloc de la fol de perpétuer Tappr, sante pour aire du ■ llau, quelques lendemain. Dana une Interview, le 

Me». Condamnant l’intervention « petits pas s au Proche-Orient Bont enfarrés Abraham. Isaac et mandat brl- mlll6nalre s P |u8 tard - un ® synagogue, prem | er ministre s’en est pris viqou- 

maaslTO dès troupes arabes au a fait faillite M. Ehàddam a dfr- Jacob. Dans le haut du large eeca- alors que bien avant la rabbin Levin- Lsement à «me qui wd oeïïs 

Uhan, rtotemmept -syri^np^ te- noncé, d’autre part, les « fore» lier qui donne accès à la mosquée. n«trelgnam nmplantabon et M ^ |B8 mu8U , man8 y « détériore en S 

ümxax et Uhyennes. Ü a déclaré hnstllea à la nation arabe- » qui un pttJlum avait. été Improvtoô avec. '“JJ- ; avalent érigé une mosquée 7 ■ SSJJJ ÎÏÏ'ïï. ^ 

quH EL’étptt pLufi posalWe de pré- ont provoqué la crise au Liban phabltûelle batterie de microphones. . Le reBte de ses propos n’a pu avaKJ ™ BnB ® UTO ^ u . -Jordanie tant en « qui concerne la 

tendre 1 qu'il s'agit <Ttme guerre afin de diminuer tes chances- ÿ -3 h an «ous un soleil de ôtre entendtJ ' toUB tes haut-parleurs Dans une lettre au Journal Haaretz, population arabe que I» extrémistes 

civile, échappant à la compétence de paix et de détourner l’attention . v d-'pinn mille aareannm «Stent été .débranchés. C’est dans des M. Jacob Katz, éminent- professeur du Bloc de là toi. 

attendaient le dâbS de la cérémo- véhlcuIes * r ^ Tné ® «P» les parehe-, d’histoire Juive à l’jmlversRô daJéru- M. Shimon Pérès, qui est Imollcl- 

fît 1 tarir? LSbraTiS STbrtSdmt nnnraiiS. ^oüie " ,lns prolante. placé, dans des Salem. Indique qu’à aucun moment, temenl visé, se prépare, rappelons-le, 

ted^i JtoêSje Mfc! le vZi la tmdlUcn Juive, dns débdé I* ™ «-«». ont été trene- mftne mmnt la dlepnralon du-peupln é disputer é M. Rabin le poste de 

M- H ^aSn. mlnletrê des «r la etabillté daS le pays, des rauleaiix de la Loi (la Vans) jusqu au vieux clmMiéra Juif Juif 11 n*_a ou de célébranon du premier ministre dans la prochaine 

affaires étrangères, de la Tunisie, sauvegarder son intégrité terri- détruits ’ par des musulmans' 1 b d , cortège et la foule ont , culte mosaïque à Macpéla. Dans la législature. La bataille électorale, est 

qui a déplore l'Insuffisance d» toriate et son unité. dimanche 3 octobre, lots du sac de parc0UfU ,artârB centrale d’Hébron Diaspora, ajoute le professeur, les .bien engagée. Pour l'Instant elle se 

progrès enregistrés dans lTnstan- m. JJUL DE MEDEIROB FER- svnaonoua aménaaée près des vidôe d8 sa POputeBon. Derrière les Juifs allaient en pèlerinage sur- la rimfte encore à 1‘hitérleur d» partis, 
j^on d^m nouv&l - ordre ectmo- glBm . A[ . minfatr a portugais des Ttfmbaàux. Persiennes soigneusement fermées, tombe de sainte -et da rabbins où doivent être désignés loa candl- 


aff aires itüuigères, a déclaré quel 


’ le Portugal ne reoonMissait pas oarêt la foute, plusieurs civils vre te spectacle de ces «rangea 
oui a d&ctuï ** l ‘^ ne ^ a barbus portaient te fusil ou fa mf- obsèques- Parfois un enfant apparais- 

îton dfKStSldî^iSrS: SS’. n^ l °mdoâfete.^S « bandteillto. conma te » un. ttoétro. mmnt tfêtte 

stade actuel des' oii’U était ^fflmsbsé à àccetfter un' l'imposant déploiement militaire promptement tiré" vers I Intérieur, 

Quatt d'être dangereuse, prèma.- consensus :d»NfttIcHte ^mairaà « n’étalt pas suffisant pour leur pro- sitôt après là cérémonie, un 

5* te - teefloa Puis . les. offiefete ' ont - tait conseil des ministres s’est réuni, à 

Nations un!» devratent^racw -M. ADAM MALE, ministre des tour apparition sur le podium : Jérusalem, pour examiner la eihia- 


peralennes soigneusement fermées, tombe de sainte el da rabbins où doivent Atra désignés les candi- 
des milliers d a regards dêvaleni sul- Illustres, maïs Ils n’y ont pas établi dats. L'affrontement Rabln-Pôras se- 
vra le spectacle de ces «ranges un lieu permanent du culte. cou ara sans doute le parti travell- 

obsêques- Partais im enfant apparais- liste, mais au parti national religieux 

naît à une fenêtre, avant d’être AbimIs musulmans ' on nB P®” 11 1588 dBVOh no ° P ,U8 

promptement tlré'vers l’Intérieur. AppfilS musulmans se ménager mutueltem ont: le dlreo- 

Sltôt après là côtémoole, un à la modéràtïoil teur. général du ministère des cultes, 

conseil des ministres s’est réuni, à ministère affecté à ce parti, vient 


quatt detre dangereuse, pnrma- donsensus (tes Nfttiona rail» à « n'était pas suffisant pour leur pro- sitôt après la cérémonie, un a la ItlBderatiOII teur. général du ministère des cultes, 

^éà rt teojroortims -snjet. . teefloa Puis les* officfela ont talt conseil des ministres s’est réuni, à ministère affecté è ce parti, vient 

WftümR dinralent^aicwr . M. ADAM MALXK. ministre des leur apparition sur le podium : Jérusalem, pour examiner la situa- Aux voix nombreuses qui s’élèvent d ' accu8ar dea membres du P.N.R. 

teura ellorte est celui posé par affaires étrangères d'Indonésie, a quatre ministres, les deux grands tlon créée à Hébron, mais a décidé du cètê Israélien pour condamner d0 vouloir lui nuira en propageant la 

cas de nos frères originaires du affirmé -que la population de rabbins, le chef de Tôtat-major de reporter cet examen à sa réunion les excès fanatiques des Juifs comme nxmBUr 60,00 laquelle îl a été vu 

Sahara, basés OciueÙèmeiti à Tin- Timor a Uteement _ choisi, général et . d’autres officiera supé- ordinaire de dimanche prochain, des musulmans, se joignent' de nom-- dan ® uri c,ub de Jeu & Londres. 

. . - *“ « STDto- rieurs. Et parmi aux, en bonne place, Puis, - ministres et députés ee «ont ' breuses voix musulmanes. Jeudi 7 oo “ A P r6s »“*» /° nB pas 

là rabbin Moshe Lavtnger. chef de retrouvée à la Knesset, où a eu tobre, Ig quotidien nationaliste pro- **» .ministère des cultes au titre de 


datif ». D S’agit,. à dit Le ministre. son L . — ru»,.„i,i.»u« a. aaputes vu sam mainss voix miüHJirmutea. ueuai t OC- 

de g réfngi^» nutlgré eus ra. fia, grer à lTndraéslaj*- Wousr^ec- ls rabbin Moshe Lavtnger. chat de retrouvée à la Knesset, où a eu tobre. Ig quotidien nationaliste pro- 

^S 1 “lL^S*îfwS ll îéïS^mï iSüâûend^ddè^eliSLM IH» Bloc Oo !a fer neu , .uiot de la ville des cho da rO.LP.. JU seeeb, passant 

SS?^/i3ot dtme’ta SSnoHowHe qtdeüe en Ma le o""*» 111 ™ ouvano contre las auto- paMarehes, runa da sas plus ora- à Jérusalem. publié un édlturlal 


g eus BS réunions. De droite, comme 
de gauche, de violentes attaques F 
tarent. lancées contre le gouver-J 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


• LE CARDINAL GUXLLBRMO 


7 octobre, un appél à ses fidèles ' 
«sur la nécessité d’un succès 
du processus argentin entamé 
ü y a six mots pour- faire face 


l’infiltration idéologique, et 
mn damne ‘ l’indifférence et le 
manqua J g . mllltjmtigmfl dans 

la lotte contre le terrorisme et 
le relâchement d» mœurs. Le 
rjjriinfti Bolatti a affirmé que 
le m arrism n « soumet les . 
peuples Qu’ü conquiert d une 
main de fer et leur impose une 


jeudi 30 septembre,. & Pékin a 
l’occasion de- la fête nationale 
chinoise. — IAJJ*.) 


chargé de radmlnistration des terri- 
tolre® -occupés, et donc d’Hébron. ' 

en Tanzanie et à IDe Maurice. Mais le teu n’étatt pas concentré 
— (Reuter J seulement sur le cabinet; la droite 

... st-Ia.. gauche ont échangé aussi dès 

accusations et des Injures de toutes 
5én éqa I ~ ' sortes. Un député religieux, proche 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


ô, là suite d’une vague d’atten 
tats. d'enlèvements et de dé- 
sordres. Mme Maria Elna de 
Crovo, ministre du 1 travail. 


- cotambienne, qui dépendent du 
ministère du travail, sont « ■ 


» J v- • Mme’ maxats OANDBd^PEE- 

• • • • • • . ■ . MTBR- M2OT5TRB INDIEN, 

► L’AGENCE CHINE. NOU- . . devait entreprendre à partir 
VELLB a diffusé, lundi 4 octo- - de vendredi 8 octobre une tour- 


Union soviétique 

avait été levé en Juillet 1978. — 


■* ÎÜ députée dé- l’aile gaute» travtellltee, l'EAP 

Su^iS à Data 1“' 18 dereele» ™ eulet du -pogro- formata: 

Sfoelî^talt p’est tawï <“808» de» antisémites. . M. SM- ® 

ml ère prise de contact avec les mon Pères a réussi & conserver son r* 

autorités sénégalaises depuis sa sang-froid au mllJèu du charivari -taestior 

nomination, devait participer et' a pu présenter un tableau hteto- ” Si?*?®! 

aux. Kta du Rismis «dbltt rtqua de la lituaUori à Hébron depuis -- 

anniversaire du chef de TEtat. 1S67 - - PubHdt 

R devait assister notamment pubtiqu 

samedi à la séance de clôture - (■* sufat central de cefte affaire, 
du colloque « Culture et üéve- e-t-il dit, ssf la caverne de le Mac- 

lapement ». — MJPJ pela : la tombe des pafrfaroftes et 

' des ■ mafr' arches » pour les Juifs, 
mK .m me m mosquée pour les musulmans. 

Union soviétique Après consultation mutuelle, nous 8,nieS 

— . avons établi quelques réglemen- 

- ’ ...... - ‘ . tâtions. Les fuîis ' prieront dans loa I 

* ®Î?ÎÎÇÏÎÇ5 eal,6a 00 36 tauvenr les tombes ______ 

gJCOMBiERCE EXTE^ f Abraham, de Jacob al Lia. Las ^ 

S^’paa. SS^évï'S îLease. 

novembre à Tokyo, en raison 50,11 ,es 60 pultums d Isaac af -| - 

de la. tension provoqués entre Rebecca ainsi que dans la selle j ■ 

TUARS. et le Japon par où sa trouvant Joseph et la Jawliya.» Niveau tf< 


L’EAD vous rend o oèrattanneL 


options en prise directe siÿ-le 
développement de l’entreprise ; 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

* Etude du PTOdtrô et Distribution 

- PübHctté et Relations . 
{lubriques 


2* année. 

Parallèlement à /notre 


ECONOME ADMWSTTWnON DEVELDWEMQtfT 


8,.rueSainfAugustin 75002 Parts TéL 742.6624 - 74Z86Æ1, 
DémaxJez dès maaitenant notre documentation: 


bXBp.le-teaste du message cond- . néede dix jours en Zambie. . ,r affaire du MIg^25. -/UW 1 • Mais pourquoi wt accord avec les • ' _ ^ ^ ^ J 
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EUROPE 


Espagne 


DURCISSEMENT AUX CORTÈS APRÈS L’ATTENTAT DE SAINT- SEBASTIEN 

La droite dénonce la faiblesse « suicidaire » 
du gouvernement face au terrorisme 


La droite espagnole accuse le goarernamiaii de 
njollen* après l'nixnnânat,. le ■ <ir octobre à Snini- 
Sé bastion, de M. do Aralnce. conseiller du royaume, 
-victime, avec quatre autres personnes, d'un atten- 
tat revendiqué par une des branches de l'organi- 
sation basque ETA. A Arfadrid et i Saint-S é bas t i e n, 
des commandos d'extrême droite ont pr o voq u é des 
incidents, le B octobre, obligeant notamment -car- 

personnes ont été blessées à Saint-Sébastien. 

A Madrid, le gouvernement a rends une note 
de protestation & raühbassadettr de France. 
M. Déniait, au sujet de la iwa» en France d'une 
conférence de presse de TETA an cours de laquelle 
aurait été revendiquée la responsabilité de l'atten- 
tat. En tait, 5L semble que cette coniéxênce de 
presse, annoncée par erreur par une agence de 
presse espagnole, n'ait pas eu lieu. D’n simple 
communiqué avait été diffusé & Bayonne après 
l'assassinat de M. de Araluce. En revanche, c'est 
bien en France qu'avait eu lieu la -semaine der- 
nière une conférence de presse où trois membres 
de TETA, r e nda n t compte de la dernière assemblée 


du mouvement qui pendant dix jours avait réuni 

une centaine de délégués, avaient osnimr 1 1 

Intention de renoncer à la lutte armée. 

La presse d'extrême droite, dénonçant l' i mp uni té 
dont Jouissant en France les « bandits » de ITT A. 
demande au roi Juan Carlos d'annuler le voyage 
qu'il doit faire & Paris le 27 octobre.. Aux Cortès, 
les ébu ont durci leur position à l'égard du gou- 
vernement de M. Si * 
dredi son program 

D'autre part, un- attentat manqué a été commis 
le 7 octobre contre des gardes cûvils' à Saint- 
Sébastian. A Badalona. prés de : Barcelone, un 
journaliste dTI Correo Catalan, M. Enâque 
Cirait, a .été arrêté après avoir dénoncé des tor- 
tures polidéres. qualifiées de « fausses inl 
fions » par les autorités. A Barcelone, cinq 
bras du parti communiste, arrêtés le 26 septembre 
après une manifestation pour l'amnistie, ont- été 
incarcérés. Des incidents ont également opposé, 
le 7 octobre dans la Soirée à Barcelone, des 
ouvriers grévistes qui tentaient de tenir une 
assemblée et la police chargée de les en empêcher. 

: De notre correspondant gSS SS^SSrffïïSLSSSÏ 

l’excepticr de l'organe de la 

confédération nationale des an- 

ciens combattants El Alcazar, 

« " 4 ^ TU th sassinats de Saint^-Sébastl en et a 

jugé « absolument inacceptable » 
î®??*** 3 16 déclaration du gouvernement 

iuucvic no, uwmie ueu au* PgffïiJÎ. 5^ dans la mesure où celui-ci an- 

actes de vandalisme commis le S?*,*?® 4 **? l SS ar c: ncmçalt qu'il a ne tomberait pas 

6 'octobre à. Saint-Sébastien par rà dans te P^e de» provocateurs ». 

les élément': d’extrême droite. aidonse ou ignore leurs ramions Pour sa part, à Murcie, le pro- 
pvbUques sur. son territoire ». fessenr Joaquim Rvüz-GImenez, 
- Mercredi soir, l'ambassadeur de président du parti Gauche démo- 

direction générale de la sûreté, Fr ? n f* 4 ^tadrid, M- Jean-Fran- erotique, a déclaré : « Tous les 


fi octobre, place de la Puerta- 
del-Sol, à Madrid, pour les 
obsèques de deux pol" ' 

Binés l’avant -veüle . «u**.- . _ 

Sébastien par l'organisation sépa- qu ~îF flr S!L 
ratiste basque ETA La manites 
tatlon qui suivit le cortè«< 
funèbre n’a pas donné lieu 
mdalism e nnmmi 

^ Saint-Sébastien . 

les éléments d’extrême droite. 

La manifestation madrilène a 
commencé devant le siège de la 

— ' 'on générale de la sûreté. - ------ z-r? r -~—r » »»•«<; . » * «*, 

— messe. Initialement prévue çols Denlau, a été convoqué par le secteurs de l’opposition devront se 

à la cathédrale de Madrid, fût ministre espagnol des affaires concentrer de plus en plus sur 
célébrée pour les deux policiers étrangères, M. Marcelino Oreja, l'élimination de la violence.» 
assassinés, dont les cercueils «“Jui , a rem1 ?. ™ protestation pour l’instant, l'opposition s'ef- 
a valent été transportés de Saint- contre la conférence , de presse f orce q e résoudre la crise qui s’est 
Sébastien à Madrid pour y être tenue ce même Jour a Bayonne ouverte au sein de son organisme 
enterrés. Pff des représentants de 1TÎTA unitaire, la coordination dêmo- 

Lorsque les cereneils sortirent 5? craUqne, depuis que le parti so- 
dé l’édifice, nue partie de la foule. Sint^»H«L “ * cialiste. ouvrier espagnol le para 


socialiste populaire et la gauche 

..... - n - T in .-, 1 M ■■■., .... démocratique ont refusé de s*as- 

«■fir vanitta ave c, & sa tête. le Juan Carlos annule son voyage seoir à. la même table que M" 
gouverneur civil de Madrid et le officiel à Paris, prévu du 27 au Antonio Garda-Trevfjano, dlri- 
directeur général de la sûreté, 29 octobre, et faisant allusion géant du groupe des démocrates 

suivis par un millier de policiers aux camps d’entraînement dont indép e nda n ts, lui reprochant n ti- 
en civil Comme des éléments l’ETA disposerait en France, tamment d’avoir réalisé, des 

d’extrême droite qui suivaient le exige « que te président Giscard affaires touches en Guinée- Equa- 
cortège tentaient de politiser d’Estatng mette tin & ces camps torlale. Dans un communiqué, te 
celui-ci en criant des slogans d’entrainement et à l ’asile dont parti socialiste ouvrier espagnol a 
hostiles au gouvernement et jouissent impunément tTauthen- affirmé que M* Garcla-Trevljano 
demandant que l’armée prenne tiques assassins qui se masquent manquait de « capacités politiques 
le pouvoir, les policiers loir derrière de soi-disant idées poli- et morales » pour diriger Toppo- 
Impasèrent silence. Après une tiques. Alors ü pourra recevoir sltion/et le- parti socialiste popu- 

brève absoute, les cercueils furent ? honneur do la visite de notre laire l’a accusé de a manipuler 

remis aux pompes funèbres et la monarque »: l’opposition sans être le représen- 

manlfestation se dispersa. Aux Cortès, la droite franquiste ta nt d e personne ». De ce fait, la 

La presse espagnole condamne a profité des assassinats de- lundi Coordination démocratique n ' a 
unanimement tes assassinats et pour attaquer, te 6 octobre, le 1 pas pu se réunir depuis deux 
Insiste sur la modération de la gouvernement. M. José-Luis Za- s emain es, 
déclaration gouvernementale, & manülo, vice-président de lTTnion JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


Grande-Bretagne. 

DEVANT LE CONGRÈS CONSERVATEUR 

M. Edward Heath fait une rentrée politique fracassante 

,b. B ??cbVd SS mS De notre envoyé spécial 

considèrent comme le pins aune- taçon h*, ara beaucoup 

* clt °^ innoOTte. _ SiteSS M 

M. Edward Heath a averti je Au-delà du congrès de Brîgh- a valu d’être appelée la * lady de 
congres conseevateur de ton, l'ancien premier ministre fera par la Frauda. 

Brighton et l’ensemble de la s’adressait manifestement à la En fin de «nrmte tnntefnic 
nation que la Grande-Bre- nation. «J’espère, dit-il, que le Maudling T^inSqué qu’un 
tagne était arrivée « au bout P“W comprendra quarte fou de' gouvernement cansemiteur ne 

de la route -, Bien que l’an- £“*» je imcusto rcme.» cette songerait nullement à abandon- 

cien premier ministre lit fait 

taÆnSÏÏfctartrltrÆîli 

conciliation a l égard de ne 1 attribue pas au parti conser- décevants. Dans une formulela- 
Rtove Thatcher, qui lut a suc- valeur mais a luf-même. Le P iç£to,ü affiqS aux congrœ- 
cede a la te te des tories, le Guardian n est pas seul à afflr- iistes, dont beaucoup lui repro- 
ton de son intervention su g- mer qu une telle « arrogance a chaient de n’être pas 
gère qu’il se met - en réserve serait « proprement gaullienne ». combatif, qu’il n'y aura Jamais 
du royaume » pour le jour. S’il n’a Jamais fait allusion à lieu de «danser sur les cendres 
très prochain à ses yeux, où son thème de 1974, lorsqu’il prt- de la détente ». 

la crise économique et rinan- nait .l’union nationale. L’ancien 

à un effon- P rerruer ministre n’exclut sans 
ciere aboutira a un eiron doute pas que la gravité de la 
drement. crise exige une coalition politique. 


Suède 


Le nouveau gouvernement constitué par M. Fâlidin 
" eit dominé par les centristes et les libéraux 


miiïwrj&iï 08 notre correspondant £ 

mfyttitrps, soit deux de plus que "V, dMaration gouvernementale Ainsi, le teaxtèmt Têacüw & 

faite ce vendredi m^nE^obre la centrale 

ctnqlibéraax. six conservateurs et ' ^ premier ministre montre chargé le mai e pr ochain, et Us 

rça -àon-inscrtt. Les portefeuilles £££ £ Ua trois partis de la majo- travaux de ÇO^rtrucMaa en court 
importants, tels que les affaires mt w nn 7ffm^nr réussi à se dans les autres usin es pr ojetées 

étrangères, le budget, l’industrie , . ïïStSd’KrTïi ï toSzfltone continueront comme prévu. Tou- 
te marché du travril, les affaires ■ûSSdeSw S sSomei ?n- tefois. les réactmns ne seront ug 
sociales et 1 - F éducation nationale ^^rede la fiscalité pour 1977, en service en 1977, 1978 et un 
deV^giemtCliaire que 

atés •centristes et liberales, on -ymblème énineux au i des déchets rad i oac ti fs est rstola 

VSLÎ n™. et Wà Or * qu UC 35 m /B pm «IfrfoimBte. 


parnùiue- d^ nomxaii qo mim i^- su, ce' votât. K MUdin 

“* “ l»..<mttoM a sa rccentr 


ALAIN pEBàVE. 


fait que U; Ahlmark devienne 


Il semble donc que. dans plu- 
sieurs domaines, les conservateurs 
aient dû fûtre marche amère. Us 
tehaient. par exemple, beaucoup 
au ministère de la justice. Or c’est 
un nOn-inscrit, M. Sven Roma - 
■ i juriste âgé de soixante- 


obtenu - le poste. Us ambition- 
naient également les finances, 
mais bienque M. Bohman se voie 
chargé de la planification écono- 


vemement compte six femmes, ce 
qui est un record pour la Suède : 
Mme Serin Sôàer, deuxième vice- 
présidente du Parti du centre, 
devient ministre des affaires 
étrangères, et Mme Elvy Olsson, 


If CABINET 


JOm FSlMln (centriste). 

’ Vice-premier ministre et mi- 


Aff aires étrangères : Mme 1 


Affaires sociales : U. R une 


Education : M. J on ErUc Wlk- 
Btrtm (libéral) : adjoint : 
Mme B rltt Mogaerd (conser- 
vateur) : 


Commerce : M. Station Bnren- 


Commnnes : M. Johannes An- 


M Anér (libéral). 


Parmi les nouveaux ministres 


M. PER AHLMARK 
vice-premier ministre 


pas encore le droit de vote 


Mme KARIN SODER 

Ministre 

des affaires étrangères 


M. STAFFAM 
BUREHSTAM-UNDER 
ministre du commerce 

. Mme Sa- Spécialiste des questions éco - 

lorsque, en i960, ü est élu président r.r. Sôder est la première femme nomiques du parti conservateur 

des jeunesses libérales. Deux ans à devenir ministre des affaires j™.,-, pjrf , p L. mf _ ’ 

plus tard, ü entre au comité étrangères de Suède. CorweïZtere. If?,- 

directeur du parti fl publie des municipale d’une commune de la depuis 1970, M. But existant - 

ouvrages très controversés. H ~ banlieue de Stockholm depuis Kinder, député depuis 1969, a 
estime que la Suède doit se doter 1963, elle entre au Parlement en derrière lui, une carrière de pro- 
t? armes nucléaires, réclame un 1970. En 1971, eUe est Hue fesseur df économie en Suède et 
système électoral pou juste et deuxième vice-présidente du parti aux Etats-Unis. Auteur d’un ou- 
unc aide financière accrue aux- jh, centre, et .passe pour une des maae intitulé « Le commerce et 
partis politiques ; fl défend ègd- personnalités lés plus proches du ■ ü commerce ei 

tément V environnement. Mais ce nouveau premier ministre. EUe Une VoUfiQue du commerce pour 
jeune homme en colère, qui sera assistée aux affaires étrem- développement » (1967), ü a 
aimait faire la distinction entre gères par M. Ola UUsten l libéral), souvent critiqué en termes sévères 

la « gauche sage » et la « gauche chargé de l'aide au déoelop- ta politique économique social- 

fdüe », s’est quelque peu apaisé pemenL démocrate. 

au fü des aimées. U - reconnaît 
aujourd'hui que ses prises de 
position en faveur de l’armement 
nucléaire, de l’adhésion de. la 


JEAN WETZ. 


çjret a MI M. .«jg VaalîteïS 

rardl mm M^Sïn t h oris^S L 1 ajt rendu horwnage à la sagesse 
im e «i^CTés co^er^ des chefs aî^dicaux. qui ont ré- 
parole devant un congres conser cemment fait preuve de modé- 

ESïjL TrU chute Ou gourernamsnt conserva- 

iïSé “ “a *L KSS SÜiî v»g“ g* 

sssu'st&xïs-fsz 

v~ cette extraordinaire cemonstra cor amie ritvnr nn*n pet 

tian d’enthousiasme. ® n ^ r '_? es . ^ Us __ tU ? ent 

vingtaine 


Parlant pendant 
de minutes sans la 
l’ancien leader a asséné toute 


« un peu trop grand pour devenir 


i la moindre note. 


; plus ordinaire. 


; pas sûr que le peuple 

_s l'ait déjà compris. t~ i 

L'effondrement sf longtemps pré- de Bruxelles, qui s’amuseraient à 
ru, si sourent discuté, est mainte- inventer sans cesse les plus ab- 
■nant très proche— » surdes réglementations- La majo- 

Déclarant nue le chancelier de rit £ toutefois, s’est pronmete très 
l’Echiquier est en train de ras- nettement pour les éle ctions d l- 
sembler c les derniers dollars » recl S w , Pa ^’ 1 ^, ent r^.^? ra Ef eT1 r 
dont la Grande - Bretagne peut projet que le Labour Party vient 
.. -j encore annoncé que 1 - onnnBBm ’ 


disposer, U : 


le moment approche où, devant , . 

l'impassibilité d'emprunter plus M. Maudllng, qui détient ce por- 
longtemps, le pays n’aura plus les tefeuille dans 1e cabinet fantôme, 
moyens de payer ses importations s’est livré à un délicat Jeu d’équi- 
de matières premières et de pro- libre. E n'est guère douteux que 


lents tout ce qui touche de près 
ou de loin au communisme et à 1 


Roumanie 

L'ÉCRIVAIN BENEDICT CORLACiU 
A CESSÉ SA GRÈVE DE IA FAIM 

Son épouse ef ses enfants 
ont éié autorisés 
à le rejoindre' en France 


et ses deux enfants pourraient le 
rejoindre en France, a décidé. Jeudi 
7 octobre, de cesser la grève de la 
faim qu’il observait depuis vingt- 

été annoncée par le comité de son- 
tien qui s'était constitué pour venir 


De source roumaine, ou indique 
que M. Gorlaeln ayant réglé une 
dette de J220lQ,lel. (environ 


sonnet pour la cause df Israël et 
les juifs df Union soviétique est, 
par contre, toujours aussi pro- 


fond. tl a plusieurs fois critiqué 
sur ce point te manque de net- 
teté, votre la mollesse; de» sociaux- 


le seul homme politique suédois 
capable de tenir la dragée haute 
à Olof Palme. Sa jeunesse — ü 
ria que trente-sept ans — a pro- 


■ M. GOSTA BOHMAN 
ministre de l'économie 

lui donnerait pas 
ans I ». (Test une 
. i Ton entend souvent 
à propos de Gôsta Bohman. 
Grand, mince, distingué, très 
t vieille Suède », dans le bon 
sens du terme, le leader conser- 
vateur sait aussi se montrer po- 
pulaire. Pendant ta campagne 
électorale en province, " * 

voyait de temps en temps 


gués, fait ses classes politiques 
dans tes organisations de jeunesse 


i 1942 ù la chsm- 

je de Stockhc 

Il y restera de nombreuses 


& M. Yngve Holmberg à la tète 
du parti conservateur, qui 


14J % des suffrages en 1973. et 
I5j6 % le 19 septembre dernier. 

Orateur brûlant, agressif s’il 
faut. M. Gôsta Bohman n’a pas 
tur de dire tout haut ce que 
zxvcoup pensent tout bas. 
Un mot lui fait horreur, c’est 
celui de réactionnaire : * Est-ce 
réactionnaire de défendre les 
droits de la femme au foyer, 
qui tient à rester à la maison 
pour élever ses enfants ? Est-ce 
réactionnaire de dire que notre 


conservateur, qui connaît bien 


solidarité envers les plus défaoo - 


Portugal 

Des affrontements raciaux ont fait deux morts 
et une. dizaine de blessés 
dans les mines de Panasqueira 

n^^üînwîtc Reu ^ er ^ • * porté en camion vers Lisbonne 

®ï 1 * :re tas cent cinquante o uv riers cap- 
ESïïS? ? Ca è î V' ert ï ens verdie os qui travaillaient danstei 
mines, , a-t-on appris de -source 


ports et plus de dix blessés dans officielle, 
les m i nes de tungstène de Fanas- 
quelra, près de Covllha (centre du 
Portugal), a annoncé Jeudi 7 oc- 
tobre la garde nationale républl 


Parmi les Blancs qui se sont 
battus se trouvent des c retoma- 

«puou- JJ* ». les rapatriés d’Angola. L’on 

caine. L’un des ouvriers tués serait «'entre eux a déclaré : « Afointe- 
cap-verdleu et étranger à la mine . f** 1 7lotre tour - Nous allons 

-lortugaise Anop. le ^ T ' aiTe jrujounChui la même 


. a précisé ^diose que nous avons subie. 

pour sa part que le nombre des Tl semble que les Incidents aient 
‘ )i ®sés atteints par des tare de ra Pour origine des jets de brique 

fusfl de chasse ou des coups de par 1 —''— ^ 

couteau se situait entre -*■ 
vingt, dont plusieurs dans i 


gffivsja?Buars 

SSS's’ÆP 1 * 


Allemagne fédérale 

IA RÉCLUSION CRIMINEUE A PERPÉTUITÉ 
EST REQUISE CONTRE LE GROUPE BAADER-MBNHOF 


depnl» le mois de mai 1S75, ont 1 m- 
Botu. — A l'Issue d’un réaulritolm pr0 . a '’* U»» Baader. Bnsdia 

fle trois Jours, le procureur ru—, ^ Eaifpo étalent responsables d« 
* «temandéTte JeudU^ïtobre.^ commis en 1972 à rmiiclWt 

réclusion crimluoUe à perpétuité rfnérSÏ 1 ^? COQtre Ies qnsrfl***, 
contre Andréas pînZ!! Rénéranx des forces américaines, qol 

Bnffllln et -Cari Raspe. C>’est a Quatre personne*, 

la pins forte esdstant en BépnbLtaue à l’explosif, qui m 

fédérale. Selon le parquet, ta ' a-* blessés “* quarantaine fl’anere* 

^ »— «• sreSïïtVS’d™’; si « B 


*™ ! ®5SI^™'Miéï n dMB * M - IKlmut Zola a finale- 
te Monde du 5 octobre et donnant ment décidé d'abandonner son 
m2°S^îS¥i on «H- Ent “ 1 * sta « ™ K£ K de ministre-Brésident èe 

ÎÏÏùSimT,ÆS 5ÏÏL“ pdp - Iïtat de Bhènante^mlatiMl 

■ îSS-ïSBssas^ss s n d ohef de ■■°pp œit “ 

un qu’il fallait Ure CûmmeMAtkfî Sr 5.'" C ' S * Ü - au Parlement, 
indiqué & la paœ SSJte riSJî ^ ^ana-Josef Strauss accentue 
le tableau général D& Ï2? ÎKS ^ 33 ^ 

nne inversion noua a fait “atraindre le parti à s'aligna 

que 1e Journal Ruhr NtKhrtiSaen ^ stratégie d’ affrontement 

étatt « proche du &F S. » îkS 555. J* 2^°^ M. Stna® 

qun est plutôt favorable ai? Part, n’a pas renoncé,® 

CJ3.U. : en revanche.^ la West" ^ [ ntention de créer éventudte- 
taelixhe Rundschau est bfen “? quatrième parti «n«“: 

du SPJD. et non de lï S^iLLïï ?luence de ^ 

CD.ü. Ge i ensemble de la République fédé- 

rale. — (Correaju.. 
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Virage à droite 


La « révolution * péra- . . . . 

vienne, issue du coup d*Etat 

militaire d'octobre 1968, n'a 

plus aujourd'hui le vent en " 

poupe, a constaté dans un .a. : ■ , - _____ 

jremler artfcl» tSSTÏÏÏ 


ll.-LWRODVABLE 


’SMBrt'g %%£<£ ÆSTSS ' •- De «* 

fécial a L i ma . Véritable riomain» ; qans la banque, les 

«virage à droite* ou simple transports, les télécommunica- TVdlmiTrtWp 

* réajustement *, la question tions, l’énergie, la distribution, la xaaxcMs^r 


De notre envoyé spécial 


viens sont aujourd'hui des de P étro!e ' dans les mines, 
mal-aimés dans leur propre a 4 000 mètres d’altitude, aa 
pays. C« Le Monde » deq 7-8 cœur de la Cordillère âpre et 
octobreJ glacée, les petits Indiens rasqnfr 


tre la perfection de l'organisa- coles— et 
tion capitaliste antérieure. A .20 
küomêtres de ’Chlclaÿo, Tuman 
tt’esfc pas senlemesi xm» entre- 


_ , zinc poux Centromln en mAcbrat- aatonr ^ 5011 aafaae - • > 

Lima. — L’éviction de la gau- nnnt des feuilles de coca savent '.F „ t ._ 

che ml lit a îre,T élimination de. >\ipn que leur nnr.iwn Hnployeur ^Seniçies trois naiHe’ c poraeri 

l’c influence marxistes la — . la compagnie permanents de l’a n cleb ni e -La- __ 

presse et dans l'administration, Cenoae iPasco — a ttè eggeprlé -ffniif sent teTenns roopératenra. « TOtal^rufflJMltam- "a ~<5fsSé une ciizm ’££ Ïm “linrxisté# 

Xa nouvelle Importance donnée au en MWa peu leur, importe Su r, l$a mars, i fls ont drgt»— . des te. L Intégration. de «.tu»- n a décidé nue +zOrl-A*m in nh sahtSnn. a 

Sctem^ÆtSt^qni marque qu-ffj8'«ngffipoé piTîMst anJomd«hui- à.la pMol^^bp- n oavggggsocifes 

. néraçyiâ PS di- riaaC •: suggestions, - rédâSnatiahs, . le y » »Wafift«nTi»wfc. & 

JîfjnS smJë înê^Wemenfdes St-^y^?^^i’ila rat sim- poè^c aménités» (Us appellent oo^ém^^dans 

B atem.. flSf ^SS-ToSt “ S «£• 1 ^ £S5k 'parlent d-m» « orehes- 

SBSÛBBSSrsfiVSS Des éàaifiilîîs ■ SS£g^ ÏSKSÎMfSÎ'a!!: ÎHTbSffi SS A.'ï&i 5TS-S 

lait -on pas vers une étatisation Capital HB( Les autorités investissements qui absorbent peu D ius rien à voir avec lu pluralisme 

excessive de l'économie, voire vers dane (•• pkahm«Hvb« ,58» ftlfog foÆ SBaHgg » SnteSan de capital et beaucoup de main- ^nt U se réclamait. Ces deux 

une organisation «collectiviste» §•« «* CÜOptrZtWBS ™££Sir8l CsTE d’œuvri» te» pennes font, évidemment. riK- 

de la société? ^ - . _ • dsDfedfSinmÆ àmjlsS §b ï les 2E£ H ÏÏJ£5f; <te la ? toges % n daT “ nsneerà la presse telle qu’elle était 

vréma réaction dans lès écopé- ^ “ iuudMKtâttho «m* ««miré» « n _“__ icka *.♦. i. 

La collectivisation, les militai- ratives sucrières du Nord. Avec dg ra 

ïs l’ont toujours récusée. Us ont la réforme agraire de 1993, les Us disent aujourd'hui quHs général les ouvriers de — » ... utwJB , ur r __ . „ 

Mijouxs rejeté la a planification 1 complexes agro-industriels du su- c avaient » la parole^ rnMs qtlHls |né fat? ^y. «n ^nt ferater récemment & la retraite. Et sans £g-j 6 0 ù e ue a été « purgée » 

glde » de la production, la créa- cre sa sont transformés en coo- ne l’ont plus. Certes, leur nto- jim- orfeSm crève depuis sept doute plus d’étatisation. d'une centaine de Journalistes de 

on d'une a bureaucratie » toute- pératives agricoles de production, nomle a toujours étérelatiük Ha retonfiate au tra- gauche. Télévision, organisme 

^ Uln - rTH ’~'“ " * 1 “ “"^1" * “■ - btezm là U. f||| de l’étatisation chargés de la réforme agraire, de 


nier. A la fin du gouvernement 
rrT(/\EI Vriasco. dit le Journal, la révo- 

EST/ON lutlon commençait à « se nier 

elie-mème «- « P?‘ 
I émique ». « expéditif ». « piran- 

. dents paï secteni, et nra ^ JSdo JaSlt^SiS 1 entourer par 
unité de produetton. Un tel aya- voyaient dans la ré- 

SSUFgSLA SW gSKsMSÆ 

‘.“%râoo SSnïïel SV” 

lira I»ri- prlêté - /3 ££ l Jt luüon. qui pomsuiralt *5 propres 

SSÈ- SliJHPS fïStMt en prétendant « slfin- 
ÙJffj! üflor » avec le processus en cours. 

BiHo * 5S2 l *Mnê d ,rEùà la propriété de 

SAS S- f/KrfeS La déviation « mandtte a 

Chavez. dirigeant politique démo- 
^oopé raten ra ss i s*nj omtwSirêUen taillé.: i i» réro- crest ce qne disent, auJattnThm. 

iVÆ.ÆS laUon - V ; bMuSrop dii partisans du réguSC 

A “ gauvsrààmsns dp général Z%T rJ!t ^évident, dit M. Coroeln 

■ Mmai» Bermndéz a effacé une chavez, que les marxistes ont 

telle- pmspectiva H a décidé que tenté de dévier la révotaSoru » 
leç'entrqjrises autogérées seraient i^directeur de la revu» Cardas, 
ès ^ autonomes/et non intégrées. Et 11 Enrlque Zlleri, et celui du 


dent des surplus à investir < 


res l’ont toujours récusée. Us ont la réforme agraire de 1993, les 
toujours rejeté la « planification ' complexes agro-industriels du su- 
rigide » de la production, la créa- cre se sont transformés en coo- 
tlon d'une s bureaucratie » toute- pératives agricoles de production. 


Ouvrez 

constniction 

neuve lancienne 


avalent Muf; de l’autogestion dans f^cg-à ^ presse telle qu’elle était 
^mffStmrha sont rassurés. « ZI le 28^ulllet 1914, date de la 

irf muta plus d’autogestion », ( socialisation » des sept prind- 

Çâfu# lm des généraux conviés quotidiens de Lima, et mars 

re c e nmeaj i à la retraite. Et sans 1976 ^ où elle a été « purgée » 
doute plus d’étatisation. d’une centaine de Journalistes de 

gauche. Télévision, organisme 
La fin de ('étatisation chargés de la rétorme agnure, de 
*■’ la c mobilisation » ou de la « pro- 

L'Çtak devait contrôler lés der- priètè sociale » : à en rate nos 
oilres Banques privées : fl y a interlocuteurs, l’a Infiltration » 
rente sfe. H a abandonné la gestion était générale. Le doyen du col- 
dé là pèche. Il a promis de nou- lège des avocats de Lima, M. Car- 


ftiifrf l , itif>pu > «|i 


reconnals- 
ls ré- 
leur niveau 

sodas*? &fî te^^iant 
lions d%fi^res; 7 ddât T milllôdé 

familles (trois canfc'âlUè vn 197BJ. 
la réforme agraire 





-Il ■ jgf 1 \ 


Appartements neufs 


Pavillons neufs et anciens 





Appartements anciens 


Maisons de campagne 


■■—■■A ■■ O— M—M— OO— OSHi 

«■ vous trouverez 
voire futur ''cadre de vie" 


/yVt/tr A, , - il 1 CONSTRUCTION NEUVE 

/Z.T'^e^néCOûnêi ET ANCIENNE tous o®e le 
i". . choix le pins complet entre 

^ "^ ^«Plaj^lp ^yle.NemF et l’Ancien tant à Paris 

a °ni| " ~jpiy En ayant nne vue d’ensemble, 

/ , 11 m&t vous vous éviterez démarches 

/ Ç infiractn«ises et perte de temps. 

/ fSff Depuis 2° ans, CONSTRUCITON ■ 

yfejJ Sfciy MM] NEUVE ET ANCIENNE a aidé près 
vUsay /Ælf de 3000000 de ses lecteurs à mieux- 
jm/aj choisir leur habitation. 

MM En vente dans les kiosques et chez les 
marchands de joutnaux. 
CONSTRUCTION NEUVE ET 
ANCIENNE est édité par PUBLI-RIC : 

8, rue de Richelieu, PARIS 1“ Tfl. 742.81.99 

60000 

c«l«iHafic inmirtliiligr«! rhaqgg mms 

Pour recevoir le dernier numéro, adressez le coupon-réponse ci-dessous à : 
C.N.A. : 8, rue de Richelieu, 75001 PARIS, et joignez 8 F en timbres pour 
frais d’envoi. 


BèÿédBS restent tiüià 


Domhfétisés- lqyaslona de pro- 


i gépfUts de o lasses * etiti» 
les coàpërsfâiufe et m » Ëtgt« 
patron- rejeté pouf à* hftftifa 
« bourgeoise » et c antipopù- 
lalre ». Mais Ils ne précisent pas 
r comment, dans la société de leur 
choix, ils feraient pour concilier 
l’autogestion en coopératives et 
la nécessité, pour l’Etat, de pla- 
nifier la production agricole, afin, 

S exemple, qüe le sucre — 20 % 
devin» «n 1975 — procure £ 


CuzcoO Mancof^ 
Capte 
LAC « 
TmCACA-^Jru 

PunoiréS 


S exemple, qüe le sucre — 20 % velles facilités à l'Industrie et aux los Enrlque Perreyros. affirme 
dévia», «û 1975 — procure £ Piines privées. Le secteur public môme qu’il y a eu a Intervention 
la Collectivité une partie des res- assure actuellement la moitié des directe » des ambassades d’ Union 
sources- dont elle a beçoin, investissem en ts, contre 30 % en soviétique, de Cuba -et de You- 

■_ „ • . - . ■ ’ * 1988. Il contribue pour 9 % au m^iavip 

Que l'omniprésence de l'Etat PJJ JB. (contre 3.5 %} ; c’est moins « «« 

dans la vie publique ait paru que le Chili dû général Pi- ^iir^Ü 8 ^ 1011 , ma £*Jst B » —-on 
WWçantc aux tenants du plu- poebet où., au terme duprooessus i2fÜ!Ï«.t-i acob, ? e H y 

r alisme économique et politique: de « privatisation » exuzasé nar a ^ ^ oulltaires, même les. plus 
WH Je pim toS5e» fcjsto iS . a ' ea ” nt »“ »- 

Péruviens affirment que la « pro- tavestissem^s seront encore , cèment rendus responsables. 00 
priétô sociale » — nom dntméid nubU^^ encore les accuse surtout de s'être mal 

à une variante locale de l’auto- _ j' KfrT * —, w entourés. Entre les généraux 

gestion — présentait un - risque a»* Rodriguez, Pe mandez 

1 comparable. Us sont satisfaite de l,aUe *«“*“ — 

que le président Morales Bennu- SL/' et 1 ®J ér ^ ra i Morales Bermudes — 

aez ne lui accorde plus, aujour- vôcente -représentant, en quelque sorte, le 

d’hui, la priorité des priorités. Sffi£££fV JSJ* -°9S^ e centre, U n’y avait ras, selon 

» _ . . . , , «“lee- «ne * la situa- toute apparence, de différence de 

Le gouvernement du général tion Mtastrophtaue dîme activité ..doctrine,^oals de méthode. L» 

' l ~ 13 SPmnitaSSfS^f 1 ^ Pfenü'ws’ voulaient poursuivre les 

sociale » le tnoyrai ^4. nu ll iards de soles de pertes reformes. Le chef del’Etat actuel 
Idéal d’échapper à r a exploita- (environ 1 milliard de francs), a Jugé bon de s’en tenS- là ou de 
Vt pîü^ M par lIl SSSf * JS; et la vente de fa- corriger certaines orientations. 

SLJ. ÜKtoSt SirSUi: 2^ COntr01éefi « Comment dire que ta prSSSZ 

S 001 assa ^-^oa, phase a été de gauche ?. demande 

** . ras ^ r “ “n secteur privé qui M. Victor Villanueva, spécialiste 
devait pr éfin anœr le s t u- craignait de ne jri us avoir sa de l’armée péruvienne Fairedv 

fa 1 s^jr&gssïïr&srgg; 

a “p^‘et U 5e ““ “ "«*“■ ■ 

SMSi WSS . Prochain article : 

par des raisons financières. r J^î^^S T f 0 ^ axs 008 eu peur. — 

• Partout, y compris dans les mi- na-t-11 pas senti passer .. _ 


ne s'expliquerait pas seulement T __ __ 

par des raisons financières. T J~^ i r e i illïc ^ T f a ^ uxs 0°* eu peur, 
c Partout, y compris dans les mi- na-t-11 pas senti passer 

nistères, nous avons constaté le du communisme ? C’est 

refus dîme organisation non c a- t~ 7~ ^donnait à entendre le 


Prochain article : 


ILS VEULENT CASSER 
LA BARAQUE!. 


sociale ». 

I A la périphérie de Mm* au 
pied d’une montagne de poussière 
comme il y en a partout sur la 
côte, la compagnie d'autobus Me- 
tropolltana fonctionne, depuis le 
débat de l'année, en auto^stion. 
Install és dans des baraquements 


I long processus de consultation. 
Cela prend des heures, mais en 
économise d’autres. Evidemment, 
les problèmes ne manquant: pas ; 
« conscientiser » les Indifférents 


— c’est la majorité — trouver 
assez de c volontaires » Intéressés 
par la gestion, faire des bénéfices. 


rem me nt. dans le sy s t è m e ima- 
giné au départ : l'intégration des 
entreprises autogérées à de vastes 
« secteurs » de « propriété so- 
ciale », et la répartition des excé- 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

Ala gamme- de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
jsqpnc -rient d’ajouter les mïuiflexîbks: flexibles en raison de 
Jenr extrême minceur, ces mluHentOles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vousavezdürenoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y a de grandes 
chances pour qu’elles, vous conviennent. 

^■:v^3*£rl Informez-vous chez: 
ysofxic 

^58$ - 75008 PARIS j 

v-YSOPTIC, J 
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Etats-Unis 


LE DÉBAT TÉLÉVISÉ ENTRE M. FORD ET M. CARTER SUR LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Le challenger a exploité habilement les maladresses du chef d’État en exercice 


M. Jïmmy Carter est vraisemblablement le 
« vainqueur - dn second débat télévisé qui l'a 
opposé mercredi B octobre, & San-Francisco, & 
M. Gerald Ford et qui était consacré aux pro- 
blèmes de politique extérieure et de défense. 
Incisif, mordant,, manifestant une assurance 
qui hri avait manqué lors du premier débat 
du 23 septembre, le candidat démocrate prit 


diriger le pays, snr sa connaissance des dossiers 
et sur les concessions faites aux Soviétiques. 
Malgré la violence des propos de M.> Carter, 

1b débat na pas fait apparaître de divergences 
fondamentales entre les deux hommes sur les 
grandes options de la politique étrangère amé- 
ricaine. Les différences ont surtout porté snr 
le style et les moyens de cette politique. 


De notre correspondant 


indulgences de M. Kissinger envers le régime 
du général Pinochet an Chili et rappela les 
esdgences.de la morale. 

La tâche n’était pas facile pour le candidat 
démocrate, obligé de tenir compte de la diver- 
sité des opinions de son parti. Il y a les pai^ 
tisans d'une ligne dure qui, comme le sénateur 
Jackson et les syndicats, recommandent une 
attitude très ferme & l'égard des Soviétiques, 
et les libéraux, partisans _de la détente, adver- 
saires des ventes d'armes à l'étranger, deman- 
dant une plus grande fermeté envers les 
régimes militaires du type chilien. De justesse, 
M. Carter évita de rallier la ligne des - durs ». 
dont les thèses sont proches de celles des auds 
de M. Reagan, qui Inspirèrent le programme 


M. Carter ne man q ua pas de dénoncer les Officiel républicain. Elevant le débat; le 


didat démocrate souligna que la position 
internationale des Etats-Unis dépendait de sa 
force, mais aussi .de son intégrité morale. H 
.regretta qu'elle ait été affectée, ces dernières 
années, par la pratique du - secret ». 

M. Carter doit une grande partie de Bon 
succès aux fautes de son adversaire. M. Ford 
manqua de conviction, fut souvent hésitant et 
confus, et finit par commettre une faute 
majeure. Ne faisant aucune distinction entre 
les Yougoslaves, les Roumains et les Polonais 
pour ce qui est de leurs relations avec Moscou, 
il nttirma, qu'il «' wrricfatH : pas de - domination 
soviétique en Europe orientale et qu’il n’y en 
aurait pas tant qu*R serait an gou vernement. 
II ajouta que ces peuples auxquels il avait 
rendu visite ne se sentaient pas dominés— 


Ml Carter bondit sur l’occasion facÜB que loi 
offrait son maladroit adversaire. R est évident 
que la « gaffe », qualifiée plus tard de « hon- 
teuse » et de « ridicule * par ML Carter, sera 
maintenant exploitée à. fond la campagne 
contre le président Ford. Elle risque d’avoir 
pour ce dernier des conséquences embarras- 
santes dans des Etats comme nilinois, le Michi- 
gan, l'Ohio et la Pennsylvanie, où les minorités 
ethniques d'Europe orientale sont nombreuses. 

H faut sans doute tenir compte de la cha- 
leur du débat qui a entraîné quelques propos 
excessifs. M. Ford a aussi suggéré que son 
adversaire démocrate, nn baptiste, était en 
désaccord avec le pape, tandis que M. Carter 
a laissé entendre que le président s’inspirait de 
Karl Marx— 

HENRI PIERRE. 


-Nous publions d- dessous 
des extraits dn débat télévisé 
qnl a opposé MM. Ford et 
Carter, mercredi 6 octobre, à 
San-Fran Cisco. 

M. Max Frankel, du New York 
Times , demande à M. Carter quels 
reproches il. veut faire à la poli- 
tique étrangère «.mfrHratnt» de- 


votre question, .monsieur. Tre- 
whitt ■ : je ne pense pas qura 


l'OTAN. M. Carter a déclaré qu’a 


pouvoi r (13 68). 


M. Kissinger gui. a été le pré- 
sident des Etats-Unis. M. Ford 
a témoigné (Tune complète 
absence ' de leadership et atone 


de détruire Ttntégrité et la force 
de cet organisme, et fy suis, pour 
ma part, entièrement opposé. » 
M. Carter conteste les propos 
que lui attribue M, Ford sur une 


fncompréheTtatou totale de ce ainsi que sur une réduction du 
qu’est réellement notre pays et T ~ J> — *■ — ’* '* 


change, et dest Fun. du Sud, nous g sommes venus 
... — tard, après que la Grande-Bre- 

tagne, la Rhodésie, les -nations 
noires eurent tenté -pendant de 


des principaux enjeux de cette 
campagne de 1976. 

M. FORD. — En novembre 1975, 
le gouverneur Carter a indiqué 


qu’il souhaitait -réduire le bud- 
get de la défense de. 15 mil- 
liards de dollars. Quelques mois 
plus tard, ü déclarait vouloir, 
alléger ce budget de 8 à 9 mil- 
liards, et, phu récemment en- 
core, ü a parlé do le diminuer 
de 5 à 7 milliards. Il est impos- 
sible de maintenir une paissance 
militaire forte en amputant de 
la sorte les crédits correspon- 
dants. (~) Si vous êtes faible 
vous n’étes pas - en position de 
négocier avec tf. Brejnev. (—), » 

Les communistes 
dans les pays de l’OTAN 

il Henry TrewiUtt, correspon- 
dant diplomatique du Baltimore 
Sun, demande a M. Ford com- 
ment il envisage le cas de lTta- 


très longues années de résoudre i . 
problème. Nous ne nous en som- 
mes pas mêlés avant que les Sec- 
tions ne soient en vue, ce qui 
rappelle fort ce qui test passé 
en 1972 lorsque M. Kissinger 
annonçait «10 pair à portée de. la 
main », juste avant les &ec - 


nous. Nous avons soutenu les dic- 
tatures portugaises beaucoup plus 
longtemps qu’aucune autre démo- 
cratie dans le monde-» 

«Il n’ensie pas 
de domination soviétique 
en Europe- de l'Est» 


trê de nombreux succès àu cours 
des dernières années et des ré- 
cents mois. En ce qui concerne 
le mouvement communiste, 'nous 
avons remporté -un succès a» 

Portugal, où, voici un ap.exls- « Tout d’abord.je «»- 

tag 3g serScPentourer de secret Vadop- 

««««*« ** des décisions, ce qui a été 


compte faire participer le peuple 
amé ricain à l’élaboration des 
décisions en matière de politique 
étrangère. Le candidat démocrate 


voir les communistes prendre le 

pouvoir. Cela ne s’est pas pro- 
duit, et le Portugal a un gou- 
vernement . démocratique aujour- 
d'hui. 

> Tl y a quelque* mois, ou jm- 

. U y a quelque deux ans, 
_.i aurait pu croire que TUJLEJS. 
cmtinualt de renforcer sa po- 
sition au Proche-Orient : au- 
jourd’hui, si fen crois le premier 


jfrmaig sons un gouvernement 
Fard t-J. 

» Je ne crois pas que les 
Yougoslaves, les Roumains ou 
les Polonais se tiennent pour 
dominés par l’Union soviétique. 
Chacun de ces- pays. est indé- 
pendant, autonome, et jouit' de 
son intégrité territoriale. Les 
Etats-Unis ne reconnaissent 
donc paa que ces pays soient 
placés sous la domination de 
l'Union' soviétique. 

» De fait, f al visité la Pologne, 
la Yougoslavie et la Roumanie 
afin que ces paya soient bien 
convaincus que le président des 
Etats-Unis et le peuple .améri- 
cain tiennent à voir préservées 
leur indépendance, leur auto- 
nomie et leur liberté. » 

M. CARTER." Les décisions 
prises par . . l'administration Ford 
ont été entourées de secret Dans 
le cas de raccord iFHelsiiûei, ü 
se peut que les prémices en raient 
été bonnes,' mais nous n’axons pas 
réussi à faire appliquer ce que 
Von appelle la clause à triple 
volet, qui assure le droit des indi- 
vidus à franchir leurs frontières, 
d rejoindre leur {amüle, à être 
libres et à expri m er leurs opi- 
nions. L’Union soviétique Conti- 
nue à brouiller les émissions de 
Radio Free Europe. (Test, un 
fait f-J. 

s n s’est également posé un 
très grave problème lors de la 
publication de ce que Von a ap- 


. entre les pays d'Europe de VEst 
et VUnion soviétique. Patinerais 


tchèque et hongroise que c es pays 
ne vivent pas sous la domination 
et le contrôle de V Union sovié- 
tique, derrière le rideau de 
fer (-}. 

» Il a 

_ 

L’Union soviétique, par ' exemple , 
a exercé des pressions sur 
U. Ford, et cebti-d a refusé de 
recevoir un symbole de la liberté 


autres nations dé voter comme gouvernement élu et a contribué 


J’aimerais aussi attirer Vat - taire. TL ne s’agit pas là d’histoire 


je répliquerais par des mesures 


arabe : ni armes, ni pièces de 
rechange pour armeinents, ni 
équipements de forage pétrolier, ni 
canalisations de pipe-line, rien, 
mais je ne ferais pas un sort 
spécial aux produits alimen- 
taires (.-). 

Nous sommes devenus les 


publiècdn a pris le pouvoir, nous 
expédiions pour 1 milliard de dol- 
lars environ <F armements à 
l’étranger. Ce montant a été mul- 
. _ tipUé par dix ou douze, et . les 
Dans destinataires utilisent bien sou - . 
■vent nos fournitures pour se bat- 
tis entre eux. 

» Cette évolution me préoccupe 
beaucoup, surtout 


notre économie péricliter ; nous 
connaissons la pire inflation 
qxtaievt subie les Etats-Unis 
depuis la grande crise et un taux 
de chômage plus élevé que celui 
de n’importe quelle nation tndus- 


derrder. sous la prési- 


sont allées à la dictature müi- 


M. Kissinger et (Vautres qui ont 


— qu'en Allemagne de l’Ouest, ü tenté de faire de F Angola 
art deux fois supérieur à celui de nouveau Vietnam. (—) » 

Le contrôle de Panama 


r Italie, trois ou quatre fois supé- 
rieur d celui du Japon. Et cette 
situation dramatique pour notre 
pays est exportée hors de nos 
frontières. 

» Nous représentons environ 
30 % du pouvoir économique et 


rein sur la zone du canal 


le pûin intérieur, plus faibles que 


les Panaméens. Lorsque le traité 
originel fut signé au début du 
siècle, sous la présidence de 
Théo 'dore Roosevelt, Panama 


rétablir les bonnes relations qui 


devraient exister entre les Etais - w WMIljro w __ 

Unis et nos amis et alliés natu- comme si nous avions la souve- 

r __ rels. Ceux-ci .se sont sentis 

pays arabes, sans’ compter l'Iran, négligés. _ il nous fa ut bâtir sur 


nous en avons gardé le contrôle 


> Je serais disposé d continuer 


au Proche-Orient sont destinées 
à IsraSL 

» CTest là s’écarter de notre 
idéalisme. C’est s’écarter d’un 
engagement conclu envers Israël, 
notre principal allié au Proche- 
Orient C’est stincUner devant la 
pression économique exercée par 
les Arabes en matière de pétrole. 
Cela révèle aussi de maniéré fla- 
grante que le gouvernement Ford 
7 t'a pas mis sur pied une poli- 
tique adéquate de r énergie. Nous 
n’avons toujours pas de politique 
d’ensemble en matière d'énergie 
dans notre pays (-). 

» Nos priorités doivent être. 


peut-être même de réduire, jus- 
qu’à un certain point, notre dispo- 
sitif mxLttaire dans la zone du 
canal de Panama. Mais je ne 
renoncerais pas d- exercer dans la 
pratique un- droit de contrôle s 


premier lieu, de faire face à 
besoins militaires, ensuite de sa- 
tisfaire aux besoins de nos alliés 
et amis; c'est après seulement 
que nous devrions envoyer des 


pays ; c’est là que réside notre 
force. Cela Tunis permettrait, i 


ne «Intéresse an danger nucléaire 

qu'à la faveur de l’échéance éleo- 

torale, et lui oppose sa compé- m. FORD. — Les Etats-Unis 
tenra d-ingénimr spfctelis t. dans doterai assurer le libre accès m 
les problèmes nucléaires : canal de Panama et ils fv em- 

« Au mois de mai dernier, dans ploieront. Us doivent maintenir 
un discours aux Nations unies , un dispositif qui assure la défense 
j’ai conseillé que notre pays, en au canal de Panama. Ils prêser- 
tant qu’Etat. prenne des initia- veront les intérêts de notre sécu- 
tives en vue de décréter un mora- rité nationale sur le canal de 


taire immédiat sur tous les essais 
nucléaires, tant, pacifiques que 
militaires, de cesser cT expédier du 
combustible nucléaire à. tout pays 
qui refuse de se plier à un cou- 


da nombreux • cas. " nous avons 
conclu des accords, comme au 


IM fi V » % UB mïiiimeAt su? ans Vietnam, qui ont été révSés par eÉd £; permettant que ’ les pays 
tôt û y a çueiqu^ aeux^ans, mtUgf ^ ^ ^ pas manqué arabes boycottent les sociétés 
(T être embarrassant (~) commerciales américaines qui 

» Pour ma part, j’ai l’intention traitent des affaires avec Israël 
de revenir au concept des «e au- ou qui comptent des juifs amé- 


le gouverneur Carter ne se rend 
pas compte que, depuis mon 
accession à la présidence, nous 
avons vendu aux israéliens pour 
plus de 4 milliards de dollars 
Æ équipements militaires et que 


la fabrication d’explosifs. Toi 
aussi conseillé que nous bloquions 
les ventes françaises et alleman- 
des d’usines' de retraitement au 
Brésil et au Pakistan. M. Ford 
rda pris aucune mesure dans ce 


déclare : < Aussi longtemps que 
le Vietnam du Nord- ne nous com- 
muniquera pas une liste absolu- 
ment complète. de nos soldats dis- 
parus, Je n’appuierai jamais 
T admission du Vietnam aux Na- 


cette partie du monde qu'üs ne 
l’ont été depuis bien des années. 
Le fait est que les relations de 
FUJlRJr, avec VEgypte ne sont 
pas brillantes, ses relayons avec 
la Syrie sont au plus bas. 

» Toujours selon M. Rabin, 
l’influence et la puissance des 
Etats-Unis sont actuellement a 


tudlement en Afrique australe. 


Les Etats-Unis ont pris Fi ni- 
tiatroe dans cette partie du 
monde (-1 et. aujourd’hui, les 
Etats noirs, dits de « première 
ligne », de même que toute l’Afri- 
que notre, ont confiance dans 
les Etats-Unis. Les autres, élé- 
ments présents en. Afrique aus- 
trale nous font confiance eux 


gouvernement, s’est montrée posi- 
tive et a permis (Fournir de nou- 
velles voies. J’ estime qu'au lieu 
de parler des progrès soviétiques, 
ü serait bien fondé de parler 

des succès américains. 

» J’aimerais faire une- re m arque 
à propos d’une des parties de 


sous le gouvernement de Franktin 
Roosevelt; je rétablirai égale- 
ment la participation du 
.Congrès f-J.i 


- J’estime que, depuis mon 
accession & la présidence, noos, 
avons bénéficié «Tune position 
de force dans nos négociations 
avec l'Union soviétique. 
Lalssez-mol vous citer plusieurs 
exemples (—)_ 

» Quel est le résultat cpncxet 
de l'accord d'Helsinki ? Tout 
d’abord, nous disposons là d’on 
texte grâce ■ auquel lés Sovié- 
tiques doivent nous prévenir.' à 
charge de revanche par nous- 
mêmes, de tontes- futures ma- 
nœuvres militaires. Us se sont 
conformés à ces dispositions lés 
deux fois où Us ont procédé & 
des manoeuvres. H n’existe pas 
de domination soviétique en 
Europe de l’Est et ü n’y en aura . 


AUSTMAAfA/ffUNjES^ 

Les horaires fes plus pratiques en Europa-et vers le Proche-Orient 
Austtïan' Airlines 12. rue AubeiyParis - Téléphone *68-34-66 


LE PORTE-PAROLE 
N'EST PAS EN MESURE 
DE RÉPONDRE... 

Washington CA.P-P-). — M. Fretf 
Brown, porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, s'est trouvé. 
Jeudi 7 octobre, dans-une situa- 


interrogC snr l'étonnante décla- 
ration de BC. Gerald Ford, lors 
du débat télévisé de mercredi, 
à propos de l'indépendance dn 
pays d 'Europe de l'Est vis-à-vis 
de l'Union sottttftnt. M. Brown 
t rénal es tout cas à provoquer 


ne loi appartenait pas de i 
m en ter la débat entre les deux 
candidat* à la présidence. Un 
journaliste est «ion ridée de 
mi demander si, de l’avis dn 
département- d’Etat, des troupes 
soviétiques étalent -on non sta- 
tionnées en Europe de -l'Est (ce 
qui est une évidence). M. Brown 
déclara, an mhlen des rires.' 
Qttli n’était paa en mesure de 
répondre— 

[L’Union soviétique 

qu’elle ‘ 

dans K 


pays d’Europe- 

. sep tton de la 

Roumanie — d’où- dira ont été 


T’Est, à l’excepta 




al&vle, da la Bulgarie et de l’Al- 
banie. Selon Tes sources oodden- 
Bcrrtéttquw 


représentent pour-la -seule année 


quatre en Hongrie, L’effectif 
total en évalué par. l’Institut 
d’études stratégiques de Londres. 


a quatre cent' trente mille 
hommes environ. Les effectifs 
américains en Europe se mon- 
tent A deux cent soixante-dix 
mille hommes, dont un peu 
moins de deux cent mille pour 
l'aimée de terre (en RP-4-, su 
Orèce u en Italie et en Turquie), 
auxquels s'ajoute le personnel 
de- la VT» flotte stationnée en 
Méditerranée.) 


M. FORD. — La politique 
étrangère des Etats-Unis est 
conforme aux plus hauts critères 
Le gouvernement de moralité. QtFy a-t-il de plus 
. mora i QU& fa pâix ? Or, les Etats- 


Ford a donc apporté 
efficace à VexceOent a*ue guen 
pour nous Israël, et nous sommes 


sieurs mois, le gouvernement du 
Vietnam a dit qWÜ était prêt à 
s’asseoir à une table de confé- 
rence pour négocier la communi- 
cation de renseignements sur les 
soldats disparus. M. Ford n’a pas 
encore réagi. 

> Pour ma part, je ne normali- 
serai jamais nos relations avec le 
Vietnam, je ne le laisserai jamais 


prises en Afrique australe sont 


continuera d faire au cours des 


quatre pr ochai nes années. <—) : 

M. CARTER. — J'ai remarqi 
que M . Ford n’a pas fait de com- 


mentaires au sujet des prisons renseignements dont Fabsei.ee 
chiliennes. C’est là un exemple plonge les famines des disparus 
typique, peut-être re présentatif J — ’* -* — *- 


continuerons à 


avoir des 
personnes qui vivent à Taiwan. 


Telle 


la politique de 


M. CARTER — e U faudrait 
qu’un engagement net, immuable 
et sa rts équivoque soit pris envers 
Israël 

* » F.n Extrême-Orient, je pense 
qu’il nous faut continuer à être 

forts, et je ponrsnivrai certai- 

usinent la normalisation de nos 
rapports avec la République 
populaire de Chine. En _ 1973, 
nous avions ouvert une voie qui 
faisait entrevoir de grandes 
possibilités, mais ces chances 
ont été presque entièrement 
réduites à néant sous le gou- 
vernement de M. Ford- Il faut 
que notre politique soit tou- 
jours fai entée vers nn renfor- 
cement de l'amitié entre nos 
deux pays. Mais je ne permet- 
trai jamais que cette amitié 
avec la République populaire 
de Chine empêche que soient 
préservées l’indép en dance et la 
liberté dn peuple de Taiwan- » 
» Nous ne sommes p lus respec- 
tes. Lors d’un vote décisif aux 


DU 23 SEPTEMBRE AU 30 OCTOBRE 

FESTIVAL 

DU TAPIS D' ORIENT 

De l’Hitnalaya au Haut-Atlas, 

2 000 pièces 

aux origines et aux personnalités 
très différentes. 


a 

36, rue de Léningrad - Paris 
spécialiste agréé par le 

CLUB DÉCOUVERTE DU 
TAPIS D’ORIENT 



APRÈS LE CO U P tD^ÉT AT MfÈfTAIRE EN THAÏLANDE 


La junte militaire va prendre de$ «mesures immédiates > 
pour empêcher la «mainmise dé^ communistes> sir le pays 

Plusieurs milliers d'arrestations à Bangkok 


Trois années de régime civil 


U OCTOBRE. — Meeting monstre 


U MARS- — 0Ï- Kukrtt Pr*Bwt‘ 4»| 
Tient premier ministre. H Si»n j WiA : 
le 17. qu'il envlstgo le retrait dkv 
trompes américaines dans la dons» 'î 


mnlTOntté XJuuamuw, m emw , w m — **»«•«* fê- 

tent contre la dictature du mare- et Waahlugton à propos » 


Après avoir pris le pouvoir Cnos der- 
nières éditions datées 7-8 octobre), les 
militaires thaïlandais se déclarent décidés 
à prendre- des mesures « immédiates - 
contre « les communistes ». Us ont appa- 
remment la situation bien en main. Le 
calme a . seulement été troublé vendredi 
matin 8 octobre par quelques- coups de 


de mercredi et où des blessés Turent sau- 
vagement achevés. L’expérience — chao- 
tique — de régime civil, commencée en 
octobre 1973 à la suite du renversement 


Bangkok. — Deux Joues après 
le coup d’Etat militaire, l’ordre 
régne dans la quasi-totalité des 
quartiers de la capitale thaïlan- 
daise. Le couvre-feu nocturne a 
été levé: Quelques patrouilles, 
quelques chais, des sacs de sable 
aux points stràtéaiaues. des bar- 
belés et desgan^ dCTant cer- 

une circulation réduite, sont les 
seuls signes indiquant que le 
pays est placé sous le contrôle 
des généraux. Les touristes conti- 
nuent d’arriver. Les nouvelles 
autorités veulent rassurer là 

population et les étrangers, afin, 
sans doute, de tenter de faire 
oublier les effroyables scènes de 


des deux dictateurs, les maréchaux Pta- 
pass et Thanom, s’est donc terminée 
comme elle avait commencé x par un 
bain de sans* 

L’établissement . d’an jrégjtme militaire 
ne sera pas sans conséquences sur l’ave- 
nir de l’Asie du SmtEsfc SI, comme tout 
le laisse prévoir, la Junte cherche à ren- 
forcer les liens entre la Thaïlande et les 
Etats-Unis, la délicate .et prudente 
recherche d’une neutralité collective de 
l’Asso dation des nations de l’Asie du 
Sud-Est aura été vaine. Dès Jeudi en tout 

De notre correspondant 


cas, Radio-Hanoi a affirmé que la C.LA. 
américaine avait -Contribué activement & 
la préparation du putsch; ajoutant x « Les 
réactionnaires thaïlandais espèrent ren- 
verser le coUratftJde i* -lotte des nations 
du Snd-Ëst asiatique en général et de 
la Thaïlande en particulier en faveur 1 de 
irndépendance nationale. > Pans sas pre- 
miers compte rendus de- la situation à 
Bangkok, ragenc&Tass Hé menMonne pas 
le rôle -des Am^éates, -majs souligne les 


M M*i- — Tvwloù. entre nüqnMr.t 
et Washington & propos fedfiiga.X 
HXis dn « Mayaguea », Wn.tiMwpt-. 
i.r„i»u «tant mécontenta ;«■ >vswi 
partir de lenr territoire à,$* txntàjS , 


■14 OCTOBRE. — L’armée noie dans nets * de Washington. J 
le «ans Ira manifestations d’étn- Jimc. — Retrait des 9-32 iWÙH 
Ûlante : - plus de cent tués. Agitation sociale h BMpWLjj 

13 OCTOBRE. — Chute dtx régime a «. JUILLET. — Bangkok 4t. * 
; m maréchaux Thanom établissent des relations-, éBpk 
et Prapsss quittent le pars. Le coi tiques. L’extrême droite JxeUÏ 

, MMta «. Saura, recteur dé tête à Bangkok et orgipftj 

Thammâsat, chef dn gouverne- gangs armé*. *. jy-; j 

ment, qui devra notamment met- AOUT. — Violenta ma hg g M j 


voir réel? H est d’autre part 
Impossible de Bavoir si Imites les 
forces armées — divisées en 
groupes rivaux — soutiennent les 


est dissous: Ta censure est établie, 
les Journaux devant demander de 
nouvelles autorisations de pa- 


déctenché < après mûre ré- 
flexion » et que « la démocratie 
ne fonctionnait pas de manière 


Us - comprennent plusieurs mili- 
taires et des personnalités peu 
suspectes de sympathie pour la 
gauche ; certaines seraient mem- 


mercredi matin G octobre. 

C’est à 19 h 10, mercerdl, que 
la radio a nnnrmrA la prise 
de pouvoir du Comité national 
de réforme administrative 
(C-N.ÎLA.). Le chef du gouverne- 
ment, M. Seni Pramot, qui avait 
présenté mardi la liste de ses 



qu’il n’avalt pas agi par « ambi- 
tion personnelle », que le ONJBA. 
était prêt à rendre le pouvoir 
aux omis « dès que possible », 
c qu’ü n’y aurait pas de dicta- 
ture » et que les militaires avait 
agi pour protéger le pays contre 
une agression et pour défendre la 
monarchie. Il a accusé le gouver- 


dès mars, averti la presse 
étrangère . que. des événe- 
ments importants auraient lieu en. 
octobre. Un des membres du co- 
mité chargé d’autoriser les nou- 
velles publications est M. Bamah, 


la réalf$é^ provoqué La mort de 
trente-actif: dvfls et de dette poil-, 
durs, et cent soixante-sept per- 
sonnes ont été blessées. Après 
avoir affirmé que les étudiants 
étalent équipés d’armes automa- 
tiques, la police n’a trouvé Sur le 
champ de que cinq gre- 

nades, quatre fusées éclairantes, 
quelques . explosifs, deux pistolets, 
un fusil, sept cartouches -non uti- 
lisées et cent soixante-trois 
do uill es. Les forces de l’ordre ont, 
de leur côté, utilisé des mitrail- 
leuses, dés grenades et dés lance- 
roquettes. 

Offlcienwiwrit r iVn nsn plus de 
trois mille étudiants, dont six cent 
quarante-trois jeunes Allés, sont 


: CXA. américaine et contre l’in- 
Ofrte visite de HL Tanaka, premier 

a MU — Démission du gouverne- 
ment Sonja, à la sqlte de nuri- 
testatton* de J «nues contre plu- 
sieurs ministres. Crise économique. 


une Assemblée composée û’ëlns et 
de membre* nommés par I* roi. 


Tiennent manifester à Bangkok; 


s’agit en fait de trois dirigeants' 


sés à la fraction des démocrates 
proches des militaires, mm. Surin 
Masdlt, Cfauan Lekpal et Dam- 


La censure est établie 


de violentes attaques contre le 
Vietnam et contre l’Union sovié- 
tique. Certains milieu x militaires 
n’ont jamais caché leur hostilité 
à la politique de rapprochement 
avec les pays Indochinois menée 
depuis un an et demi par le mi- 
nistère des affaires étrangères, 
dont certains responsables avalent 
été qualifiés de < communistes ». 
Us craignent aussi une aide de 
Moscou a une hypothétique gué- 
rilla urbaine. La réaction de Ha- , 
nol ne s'est pas fait attendre. Le 
Vietnam a dénoncé 1e putsch et 
affirmé que la CJA. en était 
responsable. 11 est possible ;que la 
normalisation des relations entre 
les deux pays, réalisée cet été lois 
de la visite a Hanoi du ministre 


listes, des membres du parti démo- , 
craie, eto, — ont été arretés «Jans 
la nuit de mercredi A jeudi Uni 
certain . nombre de personnalités 
ont quitté pour une des- 


fols, le p.c. clandestin fait état 
de a zones libérées >. 

OCTOBRE. — Promulgation de la 


JANVIER. — Importante -imqjéîiL , 
ment* sociaux h Btnglfafc -tëjfc-.t 
r emanieme nt dn gonremamaBrapi. *" 
13, dissolution de rAaseniMta ^ 
mite de ^cha otique a par le 

28 FEVRIER- — Assassinat à Badgr 
kok du chef du parti socialiste; -J 
4 AVRIL. — Elections général jtïr 
VL Seul Pramot forme dn gouvn- 


29 juillet. — Départ, du dernier 
soldat américain. 

17 AOUT. — Retour d'exfl dd nuufi- 
chal Prapass, qui est rapidement 
expulsé vers Taiwan.. 

1S SEPTEMBRE. — Retour d’aodl du 
maréchal Thanom, qui . sq lait 


accepte de revenir an pouvoir. 


M. Puqy, recteur de l'université 
de Thammaaat Des personnes 
auraient été arrêtées à l'aéroport 
alors qu’elles tentaient de partir. 
Des ambassades auraient reçu des 
demandes d’asile politique. Toute- 


aux Etats-Unis. Il sera rapidement 
placé- an résidence surveillée. 


SX JANVIER. — ■ Elections législatives. 


I premier u£n forme, : 


demandant l’expulsion dD i’urien 
dictateur. . 

23 SEPTEMBRE. — uittntetoin Sa 
étudiants au iDVTtOMtf TU 
exigent le départ dir^artehal 
Thanom. 

5 OCTOBRE. — Le Eonittumu 

6 OCTOBRE. — Attaque de Punhe*- 












actuellement 
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llNttSim ESNSITION- TENTE 


L' HOTEL GEORGE V3 

SALONS VENDÔME 

31 Av. George V (Champs Elysées) 

organisée par les 

FOUBBÜEES DUJOKD 

TOUTE U HODE 
FOUBBUBE 76-77 

pins de 5000 manteaux: 

en provenance dn monde entier 

fréations des plus importants fabricants français, allemands, italiens JJI 
hollandais, canadiens, américains réalisés dans les plus belles pelle- 
teries du monde, avec label d'origine : (vison Black Diamond, Black 
[■ Glama, Emba, Saga, Majestic, etc:, Zibe line de Russie, Chinchilla, 
Breitschwariz, Astrakan Swakara, etc.) 

Parmi les plus prestigieux modèlès, de, classe internationale, vous 
pourrez remarquer, entre autres des créations de 

PIERRE BALMAIN, LOUIS FERAUD, GIVENCHY V 
GUY LAROCHE.... 

De nombreuses collections de"Modèles Diffusion" sont 
également présentes... toutes les fourrures, tous les styles. 

. toutes les tailles -tous les prix vous sont proposés 

de 1.250 F à 127.500 F 


COLLECTION PRESTIGE 
MANTEAUX 

Zibeline 75 OOO f à 127 500 f 

- Chinchilla 47 500 f à 60 OOO f 

Pékan 36 OOO f 

Vison Black diamond . . . - 32 50Of 


Vison Emba 
. Vison Lunaraine. 
Vison Black glama 
Vison pearl 
Vison Ko-hi-noôr 
Vison saphir 
i Vison pastel 
(.Vison ranch 
[ Castor du Canada 
akan Swakara 


32 500 f 
28 750 f 
25 7501 
18 250 f 
9 250 f à 12 250f 
1 1 750 f 
8 750 f à 9 250 f 
7 850 f 
9 250 f à 10 850 f 
5 750fà9450f 


COLLECTION BOUTIQUE 
MANTEAUX 

Astrakan pleines peaux3 850 f à 4 850 f 
Rat d'Amérique - 4 850 f 

Queues de Vison 4 650 f - 

Wèasel 4 250 f 

Ragondin 4 250f 

Opposum 2 850 f 

Pattes Astrakan 2 150 f 

Yemen 1 750 f 

Mouton doré 1 650 f 

Lapin fantaisie 1 650 f 

Lapin diffusion 1 250 f 

CATRCC IIDRC 

tous les jours de 10 b à 20 M 
dimanche 10 oct. compris 


SHOW COLLECTION 

chaque jour même le dimanche à 15 h 
présenté par les animateurs vedettes de la Radio 
Chorégraphie Jean Guétis, assistante de production Francine 
Robmeau,robes du soir Loris Azzaro, tenues masculine Fran- 
cesco Smalto,chaussures Charles Jourdan, coiffures Jacques 
Dessange(GeorgeV), maquillage Héléna Rubinstein. 


Pour pèrtiçiperh l'opération desauvegànlè des félins tachetés 
en voie.de disparition, aucune fourrure, panthère, ocelot, 
tigre, guépard, léopard, jaguar, ne sera vendue. 
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POLITIQUE 


L-E DÉBAT SUR LA DËCLARMTION DE POLITIQUE GENERALE 

' ■ ' ’ • - • 

La majorité réclame des mesurés de justice 


I* goavërmniflnt détsnatae sa politique l’homme pditiqua et "à, Uhmnme d'Etat 


Indépe ndamm ent de la longueur des cortèges. * MM. Ballanger et Mitterrand découvraient q 
Cette mise an point du premier ministre, à l’at- 'le velours peut cacher . tin acier bien trem] 
tanuon de M. Ballanger, président du . groupe Au-delà de la courtoisie des propos, de 1T: 
co mmuni ste, qui avait tenu à souligner l'un- monr et de la causticité des reparties, nul 
pleur de la manifestation organisée Jeudi à pouvait désormais douter de la fermeté du dt_ 

Paris résume.- et dans la forme et dans le fond. sein et de la détermination de son ' auteur, 

le - final » du débat de politique générale qui Qu'Il s’agisse de la politique agricole commux 

s est achevé ce thème jour à T Assemblée de Mayotte ou de l'indépendance nationale, 1 


qu’il ne suffisait pas qu’un plan fût ■ travailleurs 


Au-delà de la courtoisie des propos, de rhu- bien pensé et complet mais qu’il lui fallait être 
monr et de la causticité des reparties, nul ne « reçu, compris, accepté ». « Tous nos efforts 


travailleurs ne croient plus à vos promesses, 
ils ne vous suivront pas -. ajoutait M. Ansart 
« On ne peut servir la France contre les Fnm- 


1 aî nous ue parvenions pas à çals », observait M. Marchais, qui précisait 1 
1 très large partie de l’opinion -, - Si vous avez la confiance de la majorité de 


le« Huai » du débat de politique générale qui Qu’Il s’agisse de la politique agricole commune. reconnaissait de son côté M. Labbé, président la droite, vous n'avez pas celle du pays. » 
8 « “r 1070 00 ùléme î our a l’Assemblée de Mayotte ou de l'indépendance nationale, les du groupe ILDU. - La question est de savoir Celle du pays « réel - notait, dans son Inter 
nationale. _ réponses étaient aussi concises que nettes. qui emportera l’adhésion populaire », résumait vention, M. Fabre, président du Mouvement 


nationale. 

; Dans la forme, car elle illustre le ton, nou- 
veau et remarqué, de M. Barre dans sa réponse 
aus orateurs, le professeur cédant la place à 


Pour ce qui est du fond, la réplique à 
M. Ballanger situait le débat à son véritable 
niveau une bataille pour la confiance. 


des radicaux de ganche. 


Mercredi 6 octobre, à l’As- » Faites travailler le Parlement; mettre les textes en harmonie avec 
semblée waHrmnia, se pour- réservez une place à ses proposi- rasage. » 

suit le débat sur la décia- . associez votre majorité à Pour le député de la gomme, 

ration de nolithraa Générale Fêlaborcctùm des décisions », « Assemblée et président devraient 
I S n ffi. 8 S 1 ï^îf demande M. Chlnauu. qui ajoute : être élus en même temps et pour 
prononcée la veille par le « Certaine de «n* coZrënies uréfâ- 


Pour l'opposition en général et pour les ora- Il n'en fallait pas plus pour entendre un 
teurs -communistes en particulier, la réponse député, M. Clandius-Petit (réT.l. accuser l’oppo- 

- » ftta- affirmer la légalité ré- cause, sur une liane politique nue expédients tant de fois uti- 
publicaùiêftt eût faRu un vote rien n'infléchit. Vous maintenez Usés. (~J M. Fourcade doit dis- 


7 ^ n i arre nesi pourtant pas de se étanche des pouvoir ». A son avis, üsatton complète du régime. » profondes doivent suivre leTme- P Jnslste sur les fautes psycbo- 
todépendante œ déciare frappé joindre aux agitateurs profession- a c’est à froid qu-fi convient de . Souhaitant voir 1b- plan Barre sures de surfaceT K En- logiques de taille commises par 

par « la sérénité et la résolutions acte et de lancer des actions gui réformer en la matière, de façon complété dans le sens de la Jus- tamment te mrali irLirde le gouvernement, notamment vts- 

du nouveau gouvernement qu fl sont contraires à l'intérêt de la que les difficultés politiques na- tice sœiale. Il se déclare partisan mmpu^Æ. et reSméntMu à-vls des agriculteurs, ravalés 

oppose au « persiflage » du pre- France, de déclencher des grèves tlonales ne dégénèrent pas en crise d'mÆttpût. sur la fortnM. d'iine émritehtet. une fois Plus. au ran * r d>as ” 

irner secrétaire du parti socialiste: dans les services publics gui de régime. ». réfoSffiscale mülm&t les ri? ]*nr*^n slstéa - 

*M. Mitterrand a persiflé sur le détournent à des fins partisanes Après avoir souhaite que l’on FraûgiÊ à égalité devant l'Impôt, fiscale r cite les réformes oui km™. 

monsieur le* vrVrri V&r mtnÈitrR- f** appartiennent à discute d’urgence la proposition de d*une^lkxatdon beaüéoup plus sance des revenus!? 11 posent: l’Institution dÆ impôt 

monsieur le premier ministre, fa nation tout entière. Celle n est son groupe sur la moralisation lourde des gros héritages, d^ine _ sor 1=3 erande** fortunes ixA 

%***, L D8Vr ^îJ^il P“® tolérable ! » (Applaudisse- des élections et le financement réforme de Tassiette des cotisa- H se déclare satisfait des assu- rocco!rfo„ fieta- fof jurtes «zîs- 

der à retrouver dans sa mémoire men ts de la majorité.) des partis, M. Lejeune déclare : tions rances apportées par M. Barre ÎÎLÎS,, 

<*fs *V «»* enfouis r a RêfSmrtears. nous souhaitions Et fl^Siit : Celui gui sur ta • dâenw. la famille, rtmi- .SÆsSi KÎTitaS 

En 1947. première année où ü a Après avoir évoqué te politique me cote déclaration entraînât un va louer, c’est essentiellement voteté, la sécurité des Français 


| _5™ meilleure. » En conclusion, M. Chi- lUDJL) 
des naod accorde «sons réserves au 


M. MARCHAIS : les travailleurs 
n'ont d'autre chemin que celui de la lutte 


plan brime les plus défavorisés, avait lui-même évoqué l'apport- majorité, qvfü s'agisse de nos rap- Pour terminer U affirme que ston entre * JACQUES SOUSTELLE 

ST 1 W/tm? «IHOM g* <*»>•» Pour terminer le&puté avilie mokcta des palati- «te laénüimw. Mme avancé, ne ■ uSxtSrS U*. RMne) consacre son 

ie Paiiü souhaite voir disgper mou ou de ilnampréhauSm saurait Raccommoder du disor- ^Slges d « “ rafcSîtoï* SS S” 11 ™ 4 11 POlltillue eitérteure. 

Ï?J * Itmvreakmque les repréeen- gouvernemental à l'égard delà ira» Et ü conclut : «Von» jSsenl les 11 constate ' P<™r s'en Inquiéter, 

îsü.?" eaUgarles saetalea ont agonie de Mahorais de rester sommes déterminés à totter au î^rette que rlnstStetoS notre Qn ? el'etlart d'armement des 

gu» nous oppuyer mr votre priorité sur les représentante de Français. (Applaudissements sur pays Vaaeature du programme pij, , image duP^l^Stt tu pacte do Varsovte 

f-£!2E!i?ïïï l -î?Æ!îi *“ dation u. s La fermeté, estime- de nombreux bancs des réforma- commun avec ses conséquences déUbérmtso usine tentatS^de a *ff aa ■» niveau sans pré- 

œxcl»™e t WM snr . “„^ n “ Wl. est l'arme psychologique la teins et sur quelques bancs de fatales sur le rOueau de vie et les presttm ,. tentauve de cèdent s. 

des socialistes, des radicaux a, meilleure s En conclusion. M. Chi- luJDit.) liberté».» ... Et 11 uoursult ■ 

gauche et de communistes.) vous ■ ■ Selon M. ROBERT FABRE JL , pouIsmt • 

prenez tuj compatriotes pour des nand accorde «sans reserve» au ^ (rad. de gauche. Aveyron) le * Qu en est-ü donc de la 

aigris ou des naïfs. (Applaudisse- gouvernement le soutien « actif et M. LABBE ï UHO tentative départ de MCljSac montablm c if t f nte sofuée avec espoir à 

ments de la majorité-). vigilant » de son groupe. . « . n . . que c le pouvoir procède de Helst ”*i 7 L’UJUSÆ. et les partis 

de pression sur le Parlement VSlysée. dernière Swk&so- en général ont bien 

M. MARCHAIS : les travailleurs M. CLAUDE LABBE, président qu’elle contrôle.» (Applaudisse- ÿadræse C à P ^ d B lt ïïnfîniîKS^dj taTlfê 

- . , j . . „ du groupe UDJL. déclaré : ments de la, majorité.) n'ètes 1 Vous contre les rèaimes rw* 

n'ont d'outre chemin que celui de la lutte acençs. une nous est, m tuda- Jfîî'iïS-V “«■ 5 ffiAS 

Pour M.GEORGÉS MARCHAIS. Gau Ue. » fApplaudissemente des J^^vaSeeu d^senBOUW mt < mr é, à quelques excep- L?3!SLV£*yut dans te monde. 

SË£ g”^Sm£t TÆ on ne reieve dans rtc» conSZ imre le. choswe, de iwJr e^é^veq^ü ^st^rUe 

dehors de cette enceinte, à se ré- velle. originale. Dans tous les do- a^vSntm^u'èt ë£vlqL dtn * ^ corhmonde. Votre “f “T- la voie de son déclin et 

pondre en récriminations sonores mairies, c’est rexposê cent /ois "L ChSaT {TexSlatt esf de traduire ert actes non %%L s ? r ™î rche »»* sorte de 

et à étaler leurs états dJ âme sans rabâché d’une politique qui afatt g’gffrfStSS.^eîfS'SrS ’ iffSSSce dttrraaOm ml ”*** ** directives * «Applaudisse- 

ooofr à se charger ouvertement faiOite. c’est le langage tradition- aetïïnMf lSi£ dalmS. ven^squ^it à teVElysée » <Uvera bancs de la 

«finie politique décidément bien nel du conservatisme le plus en- \ Saf^flT S^e'cS^mtté au veto Q« l'Elysée aurait «tajorit*.) 

lourde à porter. Car. si ta durcique nous avons entendu^». ceSese^at^pia dSlaV? République et- qidü est ^«3 d e„: M. Barxe^ Après avoir estimé que l’ONU, 

confiance de la majorité de Evoquant lelectian de lAssern- Systématiques et qu’elle netence superfia de renouveler un accord * ° r ^f^Lf®?^ r£rae ,- * f 01 " auriez s cette sorte de forum chaotiques, 

droite vous est acquise, ü n en blée européenne au .suffrage a l’avant-aarde les syndicats crue rie n ne vient remettre eu T^ non^er a^xrs d notre mission, est a incapable de faire face m,r 
est pat de mhmde celle du universel. U déclare : « comment *«“ a l avant-garde la syndicats que rien ne ment remettre en email de le faire U. Chi- pnblimS dii piondT » il ^ 

pays ». çnrtr e & uot assuranœ que cette ; — . — “ toutefois mis deux a» déclare favorable & l'élection de 

lÊÊjïiÈé'tè PAUVRE CONSTITUTION ! ■ fetlSSM 

affirme : v II n'y a. ni leini dpns LSSd ueî F!a îaJZÏÏ damer «*»i»aaa»a.w*i . rous vemtta mmtni Igavee dû que son groupe soutiendra lé 

le paon de bonsFmncatr oulkru- f SKgîJ «ras rahextre sur lenenal da gouvernement.' 

tiendraient l 'action gouvememen- CTmÆSSS doTi/scraÜ du même Mardl ’ Mm fîflymontf Sa " s ** lüinéa de 031 .. ^ 

1p* 61 fe mxmvais Fnmgaâ gui coup dessaisie notre Assemblée avalt ^ audacieusement lusti- de dispose, an etiou que * le M. DEBRE : Un Orélèvement OYron»i MnMA l 
ta combattraient (~.) C’est ta nationale. Au nom tout à. ta fois n è per le • retour è une tradition premier ministre, après délibéra • pi OlaVolfieill GXOCptlOVinGl 

politique giscardienne qui a de la démocratie et de la sauve- bien établie * la dérision qu’l! bon du conseil des ministres, SUr le CCI DI ta I 

ccmauti la t rance ^ décriées- en T aineté nationale nous ne s aurions avait prise de ne pas engager ENGAG& devant r Assemblée ” 

«wSr imdJmJE ISInZmrt* teLmettreuiie telle éventualité* Is responsabilité du gouverna- nationale la responsabilité du voix, rappelle M. DEBRE, tatlon des prestation.; 

dS?ru£?™* ^ * CAppnmdlssements de l'opposl- m, ». déol„rtlood.«>«- yoiwomnoor soo po de la Héanton! PtSSlSf^SgStorelSlSÎ 

Pour le secrétaire général du ïï Marchais poursuit : *»“ a *1£f !% ™"™ m »™™ “ ZZJLïT ^Sd^fs‘^dé/“S de “ Sé “^“ soclal ” 

P.CJ?. le nouveau plan giscardien a Devant une telle politique, et cette question jeudi et est allé une déclaration de poétique s’agissait de lutter contre r!n- <> Coin Pte tenu que le chiffre de 

est « injuste, inefficace et (lange- plus précisément devant le plan beaucoup plus loin encore puis- générale - tandis que le Irai- flahion, même quand le diaanos- ^ % d’augmentation des salaires 

reux : d'austérité qui en est le centre, qu'il a déclaré : - Si le gouver- s lime alinéa Indique que - le tic paraissait trop optimiste ou 118 peut qu’un premier pas, 

» injuste parce qvJÜ s'attaque a at clair WH ne reste aux ira- n amant, après en avoir délibéré premier ministre PEUT, après les mesures inadaptées. » ^ Debré recommande un enca- 

aoec une rare brutalité aux wdüeurs qu’un, seul chemin : en conseil des ministres, s pris délibération du conseil des ^'ftHcien premier ministre se ° re ™ eD t de la politique contrac- 

conditions de vie des travailleurs, celui de la lutte, vous te leur dàc j s]on> c e3t tout e Impie- ministres , engager la responee- félicite du réveil, et affirme que 1 «est-à-dire la fixation, le 

fî 1 ^ MJavo- eaMatÊZl* affirme ment que nous sommes bous la W//fô du gouvernement devant « le Paw atten- ^ loU d ? butoils 

mnx pnStSsl trïïtfte rt çw les droits démocratiques merits C’était vrahnent prendre beau- d’un teste -, on nt d’autre part, « m^SliéSSfau pZu “attere dT^steUaST^lS 

cette progression constitue une dans la toi, dans ta Constitution. coup de libertés avec fa vérité au quatrième alinéa : « le pre- en eût conçu un qui aurait com- ca îï , B ’ fl « ls sant de la Sécurité } 


confiance de la majorité de Evoquant relection de lAsum- ^systématiques et qu’elle ne Tance superflu de renouveler un accord ‘ * F 0 " auriez a cette sorte de forum chaotique*, 

droite vous est acquise, ü n en blée européenne au .suffrage * l’avant-aarde les syndicats aue rien ne vient remettre en P cr Çnor^cer OvOrs d noire mission, est a incapable de faire face rnrr 

est pas de m èmede celle du universel, U déclare : « Comment P™ a lavant-garae les syndicats que rien ne ment remettre en ^17* venait de le faire U. Chi- problèmes du moS i n^ 

pays ». aroire à vas assurances que cette ; a toutefois mis deux ans déclare favorable à l'élection de 

d'iSSS “S PIIIVRF rnNCTTTIITTnN I ■ p »S!SS tal SjSSi 

ment à celui de la Fiance, 11 rSSS?»'» FfiUVnb LUnailIUllUH ! . . ^iS^ssss-issÆzirz 


Mardi. M. Raymond Barre Le premier alinéa de c et enl- 
evait très audacieusement lusti- rie dispose, en allât, que « le 
fié par le - retour à une tradition premier ministre, après délibéra- 


rac, qui a toutefois mis deux ans déclare favorable à l'élection de 
MaÙ t ^ e ^ / ^ VO \ V êtuTt travail- l 'Assemblée parlementaire euro- 
IM«7 (Applaudissements et rires péenne au suiSST^ilSS 

talaaS direct et tennluer, 

incltTt ^ et avez dû que son groupe soutiendra le 
vous rabattre sur l arsenal des gouvernement.’ 


C’était vraiment prendre beau- d’un texte -, c 


au quatrième alinéa : « le pre- 
mier ministre a LA FACULTE de 


leurs et leurs familles [alors que], enatx, aes cortèges ae mani/Es- 
dans le mime temps, les privilé- tant* aujourd'hui que des cortèges 
giés de ta fortune seront non de nouveaux chômeurs üermam I n 
seulement épargnés, mais bénê- (Applaudissements de l'opposi- 
ficieront de nouvelles faveurs. (...) tlon.) 

» Inefficace, car ü ne s’attaque Puis U déclare, pour terminer : 

pas aux causes réelles de Vinfla- « La France a besoin d’une p oli- 

ticm, notamment au gaspillage tique nouvelle. (—) Le président 


1962, Georges Pompidou avait valeur drimpérain. et la dis- 
engagé sa responsabilité sur son tlnction qui existe entra le pre- 
programme et II r avait de flou- mler alinéa (obligation) et les 
vgeu engagée le 13 décembre de troisième et quatrième (posslbt- 


» Dangereux parce qu’il com- réforme, c’esl 
porte le grave risque d’un nou- ü en parle 
veau recul de l’activité économi- voit jamais. 


que, et surtout cTun nouveau pro- 


» (—) Nous proposons, nous, i 


grès du chômage. („) Le chômage grande politique novatrice aux 
vous intéresse, non pour le com- Français. Cette politique, c’est la 
battre, mais pour l'utiliser, v politique du programme commun 
Après avoir remarqué que « ce delà gauche.n ( Applaudissements 
n’est pas de notre côté que se de l'opposition.) 
manifeste fébrilité ou inquiétiuie Et M. Marchais conclut : 


A rêtalt-on pas sous la .V Répu- tlon a été voulue par les c ons- 
bllque ? tituants de 1958, qui ont modifié 


les premiers ministres nouvelle- ration i 


par son groupe et observe : c Les l'invective ou. le pire encore, dans 
communistes r.'ont ;or.au été les l’aventure. Notre peuple décidera, 
p artisans du tout ou rien. Nous le moment venu, fort de son 
l’avons montré à de nombreuses expérience m et de ce qu’il aura 
reprises, en particulier en ap- entendu. Il faudra bien que cha - 


M. LEJEUNE : 

c'est le président qui s'est engagé 

M. MAX LEJEUNE, président mais tout autre chef politique eût 
du groupe réformateur, retrace pu être amené aux mêmes 
1 évolution des Institutions depuis conclusions dans ce système, après 
1958 et la réduction progressive s'être épuisé dans un labyrinthe 
des pouvoirs du premier ministre, de discussions avant de dèbou- 
B doT ^ cfier M* les choix politiques de 

"**'±'22: Zf'ÏLSl 

cessaires pour assumer n eif’cace- m passe d* devenir préstdentrèL 
» ment » ses fonctions de premier ( ~ } Nous avons plüssé vers une 
ministre : ü ne laut pas' voir là cutre république où ü n'y a puis 
une question d'orientation poli- de gouvernement ou sens habituel 
tique, M. Chirac est UJJJi. certes, du terme. Dès Ion, ü faudrait 


Il n'est peut-être pas Inutile 


lour-lè avec la tradition de ce “ *- B Premier ministre 
qua ron peut appeler la -V’ bis- Ponsable devant le P 
Il esr taux de prétendre que «L ™ n 13353 dsvanl le 
r actuel premier ministre ras- rEtet en ce qw concerne la con- 
pacte cette de te V*. joneture pofîtlque. » 

Les exégèses que fit U. Pom- Posons donc une nouvelle fofe 
pldou après la première élection la Question de savoir quand on 


présidentielle au suffrage uni- v °udra bien cesser cf° ‘marpré- 
versel (décembre 7985). a! qui nrm n ° ,rs Pauvre Constitution 
donnèrent lieu d maints débats, 61 souhaitons que Ton ait enfin 


n'ont don changé aux disposi- 
tions de la Constiwtlon, qui éta- 
blit an son article 49 une distinc- 
tion parfaitement claire. 


le courage de la reviser pou 

mettre ig droit en accord ave 

les faits. 

RAYMOND BARRIUON. 


M. DEBRÉ : un prélèvement exceptionnel 
sur le capital 

oote, rappelle M. DEBRE, tatlon des prestations sociale, mi 
Siï t4 JÏ- D - B - de . Réunion. Provoque eiïtoet™TdJS 
!££»£“ dt de le Sécurité soctel? ^ 

s’agissait de lutter contre Vin- „ P ““5?® tenu Que le chiffre de 
Itation, même quand le diagnos- % d a “enientaüon des salaires 
Jfc paraissait trop optimiste ou ■ 6 tre Qu’un premier pas, 

les mesures inadaptées. » 2®- UebrÊ recommande un enca- 

Jf ancien premier ministre se la politique contrac- 

félicite du réveil, et affirme aue ^^e, c'est-à-dire la fixation, le 
le Parlement et le paye atten- SfJrÎL'S? 6 * PH ^ ^ de butoirs 
datent un programme. L'opposl- °? *** plafonds à ne pas dépasser, 
t ion. certes, refuse ce programme, £LÆ? reotamen des priorités en 
* même si étant au pouvoir eUn u^atlere de prestations sociales, 
en eût conçu un qui aurait com- EHï , Vagissant de la Sécurité 
porté avec le vôtre bien des 5î uUd !. a]erte est atteint 

points communs ». *•» nieme dépassé. 

Far des moyens « classiques » l’Imposition sur le 

v 671 a ~ i ~n d’autres ? v), pebré n'écarte pas 

M. Barre a, estlme-t-iL arrêté 1 î£ ée ’ d’autres mesm» 

l’hémorragie de francs provoquée d>un prélèvement 

F»r Je déficit des budgets de mat comme 11 fut fait 

et de la Sécurité sociale, et à fi l ÎL 1I ÏS!? , 5- ^ son avis, 
laquelle sont venues s'ajouter les ÎL,° e r „? eut . d’une recette 

çoiBéquences financière de S ^ déflcit °rdl- 

sécheresse. D s’agit d’une mesure 

L'ancien premier ministre re- “^ DTI1 Pagnement d’une grande 
B™* QU'« «ne sorte de respect SSStSShÎ! rev J enus ’ c’est-à-dire 
fiscal entourât la famille detrois ^ retoUT durable 

entants, car, dans une France oui équilibres économiques d’où 
meu7 ^ dénatalité, une poüti- stabilité de la monnaie. 

631 1016 «Se»®* ^ H®***- 

fondas nenlale ». (Applaudisse- d*« la compéti- 

^ cest l’emploi et le progrès 

Pour M. Debré, l’effort requis. a °c*AL 

ï J^^£? , ^ GOncIut : c L'effort 
miSSSihïf eUort ““tionaL est perntanen t nota le 

considérable, car il ne faut avec r0lis mais d une 

de 71X6 61015 obser- ^^î!^’S u L e8t fondamentale: 
va tions fond amen taJ es : natùSSSF 1 »** la *onoerainetâ 

L excès d'inflation n’est pas Nous oligner. nous m- 

P 0038 ? 6 de fièvre, niais ^ u trouver Piéttnés du 

Profondes ; {^S^L a i ia7ie ? ie ^ « i d’une 
L excès d inflation se nourrit. tuerait le ressort to- 

^es, d’éléments extérieurs à la l e ^ OTt - ™ K 

Ftaïute. mais sa gravité provient Politique. Une angoisse 

de comportements politiques, écn- ra ve au coeur de certains d 
nomlqaes, sociaux ÈSï 

propres ; fait allusion hierTà fa pe*- 

„ d’inflation, loin d’être «T«5^Ss,i5 D| fr r 5 u attenter fâ ; 

un remède an chômage, est la d l’unité du. paya 

de. difficultés graves pour fiw (l î? ,é i ice ^ orale orm- 
lemffloi, 1 économie, te natiom ' VaJ^^LJÎ: 11 -^ continent eufopêen- 

avotr dév^oppè ces trois fwf ^csofn de notre soa- 
P JÏÏLJJWft Que ata ttwtS S’» 00iw rave = ■ « le brisa j 

le crédit ne remplace*^ rép%* vj 5 S?) C ( S P * 3TANS (P C i Haatfi " 'j 

gne ». ML Debré Invite NL S?#»fiL dé ? OÏ “ e * volonté *e \ 

.1 aller au fond des choses ■ iSI ^I^ i P re to rnêm * POütique qSi ! 

politique des revenus et une poli- &? e jt ^eesion sur le niveau \ 

tique de la monnaie. ^ consommation pop u- j 

Sur le premier point, U volt imposer l’austérité ata : 


beusse des coûts, arec l’augmenî d main “ e7I< ^ 




it l’XKpti# 

I 
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POLITIQUE 


PU GOUVERNEMENT A L’ASSEMBLÉE NATIONALE . 

fiscale et des réformes de structures 


sitfon de Jouer « le rue contre les élus ». Plu- 
sieurs orateurs de la majorité devaient d'ail- 
leurs dénoncer la grève - politique » de Jeudi» 
estimant «. inadmissible » et - Intolérable » 
l'atteinte ainsi portée selon eux a la liberté 
du travail. Et M. Bonhomme (app. U-DJU 
demandait dès mercredi, lors des questions au 
gouvernement, que l'exercice du droit de grève 
fût strictement réglementé dans les services 
publics. .. 

Pour M. Barre, qui. B est vrai, se plaçait - 
& un autre niveau. . l’Important était que, en 
dépit des défilés et des cortèges, le gouverne' 

Mercredi soir 6 octobre. la 


ment reçoive des parlementaires de la majo- 
rité « un. soutien sans équivoque *. Cela ne 
devait pas empêcher M. Lejeune, président du 
groupe des réformateurs, de dénoncer le carac- 
tère équivoque du fonctionnement actuel des 
. institutions et de demander la révision de la 
Constitution afin de mettre Ibs textes en har- 
monie avec l’usage. Cela ne l'empêcha pas' non. 
pins d’émettre « quelques réserves - sur la 
politique extérieure du gouvernement. 

Pas d’équivoque, en revanche, dans V aver- 
tissement solennel adressé par M. Debré 
(U-D-B.) & propos d’un projet « angoissant - - 


contre Iequel fl semble déterminé à combattre 
« Jusqu’à r extrême limite de ses farces * s 
l'élection de l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne an suffrage universel direct. « Notre 


sujet l'opposition réaffirmée des commu- 
nistes et Taccord de MM. Soustelle CréC.l et 
fhinanH ÇR JJ. 

Pas d’équivoque non plus dans le brûlant 
discours de M. Chaban-Delmas (UJXR.). En 
s’attachant à recoller les morceaux de ce 
• miroir brisé » qu’est aujourd’hui une société 


plus bloquée que Jamais. le maire de Bordeaux 
se situa, sinon dans l’opposition, du moins 
« ailleurs ». En proposant, après plusieurs ora- 
teurs de la majorité, un impôt sur la richesse, 
fl s'opposa pour le moins au premier ministre, 
qui devait estimer dans sa réponse que l’action 
requise contre l’Inflation doit être menée « hors 
de toute recherche de mesures spectaculaires 
Finalement, ce débat aura confirmé le pré- 
jugé favorable que la majorité accorde à la * 
personne de M. Barre. Mais le premier ministre 
semble bien n’y avoir obtenu qu’une confiance 
à crédit PATRICK FRANCÈS. 


séance présidée par M- FRANCIS 
LEENHARDT (P-S-, Vaucluse) re- 
prend avec. îanterv entlo n de 


» Je ne me dissimule pas les __ 

difficultés techniques p rop r es à groupes ___ 

capital improductif et souhaite son établissement Mais ces dit- propres sans _ _ 

Ital lmprodnetlon et souhaite ficvltés ne sont pas suffisantes l'intérêt générai. Et dans une telle (Applaudissements de la majorité. 


départ de M. Chirac « relève plus 
de f accident caractériel que d’un 


classicisme » du premier ministre. 


d’engager sa responsabilité sur la 
déclaration de politique générale. 
Cette violation, explique- t-ü. pose 
deux problèmes : « l'exercice de 
la souveraineté par le peuple et 


posé par le premier ministre, 
ML JEAN DE BROGT.Tg CRLL, 
Eure) ‘noté quVfl ne faut pas se 
contenter de répartir des sacri- 
fices justes dans un cadre injuste 
et [qu'j il. faut donc poursuivre 
’ de réforme de notre 


mande un impôt sur les grandes 


P.S. Guadeloupe) 

nace tT éruption du volcan de la 
Soufrière. JT demande que soit 
connu le. rapport du professeur 
Brousse qui a motivé l'évacuation 
de soixante-treize soûle six cents 
personnes- H estime ensuite que le 

e gouvernement pourrait _ rendre 
crédible cette fameuse solidarité 
à laquelle il fait appel », en sup- 
primant v la discrimbruttion qui 
fait que les travailleurs privés 
d'emploi ne bénéficient pas (en 
Guadeloupe) de lofs lattes pour 


une véritable 

stratégie volontariste en matière 
démographique ». 

M. Pierre -PRANCHERE CP-O, 
Corrèze) relève la responsabilité 
du gouvernement la situa- 
tion < catastrophique » qui est 
. maintenant celle des agriculteurs, 
' ‘ ‘ t été que «le 


archipel de gui lui apparaîtront comme les 
urs intérêts garants de la liberté, du progrès 
clair souci de et de V indépendance nationale. : 

, „ t dans une telle (Applaudissements de la majorité. 

pour écarter le principe d'un 1m- situation, gui donc, si pourvu interruption de ropposiüon.) De 


Après avoir contesté les chiffres 


la sécheresse n’ayant é 


: de 


iute-t-il, < les Français t 

— . — — ; ---- - - - . . . h— J sûrs que, si eüe trio». 

compréhensible. Tl est faste que Pour le maire de Bordeaux, le phn.it, la gauche resterait unies. 

la -richesse en tant que telle soft x -» — — j — - — * * ■ *-*“ — 

imposée pour le bien commun ; . 

et alors que, par l'imposition des la société pour que lui soit e 

plus-values, une taxe pèse désor- gné le cauchemar d'un simul ... 

mais sw les' fortunes en voie de de liberté ou d'une parodie de nistre, je n’ai rien renié de mes 
constitution, il n’existe aucune justices. opinions. {„) J'ai pris les mesures 

raison pour que les fortunes ac- Et U. Chaban-Delmas conclut : conjoncturelles qui s* imposaient 


p rix d oit s’accompagner d’une tout un élément 
surveillance * des — 


s du qiüses échappent à une taxe de « C’est un grand dessein çu’atten- et dans le domatne structurel fai 
même intention, mais calculée de dent les Français. En dépit de amorcé une amélioration de la 
manière différente. bien des obstacles, mon gouverne- connaissance des revenus, à partir 

Un tel Impôt doit être avant ment s’était attaché à une telle- de quoi nous pourrqns coTmaîlTe 


au niveau des < 

bution. H dénonce l’absentéisme, 
souhaite une réforme du système 
d’indemnisation du chômage et 
httize l'attention sur les graves 


, politique François pas- 
sent par le besoin qurüs ont d’une 
plus grande égalité . fiscale et 
sociale ». 

Consacrant son intervention à 
la situation agricole, M. PIERRE 
JOXE (P. S.. Saône - et - Loire) 
> que s le marché com- 
: servi [jusqu’à présent] 


fit de ôtâtes groupes agro-ali- 
mentaires multinationaux ». H 


que vous demandez au ~ parle- 
ment (—) nous disons « non » à 
la p atitique nocive menée depuis 
quinze ans, au VU” Plan, à votre 
budget qui tend -à réduire — c’est 
un comble — les crédits <f équipe- 
ments ouverts au ministère de. 
l’agriculture, du collectif qui ac- 
cumule les injustices dans le cal- 
cul, la répartition et le finance- 
ment des indemnités aux agri- 
culteurs atteints, par la séche- 
resse ». 

Après que M. MARCEL CER- 
NEAU (non InEcr., La Réunion) 
a affirmé qu’ a a. faut s’a " 


de Gaulle. 

M. Pierre BERNARD -REY- 
MOND (réf. Hautes-Alpes) 


dans l'hémicycle, poux écouter 
l'intervention, de M. Chaban- 
Delmas. ■ 

M. CHABAN-DELMAS 

changer de société ou changer la société 


< Au moment où le ' gouverne- 
ment engage enfin la nation dans 
me action essentielle pour Vave- 


de la entreprise. Depuis, de part et les patrimoines. » M. Barre an- 

" — e, chacun s’efforce (Taffi- nonce qu’un conseil de planiflca- 

— . nmj : w — — un projet de société, et nous tâon étudiera prochainement les 

la majorité.) nous trouvons en présence d’un orientations nécessaires, à moyen 

« rfmiA a nwn véritable foisonnement. Le débat terme, pour faire disparaître les 

. iStlL Tirtt MTKxmttm* en sera certee 3.ÏS * 

avwic i«*aiuuu ou* *o LL * a'ZÏÏ enrichi, mais ^incantation des commission examinera l'efficacité 

dffOcnlt&i financières d B conmm- mota V V*-J* mener- des Interventions denstat En ce 

— Vit*-, ^rTafa V7. t .Vni 7 .. nement est attendu à ses actes: qui concerne la Sécurité sociale. 

SS*. 1 ? T.’USgSZ SS’.cSS.TâE 

M. Chaban-Delmas, répond : ü 'TtS? ^observe te pce- 

« Sans doute. Mais si l’appel à convaincre d’engager à nouveau la mler ministre, je Fai fait en un 
plus de justice ne suffit pas à nation dans la voie que le général mois. et. lorsqu’on me dit que 
les convaincre, qufûs sachent ou de Gaulle avait désignée pour f aurais dû traiter les problèmes 
qWûs apprennent que notre so- revenir de la France et aussi de gus ne l'avaient pas été. (m me 
~ i ** A *'• * ** 1 ~ i ~ **“ T “ ”■* V,J prend pour Zorro, ce que je 

ne suis pas. » 

M. Barre souhaite ensuite que 
l’action de lutte contre l’inflation 
■ » • • m , . . s soit menée « hors de toute re- 

je 11 Ol nen renié de mes opinions Cherche de mesures spectaculaires 

gui se répercuteraient sur répar- 
ié. BARRE monte alors à la « Le gouvernement détermine gne et la. tenue du franc». Pour 
t ribun e pour répandre aux ora- sa politique indépendamment 'de ce qui est d*nn impôt ou d’un 
teurs qui sont intervenus dans le la longueur des cortèges ». ré- prélèvement exceptionnel sur la 
débat: *Si le gouvernement n’a pond M. Barre, applaudi par la fortune. 3 déclare : en ne s’agit 
pas engagé ta responsabilité, c’est majorité. Dénonçant l’attitude du. pas de prendre une position. 
que nous sommes sous la V Répu- P.CP. qui avait critiqué le plan a priori favorable ou défa- 
*” JX -> — *. « « — >. j.-, — • - — ’■ de l’étudier 


qui, aujourd'hui, « temporise » 
alors que la situation appelle’ des 

solutions « urgentes », notamment , _ _ 

pour assurer la rentrée scolaire. ciété n’est peut-être pas loin de la République. » 

M. BARRE : 


naissance pleine et entière des 
partenaires ». 

Après avoir dénoncé « l’excessive 
centralisation sécrétée pari la bu- 


btique», déclare-t-il tout d’abord, s avant mime de le connaître ». vorabîe. 


maître ». déclare M. CHABAN- prisa dans t 


permettre d’agir par voie d’ordon- pour ■ qu’il devienne - fatalement Français face à Vtmpôî. de la si- 
nances, mais que « Vidée ne m’en coupable l II faut que de cela, tuation économique et monétaire, 
est pas venue ». e.g’ai fait ce autour, et alentour, on se sou - Tl est facile d'avancer des propo- 
que fai- fait, précdse-t-il, porcs vienne / » sitions. il est plus difficile pour 

société qui te veut que je navals aucune raison de S’adressant ensuite à M. Mit- an gouvernement, qui a une vue 
majorité ni de terzand, il lui rend « V hommage d'ensemble, de rengager préci- 
L’impor- sincère dun non-parlementaire» pitamment sur certaines voies. » 


reaucratie », 11 déclare : a Com- 
ment penser figer mot parfois 
encore rnonàtcMgué de ïeirtre- 


dèmocratique 7 H importe de ren- 
forcer les. structures de représen- 
tation et de participation, des 


craindre l’opposition, s 


pas tout , sac rifier, à. VEtat-provi- 1377, ne 


limité dans, son 
— dameurs capital — et 
dans le temps , jusqu’à la fin de 


aurav&nt, c’est que. 


d ence », ~M PIERRE -BERNARD 
ÇOUSTE (app. UDR-, Rhône) 
évoque la grève prévue pour le 
lendemain : « Le droit de grève 
est reconnu, détâ&ra-t-ü, mais la 
grève politique nfttst pas un bon 
instrument pour sauver un pays 
atteint par l'inflation que «tous 
connaissons. » 

Pour M. LOUIS MERMAZ 
(P*Sa Isère), « le grand absent 


Repoussant « un égalitarisme défilés et des 
soupçonneux j .... t- -* 


aüLe et le 

lait des mü _ , 

le grain était moins substantiel. 


\in : la paüle brû - rrtiste de la société libérale 
feux de son talent ; dirigiste, mais je sais bien 
‘ que ne ne senti pas celui 


du pian proposé par le gouverne- . - _ _ 

ment c'est l'emploi. B exprime la Ze sentiment dune 
crainte- que l'objectif du gtnivar- 


tü raccompagne, dans 
les aeuas les plus courts, de me- 
sures structurelles tant économi- 
ques que sociales. Vous l’avez dit 
et je "* *" *“ 


croissante à accueillir les jeunes ; 


plus Juste qui assure A la fois une 
meilleure égaillé. des chances et 
corrige lès Inégalités de situa- 


projets et sans générosité: l’in- 
quiétude face à un futur sans 


11 ajoute : « Comment, aujour- 
d'hui ; notre conscience ne serait- 
elle pas heurtée par des écarts 
de revenus que nous constatons. 
Dans- notre pays coexistent des 
groupes sociaux qui vivent dans 


reçoive des parlementaires de la 
majorité lin soutien sans équi- 
voque. C'est cela la démocratie.» __ ___ .... 

(Applflndlsemente de la majorité; M Mitterrand qui ne lui a pas pas une chaire universitaire, c'est 
protestations de l’opposition.) réussie au cours de la campagne le lieu où un homme porte la res - 
Le premier ministre aborde en- présidentielle, « D'une part, expli- pansabUttê d'un gouvernement, 
suite les sujets suivants : que-t-il, parce que le peuple doù ü voit la France multiple et 

français est capable de mesurer " — - -- — > 

a-’ tes progrès faits par la France 


bureaucratique 

...s garde rf _ ■* *“ 

Puis il évoque «la litanie» de métaphysique : Matignon 


diverse,- dont û ne veut ignorer. 


d’autre La séance^esTîevêe à 17 h. 25. 


P. Fr- et A. Ch. 


s évidente ; le repli sur soi des 


! que ... 

^ favorables ne correspondent 

pas forcément à 2a plus grande 


gramme commun, S n’y aurait 


• La politique étrangère : 
sécurité implique la défense et la 
détente. Le gouvernement ne ni- 


se demander dans quel état elle 
trouvera le pays lé jour où elle 
accédera aux responsabilités na- 

M. EDOUARD OLLIVRO (réL, 
Côtes-du-Nord), outre la réussite 
le lutte oo 


malaisée, poursuit-il, quelques 
mois avant les élections mais qui. 
répond aux voeux de Ta majorité 


électoraliste. Tût ou tard, et a 
est tard. une. politique résolue 
s’impose. Vous y paraissez décidé , 
monsieur le premier- mbtistre. 
Vais laquelle 7 » 

Pour M. Chaban-Delmas, « la 
société à laquelle aspire la grande 
majorité repose à là foie sur la 
responsabilité et la solidarité ». 
« L'Etat, précise-l-ü, doit recon- 
wtitre et accepter r existence et le 
pouvoir des 'corps intermédiaires. 


économique », et souhaite que le 
Plan redevienne 1’ « ardente obli- 
gation» qu’en avait fait le géné- 
ral de Gaulle et Pierre Mendès 
France. 

Pour réduire un écart quH juge 
c abusif ». M. Chaban-Delmas es- 
time Indispensable que les reve- 


ndrai cesser, le surarmemenL 
( Applaudissements de la majo- 
rité.) En oe qui concerne l’Afri- 
que, ü réaffirme le principe du 
droit des peuples A disposer d'eux- 
mêmes. Sur le Liban 11 note que 
« grâce à la confiance qu’eue ins- 
pire, la France peut favoriser 


venus et normal, dans 
rlode difficile, que des hi w w 
exceptionnels soient demandés & 


plète. . 

Faisant une nouvelle fols l’éloge _ ^ _ 

de la canoertatton, 1T oM-vei que j£ Dehré d’un prélèvement 


considère que la politique du 
gouvernement e est la même que 
celle d’hier et -aura les mêmes 


s ces dernières années, la politique 
contractuelle dans li secteur pu- 
blic s'est progressivement canton- 
née au seul domatne dès rémuné- 
rations. se vidant peu à peu de 
son esprit, qui implique la reoon- 


ceux dont les ressources sont les 
plus élevées. 

Favorable A la suggestion de 
L -Debré d’un prélèvement ex- 
ceptionnel, Il ajoute : «La re- 


ï’étude, de façon sérieuse et en président du groupe c omra i 


dissements de la majorité.) 

• -La lutte contre l’Inflation : 
M. Barre entend d'abord répon- 
dre à M. Marchais. K Ballan^er. 


rm 


MONSIEUR 

SEGALOT 



richesse. Des exemples co n fir m és 
établissent la coexistence d'un tel 
impôt et d'une monnaie forte. 


en Bretagne ». D évoque l’Impor- 
tance du défilé qui vient juste 
de s’achever A la République. 


PARIS XIV - 52, Av. au Générai-L.eclerc 
NOCTURNES : Mercredi -Vendredi ; i., ._i 2^ h 


AUSTR/AN AfRL/NES 'V. 

honûrcs les phis. pratiques en Europe ttvas-IePrpchê-Orkxit 
- Aostrian Aîrimcs 12, me Anber. Fans - Téléphone 266-34-66 


DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES DU. SÉNAT 


M. Barre : la menace des nationalisations 
pèse sur l'investissement 

M Raymond Barre a répondu lités d’amortissement dégressif 
le 6 octobre aux questions que doivent permettre d'augmente r 
lof avalent posées, six Jours plus leur autofinancement de 22 mit- 


cette commission, le premier ml- demander aux entreprises d’avoir 
nistre a notamment apporté les un comportement dynamique en 
précisions suivantes : matière d'investissement si, 

le même temps, elles étalent me- 


Au sujet de la compatibilité nacées par des nationalisations, 
s le seul maintien du pou- 

d’achat et le taux d’accrois- • Répandant enfin au prési- 
•nt de la consommation, qui dent de la commission qui approu- 
devralt être de 440 % en 1977, valt l’absence dans le plan Barre 


avait d’une nouvelle Imposition du 

— . « ces capital, le premier ministre a 

deux éléments du compte éco- souligné que 


nomique prévisionnel, en raison d’impôt du capital recouvrait en 
de l'accroissement des effectifs fait deux réalités : la transmis- 
et de la progression des presta- si an et la détention dn capital, 
tinns sociales, oui évoluent ac- S’agissant de l’imposition sur 


faut s’attendre, a-t-ll i olirii ri l 

rédiwtton de la ^pression fiscale n’est paa logiquement cumul 
relative. D e ce fait, I accroisse- avec un Impôt sur les phis- 
mem. chx pouv oir d 'achat._ après values : ü n’est pas possible d'en- 
impot, doit progr^er de 22 %, visager une double imposition. Le 
ce qui œt compatible arec cne gouvernement fiançais a choisi 
hausse de la consommation de & vole de l’Imposition sur les 
plus-values 

a . .^ , LÜU i, t n o... RŒ- Barre a, en outre. Insisté 

fp* 

diquè qu’on ne devait pas parler i^h^* 

de réduction du pouvoir d'achat, ■ 

mais qu'il fallait, pour éviter des H?? 

mesures plus graves, tenir compte W 5 e J? I 0 ^ 16 mdbmère et des 

sources réelles par le relèvement ® ® inquititlttû fisrale- 
des prix du pétrole. L’absence d accord, sur les règles 

du Jeu social en France ajoute à 
m S’agissant des mesures en la difficulté' de l'entreprise. Le 
faveur de l'investissement que premier ministre a déclaré qu’il - 
M- Edouard Bonnefous, président serait dangereux, dans la si tira- 
de la commission. Jugeait insuf- tlon économique et monétaire 
Osantes, le premier ministre a actuelle, de s’avança sur ce ter- 
noté que les investissements r&ln avec insouciance. En eonclu- 
pnbllcs pourraient être accrus de don, U a déclaré être opposé à 
2.5 milliards grâce au Fonds d'ac- . l’Institution d’un impôt sur le 
tien conjoncturel. Pour les entre- capital, qui aurait des consé- 
prises privées, les nouvelles moda- quenoes néfastes sur récononde. 


.Y. 
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POLITIQUE 


DU JEUDI 7 OCTOBRE 


A Paris : une manifestation imposante et sans incident! En province : plus de deux cents cortèges 


- La belle manlf * 7 Place comme II est de' coutume, s 
de la République, jeudi 7 oc- trouvaient les dirigeants des syn 
tobre à 17 heures, alors qu’ur- £“£**“* 
rîr^eut le» der m e ra pm tlci- * 

pants d’ane manifestation bres da gorcao confédéral de la 
commencée & 10 heures du c.G.T., M. Edmond Maire et le 
matin, place de la Nation, il bureau national dé la C-F-D.T-, 
n’étaic besoin que d’écouter M. André Henry ento uré par la 
les réflexions, que de noter responsables de la FEN- 
les 8onrires sur les visages ^ une o-impmTit.PLin» de mitre 
des responsables du service suivaient les responsables des par- 
d'ordre C.G.T- pour croire üs ûe gauche, venus apporter lera; 
en effet que cela avait été soutien : une très farte délégation 
une belle manifestation, la du P.O, avec MM. Georges Mar 
oins importante en tout cas chais, secrétaire général ; Pan 
ï Laurent, Etienne Fajon, MDe Ma- 

à Paris depuis dM années- de^g .Vincent, MM. Jean Ka- 
Combien _£‘Jf ent ' 1 * ,s napa, Charles Ftterma n . membre! 

ment a défiler 7 Soixante- du bnrean politique t Michel Ho- 
HIt mille, affirmait dans la card. Claude Estier. Gilles Marti- 
soirée la préfecture de net. membres du secrétariat na 
police Cinq cent mille devait ttonal du PjS. : Francis Loncte ei 
répondre la C.G.T. Georges Luces, pour le mouvemen 

p des radicaux de gauche. 

En fait, trois comptages diffé- Pnte s'engageait le premier des 
rents effectués par trois person- gros bataillons de la manifesta- 


presse, toutes représentées, des 


lutte, les ouvriers de Chahs, oc- 
cupé depuis -le G décembre 1975, 
scandant * La liberté. C'est le 
-droit au travail/» ; ceux (THélio- 
Cachan, défilant derrière tm ba- 


du P.O, r 

chais, secrétaire général ; Paul 
Laurent, Etienne Fajon, MDe Ma- 
deleine -Vincent, MM. Jean Ka- 
napa, Charles Kterman, membres 
du bureau politique : Michel Ro- 
card. Claude Estier. Gilles Marti- 
net, membres du secrétariat na- 
tional du PjS. : Francis Loncîe et 
Georges Luces, pour le mouvement 
des radicaux de ganeba. 

Puis s'engageait le premier des 
gros bataillons de la manifesta- 
tion. celui des « hospitaliers ». 


c/iire, chômage , inflation». Les _ ______ ^ 

poUcders, un millier, vivement ap- j tants selon les syndicats, 15 000 catïf" d T «'exceptionnel » et" même GGJT^e ^ en'^raSon 

plan dis, qui ont répondu à l'ap- 1 '■* »- - ’ — — - ‘ ----- 


En province, plus de deux 
cents manifestations (deux 
cent quarante selon la G.G.T.1 
ont en lien, non seulement 
dans les grandes villes mais 
aussi dans les villes de 
moyenne importance. Ces 


• A LILLE. 45 000 manifes- 


De nos correspondants 

300 à Main mers, 250 A Sablé, 
400 à L Ferté-Bemard et 700 A 
Château -du -Loir, où se pose un 
grave problème d'emploi 

• A TOURS, les estimations 
varient de 8 000 à 15 000 partici- 
pants, mais le cortège, qui a 
paralysé le centre de la ville pen- 
dant une heure, mérite, selon 
notre co r respondant, le qualifl- 


niqué. affirmé sa solidarité avec 


10 000 participants, selon les syn- 


manif estants, selon les syndicats, 
alors que les salariés de Peugeot 
ne participaient pas au cortège. 


pel de la fédération CGT., du 
syndicat CFJD.T. de la police, de 
la Fédération syndicale des per- 
sonnels de la pr é fe cture de po- 
lice et du Syndicat national auto- 
nome des policiers en eMl 

Secteurs public ef privé 

Derrière encore, les ens eignants 


lions de la police et bien en -deçà en masse de tous les étâblisse- 
des évaluations de la C.G.T. ments de Paris et de la région 
Entre le moment du départ et parisienne. Déjà les premiers, slo- 
celui de l’arrivée, entre la place de gans généraux : * Vite seule sota- 


Soixante-dix mille selon la police... 


de la F-B-Ni, véritable manifesta- 


bous pour V école, pas pour les , 
monopoles ! », réclament la tltu- ' 


Les chiffres de participation 


fours profondément de ceux 


des organisateurs — cette fois 
encore, l’écart entre les deux 
statistiques est de 1 à 7, — 


de deux cent cinquante . à 
trois cents manifestation», 
réunissant de Quelques dizetr- 
nes à plies de cent mtUe par- 
ticipants). SUes ont été exa- 


cte police (numéro 218. mars 
3975). « Aucune règle théo- 
rique. aucune méthode arith- 
métique, ne peut prétendre à 
un résultat rigoureux ». V 
reconnaît-on. \ - 

Le comptage est Jacile dans 
un lieu clos, ü devient plus 
difficile dans le cas dune 
masse statique en lieu ouvert, 
et davantage encore . lorsque 
la foule est en mouvement t 
« Les badauds qui, du trottoir, 
regardent le cortège, ou ceux 
qui ne sont mus que par la 
curiosité doivent naturelle- 
ment être exclus. Inverse- 
ment, certains ' groupes, qui 
attendent le moment de s’in- 
sérer dans le cortège, doivent 
être pris en compte. Lorsque 
la foule est en mouvement, 
l'allure des différents groupes 
doit être déterminée. » 

On sait ainsi qu’un défilé 
de cent mïüe personnes au 
pas cadencé sur douce mnps, 
sans solution de continuité, a 
une vitesse de 4J5 küomètres 


& l’heure, s'écoule en une 
heure trente. Sans cadence, 
'ou à une vitesse de 2 kilo- . 
mètres à ÏK&ure, ce temps 
- est doublé. Et ü s'allonge 
encore considérablement lors- 
que le cortège marque des 
àrréts ou que ses rangs sont 
clairsemés. 

Pour tenter de pallier ces 
difficultés, la police prend 


sont nombreux et répartis sur 
tout le parcours : 

— Chaque poste est tenu 
par plusieurs fonctionnaires 
qui se relaient à intervalles 
réguliers pour briser la mono- 
tonie résultant d’une dé- 
monstration pouvant durer 
plusieurs heures ; 

— Les observateurs sont 
dotés d’un compteur-îoiaUsa- 


risqve de faute de mémoire ; 

— La photographie est em- 
ployée comme moyen de re- 
coupement, malgré les imper- 
fections qu’eue présente. Pris 
du sol ou d’un point insuffi- 
samment élevé, le cliché den- 
sifie la foule. D’autre part, 
seule une succession de Pho- 
tographies permet de rendre 
compte valablement de la 
fréquentation ; 

— L’observation aérienne 
par hélicoptère donne une 


ce permet une approximation. 

« A ce prix, le coefficient 
d’erreur est considérablement 
réduit », conclut L i ais on s, 
qui ne précise pas si les 


étudiants moins nombreux der- ■ 


douanes ; secteur privé r banques, 
assurances, Bourse, couture, ali- 
mentation. voyageurs de com- 
merce, bâtiment et métallurgie, 
fortement représentée, chimie, 
pétrole, aéronautique, grandes 
entreprises, Renault, Dassault, 


communaux. Chaque vüle de la 
banlieue et même de la grande 
banlieue sont représenté». Le 
spectacle, la télévision, ï’audio- 


• A STRASBOURG. 5 000 mûr 
nif estants, selon les syndicats. 

• A NANCY, 10 000 personnes, 
selon les organisateurs, derrière • 
une croix de Lorraine indiquant : 

< En Lorraine ; avec Giscard le 
chômage ». Avant la dislocation, 
les participants ont observé une 
minute de silence à la mémoire 
des mineurs tués à Merlebach. 

• A BESANÇON et dans les 
principales villes de Franche- 
Comté, les syndicats se déclarent 
satisfaits de l’ampleur des mani- 
. satisfaits de l'ampleur des ma- 
nifestations, qui ont eu lieu 
horlcgères du Haut-Doubs, géné- 
ralement peu sensibles aux consi- 
gnes syndicales. 

• A DIJON, 10 000 manifes- 
tants, selon les syndicats, pour la 
première fois depuis 1968. 

• A LYON. 20 000 personnes — 

60 000 selon les syndicat® — ont 
bloqué la circulation pendant 
plus (Tune heure. 

• A map^rtt.t.e, on cortège 


prenant beaucoup de femmes et 
' de Jeunes. 

1 • A NICE, M. Virgile Barel, 

député communiste et doyen de 
l’Assemblée nationale, avait pris 
la tète d’un cortège de 1200 per- 
sonnes. selon les organisateurs, 
appartenant surtout au secteur 
public- 

• A TOULON, 10 000 & 12 000 
manifestants, selon les syndicats, 
auxquels s'étalent joints, venus 
& pied de la localité de La Garde, 
les 500 salariés licenciés de 


du lancement de nouvelles fabri- 


sotis le capital /») et celui du 
Gaz de France. .Enfin, ferment la 
marche les gros bataillons de la 
fonction publique. RA/TP* 
RG-P.-G-DJ, 8JN.C.F. et sur- 
tout. les plus nombreux, les P.T.T. 
— avec une forte participation de 


frappés de la flamme des postes 


dlqués F.O. 

• A BORDEAUX, plus de 
10 000 personnes, de source offi- 
cielle. 20000, selon les syndicats ; 
la plus Imp o rta nte manifestation 


personnes, d’après les organisa- 


A Lyon, nne participation importante 
de Force ouvrière 

De notre correspondant, régional 

Lyon. — Incontestablement, le testa tion. Ainsi, aux T.C.L. 
mouvement de protestation a ren- l Transports en commun lyonnais) 
contré dans le Rhône, et d’une pratiquement aucun autobus ou 
façon générale dan»; la région trolleybus n*a circulé. Toujours 
Rhône-Alpes, une large adhé- pour les mêmes raisons, le pour- 
aion. Aux délégations habituelles, centage de grévistes a atteint des 
sensiblement renforcées, des sec- chiffres record à l'EJ>F.-GDF -, 
teurs nationalisés (cheminots, à la S.N.C.F. et aux P.T.T. 
postiers, électriciens, gaziers], de Fronde contre des propositions 
la fonction publique (dont trois confédérales jugées trop timo- 
mlUe personnes au titre de l'en- rées? Les responsables des sec- 
selgnement) et de beaucoup d’en- tions en question s’en sont dêf en- 
treprises privées (dont certaines, dus au cours d’une conférence de 
comme Rhône -Poulenc-Textiles, presse réunie en fin d’après-midi 
AMTEC ou Obsession, connais- jeudi. « Chacun a pris ses reapon- 
sent de graves difficultés), sabüités. Pour notre part, nous 
s'étalent joints pour la première avons tenu à montrer immédiate- 
fols des représentants de pro- tement notre hostilité au plan 
fessions peu habitutées jusqu’ici Barre. La confédération a choisi 
à descendre dans la rue pour des une outre stratégie. C’est son 
des actions revendicatives com- droit. C’est le jeu de la démocratie 
mîmes. Ainsi en a-t-il été dans et à F.O. nous v tenons beau- 
le secteur du commerce et des coup», ont-ils précisé. Four 
services, où l’activité des grandes ' autant, il n'est pas question pour 
et moyennes surfaces a été per- ces sections de quitter F.O. pour 
turbée par la grève, et où des répondre à s rappel de Georges 
hôtels et des restaurants ont dû Séguy » dont certains mots 
se résoudre à une activité res- d'ordre comme le refus de la poli- 
trelnte. Pour la première fois tique contractuelle ne sont pas 
aussi, semble-t-il, participaient à compatibles avec les objectifs de 
cette actions le Syndicat dépar- F.O. 

temental des Libraires, ainsi que C’est pourquoi les sections, en 
celui des personnels de cabinets Tapp.pt. leur appel à la grève, 
d’architectes. E nfi n, l'on a pu avaient pris soin de placer celui- 
voir le MODEP — syndicat agri- à a dans un cadre purement syn- 
cole — manifester a côte dîme clical*. M. Bergeron sera-t-il ras- 
délégation de théâtres muni cl- suj-ê de savoir qu’il n’y avait 
paux. et d’une autre de la Fédê- effectivement pas de banderoles 
ration nationale du spectacle. 0 u dé pancartes F.O. dans le cor- 
. - tège de protestation ? Mais «no- 


tants. de source syndicale. 

• A BREST, de 9000 à 15 000 
personnes, selon les estimations. 


marche, soigneusement écartés 


cortège, d’où montaient m a ints 
slogans : «Le plan Sarre, c’est 
la misère I », t Le plan Barre. 


sent la ligne d’arrivée an petit 
trot en scandant : « Dehors Gis- 
card et ton gouvernement, dis- 
solution du Parlement l ». Eux 
aussi se disper s eront' sans accro- 
chages avec les très nombreuses 
forces de police pour la première 
fois visibles dans les rues adja- 


tuelles comme celles des mutilés 


11 té voisine on comptait 1 000 ma- 


personnea. selon les diverses esti- 
mations. dans la ville, mais aussi 
200 manifestants â La Flèche, | 


lee plus importantes p^squ on y -rejoignant les cadres de 
trouve celles de la SJYC.F, de nj.G.LC.T. ou de la CJ.D.T. 
l’ED.F des P.T.T, de la Sécu- venus en nombre ? 
rité sociale. qu5â constitue poux N ^ participation à cette 

agüysé I», caMéqnenM» «.ta- Si 

MÎÎf re e«î. I | 1 « 1 ïî iei pf pouvons plus négocier ou signer 

de» conventions collectives et des 
STin contrats de salaires, nous reparti- 

a ten do n de la pohtlqtie fpHnédfatement dans la 

lutte. Nos militants sont décidés à 
de B&m}* bafire *• ont déclaré en condu- 

S* ■ b S*SL?TÎÎ si°n les responsables de cette F.O. 

dès le octobre d appeler à la « dissidente». 
grève pour le 7 octobre. Us repré- 

iFSSÈÆSdÏÏ au“ oSfs S 

Mettons* P.O. dn Bhttoe. Cette 

gS a Æ« C0 =ù‘^ 1< SJS; S-MWSgta» 

pour une part non négligeable la JJf r 7 ^^ ï ÎL propos de ^ 

représentation du personnel, le Journée du 7 

succès de cette journée de pro- BERNARD EUE. 


la Nation, où les employés _de. ja 
boulangerie industrielle C&act, 
occupée depuis trois mois, ven- 
daient aux partante tes petits 
pains de la solidarité, et la çdace 
de la République, où une camion- 
nette du Parisien libéré offrait 
aux arrivants le casse-croûte de 
la solidarité, entre 10 h. 30 et 
17 heures, cent mille personnes 
ont défilé, devant D est vrai, 
à peu près autant de spectateurs. 

Cent paille participants pour 
une manifestation, d’une tenue 
exemplaire, dans un déferlement 
par vagues successives mais sans 
aucun tumulte, hormis un très 
bénin accrochage & l'arrivée entre 
un groupuscule anarchiste et le 


tion, l’unité d'action». « Les tra- 


<te !’ n VS ■iffsas 1 -i°î. ri“~ : 

de là' République, où une camion- . chômeurs ». Déjà" Quasi, le bdte 

journaux : la Vie ouvrière, Bouge, 
Antirouille, le Quotidien du peuple , . 


Chez les cadres aussi... 


service d’ordre cégétiste. 

Slogans et quêtes 

Feu avant 10 h. 30, sous tm 
soleil éclatant, le. cortège, qui 
avait commencé à se former plus 


les nombreux spectateurs des quê- 
teurs collectant dam des drapeaux 
rouges les secours pour «tes sala- 
riés des entreprises en lutte». 

La manifestation est bien en- 
gagée, le succès évident, les délé- 
gations vont se suivre pendant 
des heures, témoignant de la pré- 
sence effective d’à peu près tout 
les corps de métiers. Des pompes 
funèbres i« Enterrons le plan 
Barre f») aux services de net- 
toiement de la ville de Farte 
(e Giscard- Barre, du balai l»), 
des services du premier ministre 


LA GRÈVE 
DANS LA PRESSE 


Babarre, ça trompe énormé- 
ment I», xBabarre, c’est foutu, 
des services sont dans la Tuel»). 
aux fonctionnaires du secrétariat 
d’Etat aux DOM -TOM («La . 
Soufrière, eue est dans le m tnis- 


L’ardre de grève lancé par la 
fédération dn Uvre C.G.ï. a «té 
largement suivi dans tonte Ut France. 
Sente «le Parisien libéré a, dans la 
région p»Hgi«mi» , et trois quotidien! 
régionaux : ■ le Courrier de l’Ouest ■ 


(Angers), ■ le Progrès » d-jonj « 
■ le Danpblné libéré a (Grenoble) 
ont pare jeudi 7 octobre. Ces deux 
derniers titras, qui comportaient 

seize pages, n'ont pas été diffusés 


de « la Tribune - le Progrès », qui] 
appartient au même groupe que « le 
Progrès s et « le Dauphiné libéré s. I 


muni», scandent les militants 
de la C.G.T-, nettement majori- 
taires. a Union, action, autoges- 
tion ! voire « Union, action, 
révolution )/ » des « céfédétistes ». 
Les slogans- Jeux de mois : «Ba- 
ratin barre à ' droite /». « Cest 
tous ensemble qtfü faut frap- 
per i». «Plan Barre-Giscard, sur 


eaux : « Athérez. à la C.G.T. t. 

Faute de pouvoir tout citer de 
ce long cortège, an en retient tes 
' temps fortr : le 'défilé des ouvriers 
du Uvre et des imprimeries de 


EJfarvBBcance boulevard des 
Italiens, i Paris, devant le Crédit 
lyonnais. Tandis qu’uns partie 
des - cols blancs - préparant 
leurs banderoles pour participer 
au cortège, d’autres employés 
restent i leur posta, aux gui- 
' cbets. Male on s’interpella à 
travers le hall Centrée : ■ Allez 
les Jaunes I - Un jeune cadre lait 
un effort pour sourire : «Je oe 
- fais pas de politique. » Un autre 
est molna circonspect : « Mol, 
. Je suis venu Juste pour voir 
P atmosphère, male Je m'en vola 
Je suis gréviste... * 

Pour la première fois depuis 
longtemps, la section SM. B. du 
Crédit lyonnais (Syndicat natio- 
nal des employée, gradés et 
cadres de la banque affilié 6 la 
C.G.C.) a lancé un ordre de 
grive de vingt-quatre heures. 
Sur /es panneaux syndicaux, un 
communiqué préc/ae que cette 
décision a été prise « uniquement 
en fonction de menaces graves 
qui pèsent sur le pouvoir d'achat 
du personnel ». Soucieux d’éviter 
toute accusation . de » politisa- 
tion », le S. N. B. ajoute qu’il a 
refusé de s'associer â toute 
manile3tat!on qui ne serait pas 
strictement professionnelle. 

Au Crédit lyonnais, le toux de 

■ syndicalisation das cadres (au 
nombre de ■ quatre mille) est 
d’environ 95 pour r ensemble 
de la France. Uni forte majorité 
lah partie du S -NB. ; 80 e /» des 
sièges en province et un peu 
moins en région parisienne 

■ {80 Vo des voix aux élections de 


.7978, la C.G.T.’ s’adjugeant la 
moitié des voix restantes, te 
CMJ3.T. 15 Ve et F.O. environ 
5 V»). Cet avantage numérique 
explique en partie que la section 
du Crédit lyonnais se soit jetée 
aussi résolument dans le grève, 
tes dirigeants du S.N.B „ ae 
tenant eux-mêmes un peu en 
retrait, au moins verbalement, 
par rapport i cette Initiative, 
alors que la C.Q.C. la répudiait 
expressément. 

Il est vrai que 1a vénérable 
maison du boulevard des Italiens 
peut être considérée comme 
Tune des banques les plug. 
« dures », où le climat social est 
le -plus tendu. 

» Pour nous, explique (un des 
Câdres en rupture de bureau, le 
grève est Tanne ultime, celle 

' que l'on utilise quand la discus- 
sion n’est plus possible avec 
l’Interlocuteur : en l'occurrence, 
le gouvernement qui a pris des 
décisions unilatérales en matière 
de pouvoir d’achat. » 

U. F-, a trente-cinq ans. Il est 
fun des dirigeants d'un service 
d’études de marchés à la direc- 
tion de la promotion sociale du 
Crédit lyonnais. « Au Crédit lyon- 
nais. attitm&t-n, le plan Barre 
risque de se traduire par la 
suppression des augmentations 
promotionnelles de fin d'année : 
or celles-ci peuvent atteindre 
jusqu'à 5 °/ï du salaire.» 

La fourchette 'des rémunéra- 
tions de base varia selon le 
niveau hiérarchique : 52 000 F 
brut par an pour un agent de 


maîtrise devenant cadre premier 
échelon à 178 000 F . pour le 
directeur d’une grosse agence 
parisienne gérant un personnel 
de soixante-dix salariés. Déjà, 
Tan dernier, le direction avait 
bloqué les salaires hors classe. 
c'est-à-dire supérieurs è 
178 000 F par an. N'était-ce pas 
un premier signe de blocage 
progressif par le haut? 

U. L— est directeur d'une 
agence de quartier à Paris : 
■ Je suis dans la banque depuis 
l’âga de quatorze ans et J’ai plus 
de vingt-cinq ana de service en 
agence. Mais jamais la situation 
n’a été plus difficile. La crise 
économique. l'Inflation et ses 
ravagea posent de graves pro- 
blèmes au secteur du crédit et 
à la clientèle. Aujourd'hui, on 
nous dit qu'il faut payer la note, 
mais nous gommes mieux placés 
que quiconque pour connaître 
les questions fiscales. Nous 
sommes même aux premières 
loges pour découvrir les Injus- 
tices. Nous côtoyons chaque Jour 
des anomalies, des inégalités 
flagrantes. Dana notre métier, on 
connaît les bilans, on épluche 
les revenus des gêna. Nous 
savons où est l'argent, et nous 
savons aussi que ce sont les 
plus faibles qu'on Impose. On 
augmente les cotisations de 
Sécurité sociale, mate on ae 
garde bien de faire rentrer celles 
que de nombreux employeurs 
n'ont toujours pas payées. Bref, 
nous savons où sont les privi- 
lèges, à commencer par ceux que 
détiennent les grands commis 


de l'Etau, è la tète d'établisse- 
ments bancaires, par exemple. 
Alors, il n'est pas question que 
nous devions, plus que d'autres, 
payer les frais d’une mauvaise 
organisation de la fiscalité. > 

U. t — critique aussi la centra- 
lisation excessive des systèmes 
bancaires : « Noue sommes victi- 
mes d'une oligarchie qui nous 
refuse tout pouvoir pour discuter 
des effectifs, des promotions de 
nos subordonnés, ou de l'orga- 
nisation du travail. Nous, les 
cadres, nous sommes en pre- 
mière ligne, en porte-A-faux 
entre les décisions d'un petit 
aréopage et les revendications, 
souvent légitimes, du person- 
nel. » 

Curieusement, le « msrio-bol • 
des cadres de la banque aura 
remis en lumière les divergences 
qur s’expriment 6 T Intérieur de 
la C.G.C. M. Luc Durleux, per- 
manent syndical du SM.B., nous 
déefararf jeudi : «Avant te plan 
Barre, M. Cnarpentié brandissait 
la hache de guerre. Ensuite. Il 
déclare que ce plan n'est pas 
aussi mauvais qu'il le craignait 
Aujourd’hui, face aux menaces 
qui pèsent eur le pouvoir d’achat, 
la C.G.C. refuse de s’associer à 
la riposte des travailleurs. U faut 
pourtant poser des actes en 
conformité avec les paroles. Si 
on ne le fait pas maintenant, 
quand le fera-t-on ? Les Jeunes 
‘ cadras comprennent de moins en 
moins l’attitude de la C.G.C. Pour 
notre part, nous avons lait notre 


■s* 





Le contemporain qui aime l’ancien. 



s. r^ïïSSSSar 

avec du L° uu ■ [j Louis XI , 

son mobilier Hetin XV- sous 

sous la Régence, „ é Ungcait les styte, 
Louis XVI 'X'-ZS. of changea* les 
a les genres- ° n J%^ a vecson temps 
A* tissus, mais omKiu ses peres. 

s\ittac/w *f* ffi/v* siècle a tout change- ;j 
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La confiance en suspens 


( Suite de la première page.) 

« La rue contre les Qus ». a 
lancé au Palais Bourbon M. dau- 
diua- Petit, alors que M. MinirhH,^ 
expliquait que les travailleurs n’ont 
d'autre moyen de se faire enten- 
dre que la grève et les manifes- 
tations publiques. lie M. Chlnaud, 
président du groupe des républi- 
cains indépendants à M. Claude 
Labbé. president du groupe de 
l’TJ-DJt-, les orateurs de la majo- 
.rlté n'ont pas manqué, pour dé- 
noncer la politisation des syndi- 
cats. la pression exercée sur le 
Parlement, les menaces de sub- 
version. ■ 

Sans se rendre compte, apparem- 
ment, que le gouvernement solli- 
cite la confiance populaire, au 
moins à terme, en passant au- 
dessus. des organisations syndi- 
cales et même au-dessus des élus. 
Des raisons invoquées, concernant 
le Parlement,' et le refus de lui de- 
mander une "investiture laissent 


et une nouvelle tentative d’assal- 
prit de M-^Gtolra Æ&Snàa 

réussite de I'hommeefcle succès 
de sa mission devraient, le mo- . 
ment venu, rétablir la confiance 
de la majorité des électeurs en- 
vers le pouvoir- M- Barre semble 
penser qu’il faudra aller plus loin 


ces tentatives, avec le souqi de ne gique an proposant un ping de 
den_ a» Ml pusse coaipro- Mite «autre lTnnatïim uni repose 
mettre ses chances. Bille guerroie sur la 'confiance des entrepreneurs 
au Parlement,’ aans : illusion puis- plutôt que sur celle des travail- 
gué le combat- se joue adlems : leurs, en recherchant le soutien 
rnuis l’opinion publique. Elle sait de l'argent plutôt que l'adhésion 


bien que. -les . grevés nationales et populaire, rf suffit d'attendre, A 
les grandes manifestations de terme, M. Mitterrand pense que 
rue deviendront -de plus en plus la réponse à la qtustion de 
délicates A i organiser- au fur et & confiance posée Implicitement 
mesure qu’approcheront .les sera Inéluctablement négative 
échéances, électorales. Déjà, tandis que M. Giscard d-Estalng 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE 

La commission des finances 
de r Assemblée nationale propose 
que l'emprunt libératoire ne porte pas intérêt 


échéances, électorales. Déjà, tandis que M. Giscard d-Estalng 
M- Mitterrand, .s'est abstenu de estime qu’il a le temps, l'hommi 
déüler: Jeudi en considérant que (M. Barre) et' les moyens de ren- 
s f a]a tes de la région pari- verser le courant en sa faveur et 
sienne devaient marcher de la de bénéficier de nouveau des 
Nation à . la République I Selon « pesanteurs sociologiques ». 
lui, le gouvernement commet une 

erreur politique d’ordre soclolo- ANDRE LA U RENS. 


l’Assemblée nationale s'est réunie 
mercredi 6 et jeudi 7 octobre pour 


d’un emprunt. A aussi été 
M. Chauvet — retiré par son 


examiner le projet de loi de auteur et repris par M. Monta- 
flnances rectificative pour 1377. gne Crép.) — qui substitue l’as- 
Elle a adopté un amendement de siette du bénéfice à celle du 
M. Papou 1UJ3JRJ, modifié par chiffre d’affaires -comme base 
un sous -amendement de M. loart pour établir le montant de cette 
LRX). qui tend à modifier la contribution- 

majoration exceptionnelle de Hm- . p ^ b Tlri 


nistre a retrouvé les accents de 


bllque ou la continuité de l'action 


Mit Chirac et Barre, elle conduit 
là majorité à s’interroger sur les 
véritables raisons du changement 


Delmas estime- qu’il aurait fallu 
agir plus tôt. Fera-t-on demain 
ce que l’on n'a pas fait hier ? Oh 
en -doute quand cm voit que 17m- 


— au moins sous la forme «Ton 
prélèvement exceptionnel — par 


i'ai lu et relu votre livre... Une analyse 
brûlante... i! est bon que betemps à autre 
un livre comme le vôtre remette en question 
les idées reçues et ouvre des voies nouvelles 
a.la réflexion. » RAYMOND BARRE 


(salariés ayant perdu leur 


A l'article 4, qui Instaure un 
ion veau barème pour la vignette 
ît pour la taxe sur les véhicules 


au moins égale au tiers de ce 
q n’eUes gagnaient l'année prè- 


de premier ministre et L'opposition ***» 

à soutenir qqb rien s'a chaogd en et - “ * 


tristes et, en dehors du Parle- 
ment, par M. phirac, est écartée 
jusqu’à nouvel ordre par le gon- 


veau en la personne de M. Barre 

UN APPEL DE M" ISORNI 
AM. CHIRAC 
A PROPOS DH CENDRES 
DU MARECHAL PÉTAIN 

\ -r - 

M* Jacques Isomi, ancien dé- 
fenseur du maréchal Pétain, a 
adressé une lettre: à M- Chirac 
dans laquelle 11 écrit : « Je ne 
puis oublier ; pour ma part, et 
d’autres, innombrables, ne peu- 
vent oublier que votre gouverne- 
ment — vous-même et votre mi - 


: Voue ne faites même pas les] 


leaders de la majorité. 

A défaut de -votes, les décla- 
rations de ses porte-parole mon- 
trent bien que la majorité est 
divisée sur l’action politique à 
mener jusqu’aux élections. 
M. Chirac n’est pas le seul à se 
démarquer de M. Giscard d’Es- 
taing. Les centristes et les réfor- 
mateurs font des recommanda- 
tions de moins en moins fa'mMpy 
et Ml Chaban -Delmas relance le 
gaullisme social fondé sur la pla- 


vainquevr de Verdun pour que 
les aides que vous sollicitez vous 
viennent de toutes parts et de 


essentiel de lasoâêtè de justice 
que vous réclamez aujourd’hui ? 
Si vous doutez, faites l'expérience. » ( 


rappelle donc ses états de service 
et son projet politique qui vise à 
changer la société pour ne pas 
avoir à changer de société. 

L’opposition de gauche regarde 


Après Tinitiative de M. Chirac 


M. EPIER : un hiatus dans 
la majorité. 

M. Claude Bstier. membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste estime dans runile du, 
8 octobre ; « La rentrée toni- 
truante de Vanden chef du gou- 
vernement constitue un événe- 
ment politique dont les consé- 
quences n'ont pas fini de se faire 
sentir. Il est probable 'que la 
façon dont Chirac vient de partir 
à rassaut embarrasse Giscard 
d'Estatng. partisan, par tempéra- 
ment. de méthodes plus subtiles. 
Il est certain aussi que ces diffé- 
rences de conception accentuent 
le hiatus au sein de ia majorité 
dite « présidentielle » entre, d’urue 
part. VU J). R. toute frémissante 


M. MESSMER. : l'U.D.R. a des 
rapports plus distendus avec 


M. Pierre Messmer, ancien pre- 
mier ministre, interrogé le 
7 octobre 4 Europe 1 par Yvan 


je crois que Jacques Chirac est 
un candidat potentiel à la prési- 
dence de la République. Ce qui 
est très utile pour VUJfJt. et ce 


d'avoir retrouvé un chef et. d’au- 
tre, les giscardiens et les centristes 
dont certains dissimulent mal leur 


CORRESPONDANCE 

Â propos 

du meeting d’Egletons 

Un lecteur corrézien, M. Domi- 
nique Grador, nous écrit : 

Me trouvant . par hasard à 
proximité du gymnase où se trou- 
vaient dimanche, à Egletons, les 
assises départementales de 
1U-D.H- quelle ne fut pas- ma 
surprise de voir arriver sur les 
lieux trois cars immatriculés 94. 
j’allais m'enquérir auprès d’un 
de leurs occupants de l'objet de 
leur venue. Celui-ci, sans com- 
plexes. me répondit qu’il venait 
participer aux assises départe- 
mentales de JL Aux 94 suc- 
cédèrent les 32, -31, 24™ 

ILa présence de quelques can non 
immatriculés en Corrèze s’explique, 
lndique-t-en à ni-D-ft-, d* la façon 
suivante : les délégués départemen- 
taux de l'üJ>JL-Jeu»es. qui S'étalent 


tanta UJ5JL, par exemple, f—f 
» Depuis deux ans ; ü est cer- 
tain qu'ü y a eu une espèce , de 
difficulté naturelle, psychologique, 
da?ts les rapports entre le prési- 
dent de la République et VUJDJl. 
Disons que le président de la 
République irritait en quelque 
sorte beaucoup de militants de 
I VU JJ. R. et même un certain 
nombre de parlementaires dû 


£ e cette irritation est en tram 
s’atténuer. Mais dans le même 
temps, Ü est certain, que cette irri- 
tation, qui faisait que le prési- 
dent de la République était, très 
présent dans rUJJ.R^ même pour 
être critiqué, le fait que cette Irri- 
ta/ion se calme, fait que le prési- 
dent de la République est moins 
présent dans l’esprit de. HJ JD JL 
que (fane les années passées. Et Ü 
est certain que. désormais, les rap- 
ports du président de la Répu- 
blique. et de VUDJEt. semblent plus 


rants des départements voisins 
(Géra : 3Z; Haute-Ganrane : 31 * 
Dordogne : M) étalent également 
venus en essj 


• Le bureau du Centre d’études 
et de recherches égalités et liber- 
tés vCEïtED' réuni le 5 octobre 
sous la présidence de M. René 
La Combe, député UJOJEL du 
Maine-et-Loire, a a noté avec 
intérêt la nouvelle démarche 
d’esprit de M. Jacques Chirac, 
qui rejoint la sienne en ce qui 
concerne le double objectif s du 
rassemblement et du renouveau ». 
Le CERSL se déclare « convaincu 
que le rassemblement des hom- 
mes de bonne volonté « peut ré- 
sulter que de l'esprit d’ouverture 
et de dialogue et non. d’un, effort 
de mobilisation partisane ». . 



prouvé M. Chauvet (UJJJL), qui 
souhaitait porter de trois se- 
maines à un mois le délai d'exi- 
gibilité des majorations de re- 
tard. Après avoir accepté, comme 
le proposait M. Papon, d’accorder 
aux. retraités le bénéfice d’un 
délai de trois mois pour s’ac- 
quitter de la majoration supplé- 
mentaire,. les commissions ont 
adopté un amendement de 
M. Mario Bénard CU-DJFL) qui 
précise que l’emprunt libératoire 
ne portera pas intérêt. 

A l'article 2. qui institue une 
contribution de solidarité à la 
charge des exploitants agricoles 
dont les recettes des deux pré- 
cédentes - années excèdent le 
chiffré de 800 000 francs, la com- 
mission s'est prononcée en faveur 
de deux modifications proposées 
par M. Papon : 'l’une permet de 
déduira la contribution de soli- 
darité sur la majoration excep- 
tionnelle de l’impôt sur le revenu: 
l’autre donne l’autorisation de 
s’acquitter de cette contribution 
sous la forme de la souscription 


riniüatlve de M. Crépeau (rad- 
de so. la commission a décidé de 
soumettre à 2a vignette les moto- 
cyclettes d’une cylindrée supé- 


importée en cas de refus d’un tel 
raccordement. M. Josselin -CPJ3.) 
a obtenu la suppréssion de l’ar- 
ticle 6 qui prévoyait la substitu- 
tion des aides exceptionnelles 
pour les agriculteurs victimes de 
la sécheresse aux dégrèvements de 
taxe foncière prévus en cas de 


M. Marie (UJDJEL), qui rend inap- 


révision triennale venant à 
échéance entre le 1" octobre 1976 


ît oublier que votre gouverne- besoin de retrouver une assise po- 
■nf — vous-même et votre mi - pulalre qu’elle sent fondre. 
dre, M. jean Lecanuet — s’est MM. Hector Rolland, Chirac, 
. posé a la translation des . Debré, Cbabaû-Delmas et Edgar 
cendres du maréchal Pétain à ’ Faure, ont leurs Idées là-dessus, 
Douaumont et à la révision de mais ce ne sont pas les mêmes et 
l’inique condamnation qui Va il y a concurrence entre les ana- 
frappé comme chef de l’Etat lyses et les homms. Si, par exem- 
dans les temps les plus drame- pie, M. Chaban-Delmas remonte 
tiques que notre peuple ait en selle, en développant des thè- 
vnus. f«j mes réformistes, c'est parce que 

.. M Giscard d’Estalng n’a nas réa- 

n suffirait que nous exprl- Usé tous les changements promis 
à m Qu elqu e. mot, votre ilMte , o’ert SmÆ 
enté de mettre an terme à n-entend' pas laisser i M. Chirac 
imrtvre de la trahtton du le rMe de lassemblenr des .gaul- 
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rPubUctoi) 

SIIISSE-VALAIS 

MONTANA . 


dans Immeuble 

centre de la station 
APPARTfeMOTTS de Z et 3 pièces 
exécution très soignée, cuisines 
f^naoâes. cheminées, financera, 
a disposition, discrétion absolue, 
wire a notre bureau de Parts : 
A., Datauam. s. allée la .Roseraie. 

7B230 LE PECO. 


Que se passéra-t-il 
. chez RENAULT 
eh 1977 


Lire page intérieure 17 


MEDECINE 1 
PHARMACIE 

octobre à juin 


Cours par Prof, de Fac, 
gr.uW.d^e.ud.ar,., 


AVOUEREZ-VOUS UN JOUR 
VOUS ÊTRE MARIÉ SCIENTIFIQUEMENT? 


n Tout célibataire devrait 
■■ savoir qu'il se mariera un 
jour (96 % des sms se marient; 
selon les statistiques). 


I (après 3 ans de mariage 
89 % des gens se déclarent 
déçus - IFOPetX3%divorœntX 

n Mais la résignation n’est 


■ De puis Qu’est a p parue la possi- 
- bilité pour chacun de rencon- 
trer exclusivement des parte- 


complémentaires des siensi 



Comment untel progrès est-il 
devenu possible, comment en 
bénéficier tout de suite? 
Demandez au i ourtfSûT même 

votre questionnaire gratuit et 
la plaq uette Toupies témoins”. 

CF. Article de G. de Soirigoé dnn« Le Monde 
lu 2/6/1975. 

(Lira à ce sujet : “Vers une ririEsatfon 

dn coupla* da LM Jantal - Préface de 

Louis Armand, de fAcadéniie Française 
-TrtitMBbrairieri. ; 

□ Le monde change. Chan- 
gez dès aujourd'hui votre 
façon de rencontrer celle à 
qui vous ne pouvez pas ne pas 
réver. 


ION INTERNATIONAL 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 


Poür uns 1™ rencontre sous 15 jours, envoyez -mol gratuitement sous pli neutre et cacheté 
mon questionnaire ION, et la plaquette "Couples témoins”. 

I M. Mme Melle - Prénom ! Age 


i l ION FRANCE (MO 9) 94. rue Saint-Lazare, 75009 PARIS - m 520.70.85 + ■ ION RHONE-ALPES (MOR 9) 35. avenue 
Rockefeller -69003 LYON -Tél. 54.24.44 -et 56, cours Bernai -38000 GRENOBLE - Tél. 44.19.81 ■ ION BELGIQUE (MOB 9} 

L 10S. nie du Marchâ-aux-Herbes! 1000 BRUXELLES - Tél. 51 1.74.30 ■ ION SUISSE (MOS 9) 75. rue de Lyon - 1203 
GENÈVE - Tél. 022.45.72.60 


Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA 


New York 

sans escale. 

Le premier 747 de la journée. Départ: 12 h - Amvée:l4 h 45 

Boston 

sans escale. 

Lu seul vol quotidien sans escale. Départ nu h 45 - Arrivée :l 5 h 25 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ :12 h 45 - Arrivée :10 h 05 

Washington 

sans escale - 

Le seul vol quotidien sons escale. Départ :11 h 45 -Arrivée; 15 h 30 

Los Angeles 
San Francisco 


(Horaires du 6 au 31 octobre] 
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TTO ; Li mmpipih ammiw qui trouporio le phaRranii oamhro de pessagrrs 


OUTRE-MER 


Nouvelle-Calédonie 


La nouvelle majorité de l’Assemblée territoriale 
demandera l’autonomie interne 


_ _ , . socialiste calédonien peut, certes. 

De notre correspondant ^ prévaloir d'une analyse cohé- 

. , , rente et constante de la situation 

rnrinbre tjwitaaee et du malaise, gui me ttant l'accent sur les causes 

atteignent tons les secteurs de la structurelles de la crise actuelle 
société calédonienne. On doit dont rime a été une nouvelle fois 
aussi s’attendre, à brève échéance, . soulignée par le haut commis- 


Nouméa. — La majorité pré- 
sidentielle à l'Assemblée natio- 
nale a été renversée, mardi 


SA Ala.ii 
caJédoni 
refusera 


Enfin, estime 


è donc à chaque s 


nwâSfeto-de te tel Debré à gTÎÏre <*deî r 
l-emsagnement confereUmneL „ _ , 977 _ u 


__ proposé d . 

orlté législative locale des i 
pré- fond, notamment en im 
cale, foncière et indus tr 
; du ritoriallsatlon de l’Ind: 
Sud- nickel ). mais ITTnloa 
jj». nlennfl r ‘ 


l'Assemblée, dont la présld 


mil- tation socialiste et pou 
adget ü'austé- cüement suivre le parti 
it à instaurer calédonien sur ce progi 
o u veau intro- réformes- Ce qui perme 
ml ère fois un sident sortant, M. Dicl 
lus. Ce serait {Union démocratique, I 
«vation Impor- ] TJ J) JL), de relever le a 
ss&ire par la hétéroclite de 2 a coalttk 
e, mais qui ne de partis qui n’ont aucun 
territoire de tion commune de l’aven 


Les graves difficultés économl- Pour faire face A cette situation, La nou 
ques de la Nouvelle-Çalédonie; partis qui ont porté M. Rock tout. Dl 
que le haut c ommissair e de la à la présidence de l’Assem- délais. 

République, M. Jean - Gabriel biée ne disposent d'aucun « pro- interne. 
Eriau, a soulignées avec une gramme commun » en matière 
extrême sévérité lors de l ouver- économique et budgétaire. Le parti 
tore de la session ordinaire de 

l'Assemblée, sont l’une des U 

du renversement de majorité à 


statut d'autonomie' 


JEAN-MARIE COLOMBANI. 


eue est aussi politique. La solu- 
tion n’est pas économique , elle 


majorité va reprendre avec vi- 
gueur sa campagne en faveur de 
l'autonomie interne, concrétisée 
un projet de loi déposé à 
. __ jsemblée nationale par 
MM- Rock Pîdjot et Francis San- 
ford. député de la Polynésie fran- 
çaise. Ce projet constituera la 
plate-forme électorale de la nou- 
velle majorité pour les prochaines 
élections municipales et territo- 
riales de 1977 et représenter 
sans doute nrw» condition préa 


du territoire. M. Rock Pîdjot 
d'ailleurs invité les Calédoniens 
_ à la résistance face au renfor- 
cement de l'administration directe 
et aux projets de plus en 
menaçants de départements 


Pas de programme commun 


rapidement possible nous conduit 
inéluctablement à imaginer d'au- 
tres solutions auxquelles nous 
n'avions pas pensé au point de 
départ et auxquelles nous serions 
contraints malgré r — - 


intensifiera ses attaques contre le 
louvolr central et J " * *“ 


pouve 

tants 


sables de la 


<La France des quatre coins du monc/e > 

Les DOM -TOM méritaient mieux 

Les organisateurs de l’exposition « La France des quatre 
coins du monde » (qui a lieu jusqu’au 10 octobre au Centre inter- 
national de Paris, porte Maillot) se déclarent satisfaits du succès 
remporté jusqu'à ce jour par cette manifestation dont l'ambition 
est de présenter aux Français de la métropole les départements 
et territoires d'ontre-mer. Entre le 24 septembre et le 3 octobre, 
50 000 personnes auraient visité les stands répartis sur trois 
niveaux du Palais des congrès. H n'est pourtant pas certain que 
ce taux de fréquentation soit aussi - encourageant • qu’on veut 
le dire i le total de quelque 90 000 visiteurs qu’il laisse prévoir 
est loin d’atteindre les 150 000 ou 200 000 entrées attendues en 
réalité par les promoteurs. De plus, dès son ouverture, cette 
exposition a provoqué un certain nombre de réactions défavo- 
rables CV le Monde > du l* octobre) : tous les visiteurs ne sem- 
blent pas avoir été convaincus de la qualité et de l’intérêt de ce 
qui leur était montré ; quant aux participants et aux invités, ils 
semblent avoir été — et être encore — confrontés à des diffi- 
cultés multiples. 


Le "gala' Inaugural de « 

France des ' quatre coins 
monde», le 27 septembre, présen 

J*"»”»*-, 1 '*»- que toutes 


tait peut-être, i 


-La visite (l'exposition est placée 
lus son «haut patronage»). 

Les organisateurs répondent 
i remarques portent 


semble des défauts qui ont pu dre: «snwtj: 
to^ r ocM s^ sg iao oen ; - 

alors que des places restèrent PSSdL <£*“£2 

: tad * et su <te c£ïï 

recelons techniques nombreuses o n'iic uvuipni i i 1 r . . . 

SSS fPpÿSSP?* «SÏSù'Sïïtoï'ÏÏFà 

dfi&lté Ssrate taSteü? toS yt$5ftms5ug 

simplement médiocres, voire dé- de franc&A ilPVi * 011 

placés, comme ce culturiste an- ce " s ajoute la loca- 

tillals) ; enfin une «philosophie» des locaux aux exposants prl- 
fort contestable. C’était en effet carré ™m°a durée de 
une France « coloniale » et bien ™ 1 exp option. 

conforme à quelques bons vieux dea 3 ™™ p r ^^ÎS ,ra ^ 
archétypes qui était présentée hw P i!S?/ sur lesquels ils ta- 
là : « doudous » charmantes mais jj 118 S, u US n,ont 

déguisées, biguine de pacotille et com ‘ 

humour bon enfant. Seule la’ merciaJe t l u Us 1 espéraient- 
chanteuse guyanaise Josy Mass L’idée de l’exposition aurait été 
avait su se bisser véritablement lancée par le Centre intematio- 
au-dessus du lot nal de Paris. Agréée par le gou- 

En ce qui concerne l’exposition, vemement, elle a été confiée, 
peut que regretter, en cte pour la réalisation, à deux orga- 


nombreux domaines, sa pauvreté, nismes privés 
Pour — ’ - 


POUR 3 JOURS 
SEULEMENT 

SAMEDI 9. DIMANCHE 10 
el UIND1 1 1 OCTOBRE 1976 

UNE EXCEPTIONNELLE 
EXPOSITION D’ART 
de la CHINE et du JAPON 

voua sera présentée par la 

MALLE D'ORIENT 
an GRAND HOTEL 

; r. Sert)» ei 1, r. Auber, Paris, 
e 10 b. A 21 b. - T6L 260-33-50 

MAGNIFIQUE COLLECTION 

IVOIRES OC PIERRES PURES 

travaillés (Jades, lapis, 
urquolsea et coraux de Pékin) 

locturna samedi Jusq. 22 b. 3a 



le Groupe de 
porations- Selon 

ïiT-ii 'T**" du Groupe de 

n- ^aris, ces deux organismes ont 
P 05 - en la circonstance, « un ris- 
que non négligeable ». Le CIP, 
P 01 ^ sa Pf-rt, aurait laissé les 
SoL 11 ^ JP^^t^.orRanifiatrloes gérer 
1 ■ . . , — — — les locaux ■ elles — mêmes, rezioû- 

joPStfP 3 !» «““t à percevoir le I05S de l'ffi- 
magasins de la métro- pace occupé, en échange des 
pôle ? Et que dire de cet étalage recettes des entrées. Toutefois, ce 
d’appareils sanitaires placés là choix aurait 
P?LÏÏî 5008 le hypotIlèse optimiste pré- 

protégé. Cette Initiative a 5^1- d'une partTl? de iS 

irara provoqué tes protestations et A.Z. Corporati^m d^airt^ 
des défenseurs de la nature et en Peut-être foSt -3 chSSSr^k 
particulier des Amis de la terre, cause -des impertectiS^M 
Ceux-ci attirent aussi l’atten- tlére d'organisation et dp m *t*rteï 
1 encouragement à la Je souci d’économie du 

destruction de la faune et des Centre international, qui. on le 

tan** marins que constituent la s 9 f ti connaît des difficultés fin an- 

présentation, et parfois la vente, cières. 

ic’Sfn Agg JBL ^ 

de ? ( î ongrès - ^ ® fc l’armée, ont largement 

ce domaine, ce sont les partiel- Participé au transport dufret. Des 
^,,1? invités eux-mêmes fonctionnaires dénoncent en nar- 
mécontente- tieulier le fait que des minist^æ 
“î 3 à leur dJs - alent été amenâ à SbvîSfoMS 
. te CeT îî x ® interna- 'me opération dans laquelle les 
“ft, Inaofflsant motivations commerclalœ pri' 

SèMRÆ SS? “ —ar 

Snrss sarjnsssJSi 

telles que certaines MraoîSaUtï que traversent la 

ont renoncé à accorder SUSP***, *** Ï»W. k com- 

cipation prévue. D'autres ontdü SmS? leuis , situations jkjU- 
reoourir à des services^ (en°nmu! ** é “oomiques. méritaient 

rial et en personnel) loufe SS 0 * ^Pétition d’un cer- 

térieur pour présenter les iS SSU nombre de cliché3 08 
grammes au'Ds avalent ne “Pt P&s, ou très peu : 

On estime -mèLe^ ^ taS?S F * dansT du 

défectuosités ont 4 pu MteU * de to chflSSe mi du repos- 

NOEL-JEAN BERGEROUX.' 
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it!l CÛLPMBAH 

u monde* 


ni mieux 
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DEUX VOJX DE MÈRES 


Françoise Xenakis 

Comment vivre 

sans les béquilles familiales 


★ U TEMPS rsô, de Françoise 
Xenalds, BalfomT, 186 pages, 29 F. 

jrv IR£ une femme vraie, 
Ss i B nue . Et pour être sûre 
" & atteindra le vérité, 

dire celle que Je connais Je 
mieux : mot-même.» C’est ainsi 
que Françoise Xenakis présente 
le Temps usé, son neuvième livre 
déjà, qui ne porte sur la couver- 
ture aucune mention de genre, 
ni roman, ni récit, ni poème, et 
qui participe pourtant des trois, 
apte par sa réussite à l'imposer 
comme écrivain, si ce n’est fait 
déjà. 

On dirait que, là, elle se ras- 
semble. entrecroisant dans un 
heureux contrepoint les deux ins- 
pirations qui nourrissent son œu- 
vre. L’une, personnelle, où elle 
raconte avec humour ses démêlés 
avec la vie, les autres, elle-mftnre. 
On doit à cette veine un de ses 
(ivres (es plus tragi-comiques : 
Moi faime pas- la mer (Bâllahd 
1972) et sa récente explosion 
contra les attachées, dè . presse 
dans la collection « idée fixe - : 
L'Ecrivain ou la sixième roué du 
carrosse (Juifiard 1975), .qui l'a fait 
fait ranger parmi les contesta- 
taires de l’édition et de ses 
mœurs. 

Une terrienne solognote 

L'autre inspiration, plus vaste, 
plus grave, elle la puise dans 
l'horreur des guerres fratricides, 
des révolutions écrasées de notre 
temps. C’est elle qu'on trouve 
dans le roman porté à J’écran 
Elle lui dirait dans me et dans 
les deux courts récits : Ecoute. El 
les morts pleureront, qu’elle a 
publiés chez Gallimard. Dans ces 
beaux (amentos syncopés, Fran- 
çoise Xenakis se souvient qu’elle 
est la femme d’un révolutionnaire 
grec qui s'évada naguère d’un 
camp de concentration pour de- 
venir un des premiers musiciens 
français. Elle-même, terrienne So- 
lognote, proche de Colette par sa 
gourmandise des odeurs, des cou- 
leurs, de la nature, ne doit à la 
Grèce que ce mari qu'elle admire 
et qur traverse son œuvre, tantôt 
à ses dépens, cloué au pilori 
pour la vie à la dure qu'il lui fait 
mener, tantôt auréolé de la gloire 
■ du héros. 


La Tempe usé est écrit, comme 
une musique, sur trois portées 
que la typographie distingue. Et 
il fait curieusement le portrait de 
deux femmes La première, c'est,j 
Françoise Xehakis telle qu’elle 
croit être, aux prises avec les pre- 
mières atteintes de l'âge : femme 
et mère hors d’usage. D'un Jour 
à l’autre, la fille blen-aimée va 
quitter la maison, s'en aller vers 
d’autres amours; le «maître 
toujours présent s'évade de moins 
en moins de ses travaux de 
composition. « U va falloir ap- 
prendre à vivre sans les béquilles 
familiales,» 
testent, évidemment, pour celle 
qui écrit, les mots à débusquer, à 
attraper au vol, à noter sur n'im- 
porte- quoi, réimporte où, dans la 
baignoire, au besoin. Marat n'écri- 
vaJt-il pas dans son bain quand 
Il fut assassiné ? Restent lés mots 
«secs» et «nets» pour « dire au 
jour fe Jour tes petits riens qui 
font ce que Je suis». Et c'est 
tantôt une image quotidienne, 
tantôt un souvenir, tantôt une 
dénonciation véhémente — op la 
connaît Xenakis, — tantôt une 
note aigrelette et nostalgique sur 
fe temps destructeur. Tout cala 
vif, rythmé, cocasse et triste, 
féroce et tendre, d'une merveil- 
leuse simplicité. Un mélange 
doux-amer qui met en goQt tout 
de suite. - •' - 

A elle seule, Françoise Xenakis 
occupe deux portées sur trois ; 
sur l'une, la plus discrète, le 
drame de récriture; sur l'autre, 
ce qu'à, travers ce corps à corps 
haletant elle attrape : la vie. dans 
une saisie étonnamment directe. 

Mais quelle est cette autre 
aHhouette de (amme qui par 
bribes sa dresse A travers les 
pages? Eloignée de l'auteur par. 
te «elle» qui la désigne, l'impar- 
fait qui la raconte, le ton lisse des 
séquences qui la cernent, et par 
cette maison Isolée, tout en haut 
du village, où, « depuis quelque 
temps, elle entendait sans cesse 
la mer ». Une captive que Jas 
contre-révolutionnaires, U y a 
longtemps, ont assignée à rési- 
dence, après lui avoir tué son 
mari, pris son enfant tout petit 
JACQUELINE P IAT 1ER. 

(Lire In suite page 21.) 


Claire Gallois 


le choc do malheur 


* JKRianB LA NUIT, de CUIze 
Gallois. Ed.- Btj efa et-Cîïartel, IS6 p n 
34,85 JF. 

D ÉS son premier roman. A 

BBUl désir, Claire Gallois 
avait su faire entendre 
. voix singulière : quelque chose 
d’aigu, de sensible, de précis, et 
d’une élégante sécheresse, comme 
lé «on du clavecin. Deux outres li- 
vres suivirent, dont l’un. Une 
cousue de fIJ blanc, sera très pro- 
chainement porté & Pécran. Après un 
silence de 'sept années. Claire Gal- 
lois publie Jérémie Je nuit, qui 
sans doute sa meilleure réussite. 

Les premières pages troublent et 
Inquiètent ' : qui monologue là, de 
cette façon bizarrement désaccor- 
dée? On dirait que la 'narratrice b 
perdu son Identité- Pourtant, elle 
Introduit le lecteur è un monde ap- 
paremment paisible jusqu’à le bana- 
lité : * Sous habitons le bord de la 
ville, une colj/m. plantée de mai- 
sons blanches, de gazon, de peu- 
pliers, » Dans le décor convention- 
nel de cette résidence qui ressem- 
ble à beauooup . d’autres, le bonheur 
est fait de gestes quotidiens, peuplé 
de visages indifférents et familiers; 
voisins et voisines dont on connaît 
toutes Tes habitudes. Mais voilà que 
cas choses, simples rendent un son 
gênant, comme une cloche fêlée. La 
jeune femme qui parte est blessée : 
» Ne me .touchez pas. » Spn secret 
est atmi celui de son mari : • Quand 
on sonne à notre portai), nous pre- 
nons Pair banal, et c’est Frédéric 
qui y va. » Est-ce leur petit garçon, 
Jérémie, qui est 1 au cœur de ce 
profond malaise ? 

Les grandes peines sont vécues 
ïr ceux qui en sont frappés comme 
des hontes, comme des fautes qu'il 
faut cacher. La. peur des questions, 
(a peur de cette gentillesse condes- 
cendants des Indiscrets, c’est es qui 
verrouille tout besoin d'expreesipn : 
w U ne faut pas perler. Il ne faut 
pas penser. » Male nulle peine, 
nulle peur, n’ont la pouvoir de faire 
taire une’ petits voix Intérieure qui 
tourne en rond dans son enter et se 
raconte le passé dans un déchirant 


A l’occasion du malheur d’aujour- 
d’hui, c'est la série des malheurs 
d’autrefois qur vient au, devant de 
la scène, avec tous les malentendus 
et toutes les souffrances, celles du 
cœur et celles du carpa. 

JOSANE DURANTEAU. 

(Lire ta suite -page 21.) 


Le double visage de Yannis Ritsos 
poète grec 


S I Yannis Ritsos a été connu 
par le public fronçais, à 
l’origine, ce fut par les mal- 
heurs de la Grèce modems : poète 
incarcéré, communiste, on saluait 
en lui un martyr avant de bien 
comprendre qu’il s’agissait de l'un 
dès plus grands poètes de notre 
siècle. Dès que: parurent les pre- 
mières traductions (et « la Sonate 
au clair de lune » a le mérite de 
regrouper ces première textes, de- 
venus depuis introuvables en librai- 
rie), il se produisit, à son propos, 
une confusion parfois dommagea- 
ble. On s'était forgé une certaine 
vision de J 'emprisonné, et quelques- 
uns s’efforcèrent de faire coïncider 
ses vers avec ce visage qu'on lui 
supposait. Or, s'il existe une « po- 
sition politique » de Yannis Ritsos, 
et qui est Indiscutable et claire, il 
n'existe pas, à proprement parler, 
un « message » de Yannis Ritsos 
son engagement ne se traduisait 
pas, et ne se traduit pas,, par des 
proclamations Immédiatement per- 
ceptibles en tant que telles, ni le 
moins du monde tonitruantes. 

Où certains attendaient une a pr- 


êt à -des textes courts. Les trois du jeu qu'il mène la famille à la 
nouveaux recueils proposés ou pu- ruine. Cet événement sera ressenti 
bile français (dans d'excellentes tro- pa- le poète comme la répétition 
durerions) ressemblent, dans un d’un drame antique : sa maison na- 
méme espace de lecture, ces deux taie deviendra, à ses yeux et dans 
« modes », ce qui donne une image son verbe, la maison des A tri des. 


LE CHORAL DES PE- 
D 'EPONGES, suivi 

d’AGAMBNNON. LE RETOUR 
D'IPHIGENIE. Traduit do grec 
per Dominique Grandmont. Edi- 
tions Gallimard, 247 pages, 39 F. 

■ ~ic T.KS VIEILLES FEMMES 


Editions Fata Mortans, Cl pas». 


* LA SONATE AU CLAIR DE 
LUNE BT AUTRES POEMES. 
Traduction de Gérard Pierrot. 
Editions Seghexs, 203 pages, 30 F. 


pl ica tien de la dialectique. Ils dé- 
couvrirent un usage magistral et 
singulier de la maïeu tique. Mieux I 
Confronté à l'œuvre, le lecteur dé- 
couvrit un poète double : tantôt 
écrivain lyrique engagé dans de 
longues compositions synthétiques, 
étranges récitatifs où bien fragmen- 
tés en voix diverses (ainsi « tes 
Vieille? Femmes et la Mer », et 
le Choral des pécheurs d'épon- 
ges »), où bien dilués dons les la- 
byrinthes d'un soliloque (t la So- 
nate au clair de lune », « Agamem- 
non », d'autres) ; tantôt auteur 
épia ram ma tique, livrant des pièces 
brèves et — ou premier regard — 
déconcertantes. II est vrai que 
Yannis Ritsos a toujours travaillé 
du même pas à des poèmes longs i 


«AU CAMP»- 


Le coup de sifflet, le cri, ceux qui rampent, le brait de chute ; 
Veau à l'envers, la fumée, la pierre, la scie, 
un arbre abattu parmi les tués. 

quand les gardiens les déshabillèrent on entendit tomber 

un à un de leurs poches les fêtons de téléphone, 

la petite paire de ciseaux , le coupe-ongles. le miroir de poche . 

et la longue perruque vide du héros chauve 

piquée de fétus de paille, d'éclats de verre et d'épines. 

avec encore le mégot caché derrière Voreüle. 

Athènes. 11 avril 1972. 

•k Extrait de En sourdine (traduction de Dominique Grandmont). y 




.Né en 1909 dans un village mé- 
diéval, Monemvassia, qui, perché 
sur un roc, domine le golfe de La- 
conie, Yannis Ritsos, enfant, vécut 
un drame dont les résonances se- 
ront en lui très profondes : son 
père, qui est un important proprié- 
taire terrien, a une telle passion 


Dès lors, les longs monologues dra- 
matiques qu'il écrira, les poèmes 
dialogué* qu'il publiera, et qui don- 
neront à la littérature néo-hellène 
une dimension nouvelle et inédite, 
s'inscriront dans un échange per- 
manent entre la mythologie et le 
quotidien moderne. 

HUBERT JUIN. 

(Lire la suite poge 23.) 


Suzanne Lilar 

Une enfance Gantoise 


-*v M 


" Cet écrivain qui est 
ma mère , cet écrivain 
“voleur d’étincelles ", 
me dérobe une partie 
des rassurantes 
murailles de l’enfance 
et en bâtit m édifice 
qui n’est qu’à elle, et 
qu*il me faudra 
dorénavant admirer, 
comme les autres, de 
l’extérieur" 


Maflet-Joris 
de rAcadémie Gonconxt 


P AUVRE écrivain ! ■ Le dix-' 
neuvième siècle l' Avait sacré 
dépositaire de l’Humain, de tonte 
Réalité, et, face à la technologie illet- 
trée qui règne sur huit cent millions 
d’analphabètes, le vingtième siècle ne 
volt plus en lui qu’une variété risible 
d’onaniste paranoïaque, pas mime 
conscient de conforter, quai qu'il fasse, 
l'ordre établi. A propos de cette 
dégringolade dn Panthéon A-Pont-aux- ■ 
Dames, la Maison de l’écriture ressus- 
cite avec éclat une tradition phUoso- 
pWco -satirique un peu délaissée, qui 
va de Voltaire au Valéry de Monsieur 
Teste, au Gide do Pnméthée mal en- 
chaîné, et au Michaux d 'Un certain 
Plume. 

De Michaux, PlridaA rappelle la puis- 
sance d'étonnement U commence par. 
nous promener dans le- Meccano des 
caractères d’imprimerie avec la même 
Ingénuité farouche et métlouleuse que 
Michaux en Chazabegne ou sa coeur 
d’une pomme. - On savait par Lewis 
Carroh que les lettres ont un « des », 
par Saussure que les signes ont « deux 
faces » : on soupçonne' maintenant 
que les lignes, ces tiges pleines de 
billes huileuses, cachent une façade 
nard, des petits animaux A fourrure 
logés dans le marbre, des oignons de 
tulipes, tout un fouillis d’herbes ou 
de mèches couchées, comme en cachent 
les bûches, et les casquettes de can- 
tonniers. Autre rappel ayant force de 
révélation : la littérature, celle -oû se 
plongent et s'isolent encore quelques 
vieilles filles ou veufs. n'«t que la 
face Intimiste, le. ventre blanc de 
récriture telle qu’elle nous atteint et 
nous régente tous dans la vie, avec 
les paperasses du bureau, les ordon- 
nances de médecins ou ds Juges. 


E T ceux qui produisent encore de 
l'écrit k déguster en secret, et 
qui espèrent toujours éclairer le 
peuple avec la graisse de leur intimité, 
qu’en faire, par les temps qui courent ? 

Pividal suggère qu’une bonne fols 
on leur réserve une s maison » ; non 
plus seulement des châteaux de mé- 
cènes genre Roÿaumont ou Cerisy, 
rm ghetto bien officiel, une es- 
pèce de Beaubourg - pour graferuffleruxa. 


FAUT-IL METTRE LES ÉCRIVAINS EN CABANE ? 

«La Maison de Fécriture», de Rafaël Pividal 


. lever A six heures coucher à dix, avec 
ping-pong et surveillance médicale. 

qn-nft aller Jusqu'à réduire la manie 
d’écrire à la crainte d’ôfcre k sodomisé 
par son père », ai n si que le -soutient 
Tin» consultante obsessionnelle de réta- 
blissement, l’auteur suppose en effet 
que les écrivains sont tous coupés de 
la réalité — honnis celle d’un appar- 
tement ou d'une maison de campagne 
— et rendus fous par 3» conception 
- ppftirtwifcaie de l’art. Notre idéal de la 
beauté cumule les tares de son origine 
royale qui en fait un vain défi à IA . 
mort, un apparat d’appareil, et les 
mesquineries de la bourgeoisie qui a 
' projeté sur die ses rêves malades d’ae- 

cumulatlon. 

Les artistes qui croient encore à l’au- 
tonomie de leur plume ne peuvent être - 
que de vieux enfants drôlets sentant le 
lait caillé et le pipi. Seules les mam a ns ' 
flattent et visitent ces Titien-à-sa- 
mémèra. Elles seules comprennent que 
tout l'effort du petit consiste à trans- 
crire leur langue à elle en la déguisant 
Elles apprécient d’instinct qulL capita- 
lise et exploite ses émotions, qu’il rem- 
plisse à sa manière la même fonction 
reproductrice. 

C AR l’écrivain ne fait rien d'autre 
que de commenter la tiansmls- 
alon de la vie parmi les classes 
an pouvoir. C'est une sorte de notaire, 
d'onde grondeur qui veille sur Tédn- 
catlon des enfanta des autres. ' 

Sa tâche est facilitée du fait qtfon 
apprend dès l’école à la trouver gran- 
diose. à ne la concevoir que glorieuse, 
c’est-à-dire à vocation d’éternité. Les 
moindres bobos de-sa biographie s'en 
trouvent sanctifiés et deviennent ques- 
tions de cours. Parce qu*ü parle 
gourmé, on le prend pour scribe, an le 
. croit au-dessus des classa ; fl est le 
parlementaire de P Ancien Régime qui 
transmet les suppliques au roi, et le 
fou intouchable. 


Orée-t-il seulement ? Du tout, pense 
Pl vidai L’écriture ne féconde pas 
directement. Elle résorbe Iss germes, 
tue les felajfl. ordonne, peigne la 
nature, en horticultrice bégueule. Ses 
plus célèbres histoires d’amour racon- 
tait toujours le même inachèvement, 
sous prétexte de fatalité sociale ou 
médicale. Née du divorce entre la réa- 
lité et le désir, elle n’a de cesse de 
canaliser ce désir vtr* les conventions 
sociales en place, d’aller voir chez le 
voisin si on a bien changé les draps, 


Bertrand 

y Poirot-Delpech y 


si le sapin du cercueil est prévu, si la 
gosse a fini fies devoirs. 

' Et celaT mê m e quand elle joue les 
échevelées, la querelle des anciens et 
des modernes, qui rebondit régulière- 
-ment, fait partie du cérémonial : l ‘uni- 
versalisation et la sacralisation de la 
rupture entre le père et l’enfant per- 
pétue, les valeurs et le regard sur la 
vje. A .là rigueur, l’écrivain avait 
quelque chose à dire quand 11 faisait 
découvrir la vUlé à sa famille couchée 
. dans la paille, mat maintenant qse- 
pépé est employé de bureau comme lui 
et reçoit ’ès trois chaînes- Lea Afri- 
cains de La Courneuve se connaissent 
. pas leur chance, question renouveau 
de lisspixatiôn! 

•V TÔÏd donc le pauvre écrivain à 
Y / la française, ce déchu, recueHl 
v à la fondation Pividal I H n'est 
pas à plaindra. On y manque bien un 
peu de confort intellectuel, par rap- - 


port aux pays où la culture a ses 
palais — ou à ce château pioché de 
Varsovie où les écrivains marxistes 
ont disposé, pour faire bon poids de 
certitude, une statue de- Lourdes l Mais 
on Joue au voiley avec Flaubert, qui a 
un service flambant, et Nerval, au 
smatch assassin. Les doutes mêmes du 
directeur sont attendrissants, lorsqu’ils 
le tiennent éveillé des nuits entières 
dans un transat du Jardin^ suspendu 
dans le noir au point rouge de sa 
cigarette. 

H y a les cocktails, où viennent 
Jacassçr les duchesses aux bras tave- 
lés, les fêtes de patronage où chacun 
lit son teste chéri- Et la fugue reste 
possible. Celle où le narrateur nous 
entraîne à la suite d’un certain 
« Plomn-Pkram » a de quoi réconcilier 
avec les .ortilège& de l’écriture. Les 
chantiers éven tirés de Paris et le 
Pl galle des sex-shops apparaissent 

nuit chez des proies au cœur sans 
phrase remet la réalité sur ses pieds, 
an point que le lendemain les hangars 
rouOlés prennent, sous le soleil neuf, 
le verni d’une preuve. 

■* tr ALS 11 faut rentrer à la Maison 
/Vl fl® l'écriture, et y reprendre 
J - T - L la stupide drogue du nufln 
die s sine linea. Les amours ne s’y 
rivent qu’en rêves, de même que les 
révoltes. La grève du stylo arrangé 
plus de gens qu'elle n'en dérange. On 
le constate au cours d'événements qui 
rappellent bougrement mal 98 chez 
les gens de plume. Les CJL8. n’auront 
pas pl os de mal à rétablir l'ordre au 
dispensaire de Pividal que naguère 
à l’hôtel de Massa, et les débats pren- . 
dront le tour embourbé qu’on leur 
voit régulièrement dans les 'réunions 
d'intellectuels, quand lu reprend leux 
nets chagrin d'être coupés du peuple, 

Sartre lui-même n’y petit rien, dans 
sa drôle de cahote. Dénoncer le sys- 


tème, c'est encore le servir : refrain 
perdus. Vous vous Jurez d’écrire pour 
les humiliés, et ce sont les puissants 
qui, distraitement, vous feuillettent Le 
vrai bon écrivain pourrit & l’asile de 
Rodez, ou parle à ses chiens du côté 
de Me ud o n . L’autre, celui que le beau 
monde fête de son rivant, n’est, an 
mieux, qu’un frondeur exquis, a qui 
l’an risque de préférer bientôt les mon- 


L ES digressions finales sur le 
cinéma et Kant accentuent inu- 
tilement ce que l'essai -farce de 
Pividal a d’un peu fourre-tout et de 
canular pour initiés. La gratuité de 
certains fragments et la facilité de 
quelques po tacher! es apparaissent 
d’autant plus que l' ense mble tend A 
une logique et è une économie puis- 
santes, sous les aire de promenade 
saugrenue entre le traité par apho- 
rismes. le conte pour enfants, la 
science-fiction et la pure poésie. 

Sur la perte de prestige et de 
confiance qu’mit subie ensemble 
l’écrivain et son art, Pividal ouvre 
pins de réflexions essentielles que des 
dizaines de thèses compactes, comme 
ça, en sifflotant, sans un mot savant, 
sans une fausse audace. On songe 
décidément au Prométhée raconté par 
Gide, mais aussi" k une famille 
réce nt e d’humoristes pince-sans-rire, 
comme Queneau, Vlan. Ferec, brico- 
leurs en sophismes diagonaux. Ajou- 
tez-? Michaux pour l'échappée rêveuse 
vers les objets, quand les concepts ou 
les sensati o ns refusent de se laisser 
prendre au filet des mots. 

Mais Pividal porte à son meilleur 
l’espèce de candeur têtue qui faisait 
déjà la singularité d’Emüy et une . 
mût on du Capitaine Nemo et la 
science. Alors que le compliqué règne 
et terrorise, il y a un véritable charme 
k s’élever ainsi au plus subtil d’une 
pensée philosophique tout en restant 
dans l’à-plat tout bête d’une lettre 
d’enfant k sa marraine. 

Kant vu par Keaton : il faut le 
faire 1 

* La Maison Oa Véaitvre, de S*I*& 
Pividal, collection c Fiction et Cle ». le 
VeulL 183 pesa, 32 F. 
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PATRICK BESSON : PEcota des ah- 

RAmsLE Bnxmoux , w 

e«* * dcaar.da ctm. — o*r^£le iSooH, 190 p. 29 FJ 
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LUCETTE FINAS : Donne. — L’an- Littérature 
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le dm est mi prénom féminin, on . Dedd. — A la m a nière de Msq 
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Editions 
du CNRS 


250 ^45 "* œ “ P,télUC 

RAFAEL PIVIPAL : le Maison de 
T écriture. — Font son cinquième 
roman, l'naag d 'Urne paix bien 
intéressante (prix Henni* 1964). évo- 

cmnpagnie », 190 p., 32 FJ 



Vient de paraître: 

Anne Loesch 
Le vent 
est un méchant 

“La. vie â neuf ans... une des meilleures 
œuvres de la rentrée.” 

Pierre Serval (Marie-Claire) 

Danièle Héran 
La peau nue 

‘Les coulisses des cabarets de Pigalle... un récit 
plein de vérité et de drôlerie.” 

Gilles Lambert (Le Figaro) 

déjà parus : 

Albert Bensoussan 

Frimaldjezar 

. "Un très beau livre que j’aime de tendresse 
et d’amitié, un livre qui me restera cheif 
Albert Cohen 

Josane Duranteau 

Les petits carnets 
de M. Billon 

•Une façon de nous faire vivre un très fort 
lien d’amour.” 

Jacqueline Fiatier (Le Monde) 

GuyRohou 

La prairie 
dans la ville . 

“Ce livre devrait être lu par tous les amis 
de la nature.” Pierre Sipriot (Le Figaro) 

Suzanne Prou 

Miroirs d’Edmée 

“Avec une intelligente précision, une parfaite 
netteté, Suzanne Prou a réussi ce portrait 
de femme galante d’hier et d’aujourd’hui.-” 
Robert Kanters (Le Figaro) 

Michèle Trachan 
Lafemmille 

“Michèle Truchân possède cette chose qui, 
hélas, devient de plus en plus rare : le talent.” 

Jean Cbalon (Le Figaro) 

, CALMANN-LÉVY P 
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CARLOS FR&NQUI : le JaamM de CHARLES:!. MER : Potsdem, U sort 
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souvenin, ses arrido, ses ses fa 1943 en la a nn oo c a de la guerre 

bulletins de gueue, ses inretvîews et froide. (Laffont, 'eolL « le temps do 

antres discours, l’ancien (trm v wir An révélations », 322 p., 43 F0 
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micro, « vidât leux sac ». Un 
témoignage inha bi t uel sur le non- 
vean « milieu ».‘ (Le SenH, coIL 
« Combats *, 240 p n 35 FJ 
SEBASTIAO BASTOS : Me forêt en 
bord dn grand Jlettne. — Une vie au 
coeur de 1‘ « Enfer vert » imn*w^, L 
racontée avec lyrisme. Récit recueilli 
pu Glande Massé. (Robert Laffont, 
culL « Vécu >. 286 35 F^ 


JACQUES DEBU-BRIDEL : Vingt MiOe 
siècles de cbaue d la pierre. — La 
vie préhistorique étudiée à partit do 
aOex taillés . Préface dn professeur 
Georges Defkndre. (Ed. France- 


d nos jours. — Quarte s ffdes de 
relarions. (Seuil, coIL • L’univers his- 
■- torique », 285 p, 39- F^ - - 


EMMANUEL TODD -. le Chute finale. 
— Une façon de située FUJCSB. 
non plus à l’Est mais «dans le 
posé». (Laffont, cbfl- -«Liberté 
2000 », 321 p, 45~FJ 
MARC ORAISON : P Apprenti sorcier. 
— A partir de sou expérien ce de 
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Empire, oolL « La premiers marin s JEAN-PAUL OLLIV3ER : Une cerianu 


dn moode », 240 p„ 34 FJ 

ABDALLAH LAROUI : P Algérie et 
le Sahara marocain, — la 'thèse 
chérifienne sur le oocideatal 

défendue par l’un do "wîllwiw 
historiens maghrébins. (Editions 
SEROR, 19, nie du Poitou, Casa- 
blanca, 148 p., 9 dirhams ou 10 F.) 

COMMANDANT SI AZZEDINE : 
On nous appelait fellaghas. — Le 
témoign a g e d’un do chefs do célèbre 


idée des Pranféis. — Que sont les 
nonvesox Fiançais, par ta gés entre 
l'ordre et la rémlntion ? Par l’anrenx 
dn Temps des filles. (Robett Laffont, 
200 p^ 28 FO 

FRANÇOISE P. LEVY : Karl Marx, 
histoire d’un bourgeois allemand. — 


3MMANDANT SI AZZEDINE : M» dégante de ara piêdool ls 

O. «» oppdd, IdUglm. — le U ei e i teri te. lf (Genee. eolL 

témoûznaj» d’un do du t é l Af i» * *• '3e. 54 VJ 
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de lourdes pertes aux croupes fran- 
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ment sur les techniques de guérilla 




utilisées par l’aaufe de libération ûna - (Kobert Iiffoat - 630 P- 69 F -) 
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ROBERT R py-K ITK : Us Encloras MAp 0 MANNONI : Un lien pour 


espagnoles au Maroc. — Sur la côte 

fin, quelques garnisons espagnoles' 
ont résisté à la grande kme de fond 


Maroc soudeux de retrouver son 
intégrité rrrrito riale (Nouvelles édi- 
tions latines, 188 35 FJ 


vivre. — L’expérience de BonneuE 
racontée pu les enfants « ditfîriW » 
qui 7 vivent, lents parents et l'équipe 
des « soignants ». (Le SenH, cn il. 
«- Le champ freudien ». 320 p^ 
39 F.) 

T.W. ADORNO : Amour de U théorie 
esthétig oe. — Deux tartes inédits en 

Francfort : PonUpomena a Produc- 
tion première. Traduit de l’aEemaud 
par Marc Jimenez et Eliane Kanfholx. 
(Elisdaicck, mil. « &th£dque », 
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de Jacques Prévert, parait chez 


DE M4X JACOB, deux pdx de 
poésie viennent d'être remis à 
la mairie de la commune libre de 
Montmartre. L’un, réservé à un 
poète habitant Montmartre, a été 
décerné & Jean-Lois YaDaa pour 
r ensemble de aon œuvre. L'autre, 
le pri x du Bateau-Lavoir, a été 
attribué à la poétesse belge Allee 
Galloy, également pour rensemble 
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LA SAISON DES ROMANS 


Claude Aubin : 


Jean-Marc Lovay : un 


univers 


* US MARIN DE FORTUNE, Ab 
G lande Aubin. Ed. du Seuil, 360 p_ 


ir 


famés, rêvant de grande départs tes ponts cf Amsterdam, gui coule 
gui n'arrivent Jamais.- Car II n’y a au long ds cas trois cents pages 
pas d’Eldorado. H y a seulement is - perlées » oû se dit rinfortune des 
vie, rude et giboyeuse, tendre et marins qui rêvent et crèvent A quai 

" ANDRÉ LAUDE. 


peut-être mouillée de pluie, banale 
et humble : - A Amsterdam, c’était 
la nuit. • Et la première petite phrase . 
ouvre les vannes. libère le flot de la 
parole, l'écume des Jours et des 
nuits. Au bout du voyage on croise 
la Marin de fortune, de Claude Aubin. 
Cet écrivaln-lè n'a guère eu souci 
d’ancrer son rafiot du cOlé du quai 
Contl. Bourlingueur, obsédé par 
I* * escape voué , à l'éternel pro- 
visoire, JJ serait plutôt un franc-tireur 
du petit monde des lettres. 

- A Amsterdam, c'était ta nuit -, 
quelqu'un a dit ça. Quelqu’un qui a 
froid, est transi, éreinté. Quelqu'un 
qui s'appelle Claude, comme Claude. 
Aubin. Cela serait tentant, mais Jus- 
tement trop aisé, da ne voir lé qu'au- 
tobiographle à peine dissimulée. 

- Claude X._ a quitté les Cévsnnes, en 
France, dans sa vieille 2 CV, qui 
semble devoir, é tout Instant, mourir 
dans un gargouillis de ferraille et de 
boulons. Claude est un passionné de 
la mer, des ports, de tout ce qui est 
« ouverture -, chance de rupture 
avec le quotidien. 

Il vient prendre possession de la 
Johanne. « son bateau «. Las bateaux, 
c'est la vie de Claude. Quand II 
découvre sa Johanna, li a un choc 
au cœur. La Johanne n'est vraiment 
qu'un tas de ruines ou presque. Cest 
pourtant le coup de foudre. Avec 
Henry, avec Willem, il va se mettre 
à l'ouvrage, donner forme à -son rêve, 
du moins. Il va essayer. Car « pren- 
dre le large > n'est pas simple. Et 
Claude va croiser dans Je fameux 
bidonville .flottant da rAmatel, « le 
petit Hongkong », des dizaines de 
candidats à I' « escape », des 
dizaines de cinglés qui décapent, 
clouent, vissent, brossent d'innom- 
mables carcasses des heures durant. 
pulB s’effondrent sur des couchettes 
sales, et rouvrent les cartes fabu- 
leuses sur lesquelles - de ‘magiques 
Itinéraires s’entrelacent- - 
Partir, c’est mourir tin pmi. demeu- 
rer, o’est pourrir pas mal. Claude le 
sait qui ressassa, éructe, va A con- 
fesse dans un style, tour A tour 
émouvant et burlesque, .de' bulles da 
banda dessinée, avec une voix grip- 
pée. Quand II ne brasse -• pas -ses 
souvenirs, ses échecs, ses lanci- 
nantes obsessions, -Claude fait 
l’amour avec Kathy, ■ femme de 
marin », mais qui n’a pas la vertu 
des femmes de marins. 

Kathy cuisine des frites pour 
Claude, pour les copains du « petit 
Hongkong ». Elle va et vient, son 
sac A la main. Sla sautille au-dessus 
des flaques d’eau. Puis elle s'allonge, 
et Claude paît écouter dans ses 
yeux les carillons d’Amsterdam. 

Le Marin de 'fortuné est, entré 
autres choses, un merveilleux chant 
d'amour s Amsterdam, oû Claude 
Aubin, après mille métiers, mille 
vagabondages, mille initiations A la 
vie multiforme, s (< 6b arqué un Jour, 
en quête, lui aussi, » du lieu et de 
la formule ». Comme tous les » pau- 
més - que nous- ne cessons de croi- 
ser dans les bistrots enfumés, mal- 


Pierre Maïdoriâdo : 
il pleut sur Nantes... 


244 pas es. 32 F. 

I L pleut sur Nantes où rôde l'ombre de Jacques Vaché, et se 
promène le souvenir de Lola... Pierre Maidonado, qui est 
professeur dans cette ville, a publié un . premier roman très 
attachant. (.1). Des gens perdus, blessés, frileux y évaluent sous 
une pluie lândnante, qui accuse les traits dé dame solitude, et trans- 
perce les illusions.. 

Maidonado évoque cette- ville comme une femme, attirante et 
lointaine, dangereuse et navrée, dont- se défait le visage dans la 
grisaille des matins, dans la flou des soirées. Elle ressemble à Kate, 
une des actrices du drame : « Vous ne' pouviez pas en vouloir à 
Kate. Pas plus que vous n'auriez pu en vouloï’r à la pluie, à la 
maladie, à la mort. » Vargas, le narrateur, parcourt. les rues de 
Nantes... A la "recherche de; quel secret ? 

L'intrigue est bien nouée, bien menée, mois elle importe peu. 
L'auteur se défend d'avoir écrit un roman policier, jl définit son 
livre comme un « roman noir ». * Lçs romans, dit-il,, ont une 
couleur, c'est tout; » Il a raison. Ce qui rend séduisant * lé Septième 
Cercle », c'est une atmosphère, la qualité d'un regard, la couleur de 
discret désespoir qu'il donne aux matins.» 

L’art du raccourci 

Maidonado, comme Raymond ChandJer, dont il reconnaît l'in- 
fluence, possède l'art de suggérer les sentiments. Il lui -suffit de 
décrire un geste fragile, vulnérable, ou les teintes que prend l'aube. 
Il écrit d'une manière sobre, 'laconique, l'histoire d'uri homme, dont 
l'humour amer, la lassitude n'ont pas éteint la curiosité, ni la 
tendresse désolée qu'il porte aux autres. .« L'état du _ monde est 
stationnaire, dit Vargas... Les' gens perdent leur identité, les poli- 
ticiens se trompent et nous trompent, on tue des enfants... » Tout 
est dit, dans ce raccourci, ou dans, celui-ci : < II avait vingt-cinq 
ans. A cet âgq, la vie semble un ]eu et la- mort une tricheuse. » 
Vargas est un détective de la vie, encore passionné par les 
gens : par l'énigme qu'ils Incarnent et la déchirure qu'ils dissi- 
mulent. - 

FRANÇOIS BOTT. 

(1) Voir te Monda des livres du 1" octobre 187B. 


Claire Gallois : le choc du malheur 


. ... '■( Suite- delà p <age’19j: 

Le corps de la mère délire quand 
eon enfant est en grand danger.: Il 
se raconte des histoires d‘ avorte ment 
et dés MétoJrw d’accouchement II 
les revit, dans une horreur ou une 
Joie venues du centre de F être. 

Les romans de Claire Gallois sont 
hantés par le mystère de la mater- 
nité. heureuse ôu massacrée : c’est 
une gageure de vouloir communi- 
quer une expérience aussi Intime, 
aussi Incomparable, puisqu'elle en- 
traîne à la fols un bouleversement 
tumultueux des profondeurs obscu- 
rcis et les éclairs d'une lucidité qui 
franchissant les étroites limites de 
la vie Individuelle,, tend A être comme 
une conscience de l’espèce. Nous 
sommes loin Ici de ce mouvement 
contemporain qui ee propose de dé- 
dramatiser la fonction maternelle et 


d'en faire un simple objet deîtacfr 
.nique. Claire Gallois, qui ne se 
cle pas de militer parmi nos aspiran- 
tes à une liberté égalitaire, s'acharne 
au contraire A d Ira -oufuchantar la fé- 
minité dans son expérience la plus 
■tragique — un tragique qui n’est pas 
loin du sacré. ■ 

Par là, per ce franchissement. 

; Claire .Gallois s'est emparée d’un 
domaine peu galvaudé. Ce qui arrive 
au petit Jérémie, cette Infirmité qui 
le menace après un brutal accident, 
— et on ne le saura qu'aux derniè- 
res pages, — se répercute dans le 
corps, et . l'esprit de la mère avec la 
violence et l'amplification d’un écho 
énorme, où la raison est assourdie. 

Ce beau livre est un livre fort où 
. l'émotion, admirablement contrôlée 
par récriture. Inspire un chant pro- 
fond. 

J05ANE DURANTEAU. 
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L A ' voiture g ou v ern e menta le, 
qui l’a déposé à la lisière, 
s’éloigne. Seal, par ries che- 
mins détrempés, le narrateur, L., 


saffectés qui Jalonnent les réglons 
céréalières. Quelle est la migno n 
de cet arpenteur-archiviste ? 
Contrôler l’entretien d’équipe- 
ments Inutilisables qu’une bureau- 

forme de musées ? Effectuer di- 
verses mensurations pour décou- 
vrir. que les chiffres officiels du 
centre d’archives sont invariable- 
ment faux ? Fiction sous le signe 
ds Kafka et de Borges, chronique 

turc maniaque, ressassement 
bide : c’est un premier roman 
fascinant de froideur et d'étran- 
geté indéfinissable.. 

récit est compensée par une 
de gaieté noire, un pittoresque a 
rebours qui surgit de détails dé- 
suets ou férocement cocasses. On 
découvre l'univers parcellaire des 
porcheries expérimentales, des 
entrepôts de tonneaux fermen- 
teuis dé choucroute, des menui- 
series d’appoint, des séchoirs A 

usagées™ Autour des riomalqps. 
une faune insolite; pingouins 

à gros ventre, lapins géants pil- 
leurs de silos, s'ébat dans un pay- 
sage désolé de marécages gelés, 
de plaines arides et de vallonné- 


animal-individu », mesurant, scru- 
tant inlassablement les mur aill es 
d’enceinte et les espaces funé- 
raires, le narrateur, débordé par 
son investigation, est en proie a 
une Interrogation éperdue où U 
finir a par S'engloutir. 

Vers le milieu du roman la 
tension, jusque-là éparpillée, se 
précise. L'espace se circonscrit 


le 8 012.. Cette fols. Blhout. le 
chauffeur de la voiture officielle, 
a’est pas reparti. 13 -mène des re- 


Egaré dans c e s espaces Im- 
menses et vertigineusement vides, 
L. rencontre quelques rares per- 
sonnages anonymes, définis par 
la fonction dérisoire à laquelle Us 
sont préposés. Riwi heureux quand 
volt pas ses hôtes gromme- 
lants et peu communicatifs déci- 
més par lès é pidémies- De domaine 
en domaine, A l’affût d’éléments 
répertoriés, cherchant à. ré- 
interpréter l’ancienne c relation 


F. Xenakis : 
vivre sans béquilles 

r Suite de la page 19.) 

Cette figure immobile, murée dans 
le silence, le souvenir ou le rêve 
d’une vie qu’elle n’a pas . eue. 
hante toute l'œuvre de Françoise 
Xenakis. Statue de la douleur, de 
la fidélité, qui, soudain, dans le 
Temps usé, montre la vole de la 
sérénité. Elle s'oppose A la petite 
personne vibrionnante, Inquiète, 
agitée, immergée dans les réa- 
lités de l’existence, tiraillée, 
contradictoire que Françoise Xe- 
nakis donne avec Ironie comme 
un portrait d'elle-méme. Elle n'a 
rien à perdre, elle, puisqu'on lui 
a tout pris. Elle a vaincu le temps. 
La mort, à travers elle, exerce sa 
fascination. 

Le livre est construit sur ce 
, battement et en tire sa séduc- 
tion. Môme si Ton préféré la 
femme pittoresque, insérée dans 
la vie et se battant contre elle, 
la poétique effigie n'est pas une 
création abstraite. Elle est une 
tentation. Une . projection de Fran- 
çoise Xenakis, peut-être son mor- 
bide refuge. L une et l’autre, en 
tout cas .restaurent une Image de 
la femme que nos modernes fémi- 
nistes auront beau Jeu de récuser 
Ce petit livre pudique chante un 
hymne A l'amour maternel, à la 
tendresse conjugale qui se main- . 
tient en dépit du désir engourdi, 
cherche Une issue dans les 
ténèbres qui s’épaississent Poéti- 
que, fa solution n’est pas valable 
pour tous. Mais la quête l’est, 
menée avec une telle authenti- 
cité. 

. .JACQUELINE PiATIER. 


On m'appelle 


“Je traîne une image détestable | 
d'arriviste et de “jeune loup” 
sans scrupules. 

Et aï fêtais quelqu’un d’aurre?” j 
Dans la c ollection 

“ L’ESSENTIEL *% 
découvrez le vrai Eastignac 


“L’ESSENTIEL”, 
plusieurs romans 
en un seul volume. 

Les grands classiques 
sont tellement plus passionnants | 
que les best-sellers. 

Editions MENÉES 


chlves et peut-être de se substi- 
tuer à L. Au rythme lent des 
saisons, Blhout et' le narrateur 
s'épiant dans un fuyant face-à- 
face, chacun soupçonnant l'autre 
d’être chargé de le' surveiller. 
Tandis que L. parvient au terme 


dien au 8012, U se laisse douce- 
ment engluer dans l'objet de son 
étude; Blhout, à son tour, sent 
croître en lui l'ambition grisante 
et l’angoisse du chercheur. Tout 


MONIQUE PETILLON. 
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Figures américaines 


La Fayette et Washington : nn vœn et 

* m p ’®“ HsrD wmxB, mon AMI nomination qu'U réclamait du. Congrès. prit 
”7 yy toU* Qu«ïot- Ukraine pan, le il septembre 1776, à. rengagement 
mon su 55 F. de Brandywlne, où une batte anglaise le blessa 

■ . à une Jambe, Washington, convaincu de son 

E serait yna erreur da croire que le jeune _ „ de un désintéressement. obtint 
‘f **** vln f qu’un commandement effectif soit conflâ à son 

« l^ 3 0UVertS k3raque - 18 P««96 : La Fayette put enfin » qualifier de 

13 juin 1777, il débarqùa avec ses compagnons . qénéral américain C*etf à ce titra eue 
riLflTÏwn n 1 ^ S® ^ Tr ^ Qa ! e te VIcioIra, dans nmlrnlté de son mentor adulé, il partage 
dont n avait financé de ses deniers l’achat et Iea t^ias épreuves des quartiers d'hiver de 
1 équipement. Valley Forge, au plus bas de la lutte contre 

Certes, à Charleaton. J| eut droit •aux tes forces de George III. 
honneurs dus à un maréchal do Franco -, mais ’ Lorsqu’ils ne dracutalent pas las campagnes 
1 Philadelphie, capitale du moment, se tenait sur en préparation ou ne conversaient pas A la 
la réserva II y avait à cette date . plus de môme table, Washington et La Fayette, salon 
deux ans que troupes anglaises et colons . la mode de l’époque, prenaient la plumé pour 
séce ssionn iste» se «raient dessus, «t le fracas communiquer- C’est dire ce que nous apporte 
des aimes, au retentissement énorme en Europe, leur correspondance qui 9e poursuivra à 
avait attiré outre-AUanüque nombre de militaires travers l’Océan Jusqu’à [à mort du premier, 
plus ou moins en disponibilité chez eux, le 11 décembre 17». au eeuîl du dbr-newrième 
‘accourus offrir leur épée (souvent môme siècle. Le recueil qu’en ' a composé André 
embauchés par des émissaires américains pro- Castel ot (avec l’éminente collaboration de 
digues de promesses) dans T espoir d’une Madame Françoise Kermlna) ne prétend pas 
cairtére facile et prestigieuse. Le propre rivaliser avec les éditions savantes des écrits 
commandant de La Fayette, quand celui-ci des deux ôplstofiere. où H puise d’a/Ùaora 
ôtait en garnison à Metz, le comte de Broglle, P essentiel de ees textes, mais A reconstituer, 
n’avafWJ pas caressé dès 1775 le projet de à travers des citations directes et des tiers 
servir les rebelles à condition d'être placé & témoignages, Pâme et le paysage d'une amitié 
leur tête et d’ôtahnr une sorte de protectorat à laquelle J -histoire donnera la dimension d’un 



français sur Iea territoires « libérés - (1) ? 

Ce genre de visées et d'ambitions pereon- 


symbole- 

La beau rôle, s’il faut l'attribuer, reviendrait 


★ La ïrûÿette, par Court. 

pour lui, c’était colle lia siècle _ L'aveuglement 
lui tenait lieu de génie : tout ce qui est 
fatal et tout 


nettes avait fini par discréditer les concours P ,utot aa Français qu’à l’Américain. Car. tandis puissant (3) *. Le dialogue Washington - La 
Individuels venus d’Europe. Quand La Fayette qu« ce dernier. l'Indépendance i '“* * w 1 


fols acquise, Fayétta, révélateur d’une phase de' rhlstolrè 

_ __ douceurs d’une reconnaissance humaine, si pathétique par co qu’U contient 

faire" honorer le brevet de généraf quaHui blen méritée et aux charmes encore vierges déjà de malentendus franco-américains. Impose 


membres du Congrès pour 


avait remis- à Paria S fias Deane, la conjonc- du Pouvoir présidentiel. La Fayette- et les siens la révision de ce verdict et noua rappelle 

lure lui ôtait contraire. Pourtant son équipée étal»** cruellement frappés par la tourmente que le petit marquis auvergnat paya chèrement 

avait fait du bruit ; Il ne pouvait être éeon- révolutionnaire. Lui-même, tentant d’y échapper de sa personne la garde que la postérité 

dult comme un simple soldat de fortune. Et 531,8 P° ur 08,3 rainar Tômlgration (qui le monte auprès de sa glolre- 

al las portes ne s’ouvraient pas assez vite re 9 erda tt» d’ailleurs, comme un traître), tomba ALAIN CLÉMENT, 

à son gré devant lui. du moins avnlt-0 trouvé **“ mains d ®* PnœsÎGns - Uvré par eux aux — 

auprès du oénOral Washington un accueil Ardriehlai tt, Il o onn ul dyi an » da tajita Jjl gr andrf a nyrt; 

* ” "“ M “ * ' ’■** Fayette (Hachrtte. i960), «mage 


de la plus 

débilitante captivité. Washington ne se résolut 

— _ ^ ^ _ __ qu’/n extremis à essayer d’abréger ses souf- 

coup de foudre. Washington devint fnuices par uns -démarche privée», 

et resta l’homme da sa vie D’un quart de La raison d’Etat l’emportait sur les souvenirs 

siècle son aîné, le général américain, très communs... 

«ancien régime», au meilleur sens, par la Mieux encore, une fol» délivré de ses chaînes. 
- - — manières et de son corn por- rtfuflIÔ au Hoisteïn, proscrit en France, ne 

““ m » * ,-gvant pi^ que $q s'expatrier aux Etats-Unis, 




à penser que Washington^ 
secours en argent à 


lnjust 
!• “Fayette. i 


SSr» 


Parla forent très sensibles à leur 
. il y a une différence entre « sou- 
détreese cTun ami et tenter de sauver 


Pléiade» 1 


petite 


yeux ce qu’ ^ < ^ 

pius ou p-arail pa. : lu pèi» — tué à ta 'qCTwîïhïtoli tait «mpmOrn i 

bataille de Mïnden. — les frères (son Pis lut Mre d'snnes de lidta que ta tension entre 

élevé su milieu dee lemmes). I. pondération, x „ fl0 uvemHnont « |. Dtréctelre ta matait 

I autorité naturelle, l’exemple en tous points, lnMHA Iur la sol américain. Loin- de mou- 

i lut, Gdbert du Mofier de La Fayette, tout main qui te repousse. U Fayette 

eftueion et ImpaBence- s’incline devint les décrets d’un btontaHeur 

De leur côté, l’ardeur Juvénile, ta dévotion tim oré p). Son ellégeenee da cœur était 

d'emblée filiale d’un aristocrate français de Irrévocable. 

ce rang, aussi épris de liberté, touchaient Chateaubriand, qui, dans un parallèle célô- ir££â 

certainement une fibre sensible chez le solide bre, exalte Washington pour mieux rabaisser (vage 251) qu'un lointain coUatérâl du^ marquis 
planteur vlrglnien que les circonstances avalent Napoléon, n'a que ressentiment et sarcasme S"! 

transformé en chef de guerre. Il n'était habitué pour celui quH considère comme l'apprenti dùmtenmédecij te et aura 

ni à tant d’abnégation ni à tant de fidélité, sorcier de la Teneur. De La Fayette. I\ écrit ouurière » t Qurune des 

Moralement. Washington adopta U Fayette. quTI e’svalt qu’une seule Idée, mets concède. ‘rttetaTiSMo' 


Les amateurs de généalogie et 
^intéressent les interférences à 
histoire et _ de la grande, liront _ 

La Fayette et sa descendanoa^ 
Chaffaufon . Berger-Levravlt, 225 pages, : 


i pitruant.de découvrir, entre outres 


j isÊ^étu- 


Et quand ce damier, toujours i 


f ûtes d e La Fayette « 

r attente de la pour achever de l’accabler, qu* •heureusement devenue a 


t à' Pans a 


Pauvres Rockefeller! 


it UNE DYNASTIE AMERICAINE : 
LES ROCKEF EL L ER , de Peter Collier 
et David Horowitz. Le Seuil, 570 p-. 


P OUR les Français, le nom de 
Rockefeller, assemblage, de 
syllabes sonores et abruptes, 
évoque le tintement de l’or dans 
le gousset d'un banquier en même 
temps . qu'U ressemble à un ordre 
sèchement Jeté, et que l’on, pour- 
rait traduire par : a Faites de 
l'argent I » 

Que cela plaise ou non aujour- 
d’hui aux vingt et un arrière- 
petits-enfants du fondateur, leur 
patronyme est lié & l’Image d’une 
certaine Amérique atteinte de la 
boulimie du dollar, dont les 
mœurs puritaines Interdisaient 
peut-être qu’on osât porter le 
regard sur la femme de son voisin, 
mais toléraient parfaitement que 
l’on soufflât à ce dernier, avec 
ruse et malignité, si nécessai r e, ses 
biens et son entreprise. 

Cela se passait, bien sûr, au 
temps où des Individus astucieux, 
venus on ne sait d’où, lisaient 
rtn.no le regard stupide du veau 
d’or occupé à paître les champs 
pétrolifères un encouragement 
céleste à agrandir leur fortune. 

Ces gens qui se rendaient du 
même pas assuré à l'église bap- 
tiste et à la Bourse déposaient sur 
l'autel un peu de ce qu’ils avaient 
ramassé dans la corbeille. Thuri- 
féraires de la démocratie adoles- 
cente, ils soudoyaient des séna- 
teurs cupides promus au rang 
d’entremetteurs salariés, pour vio- 
ler plus commodément la fille de 
la République et des Etats-Unis. 

De nos jours, les choses sont, 
paraît-il, moins faciles. Ne 
devient plus Rockefeller qui veut 1 
Dans leur livre. Peter Collier et 
David Horowitz ne se posent pas 
en moralistes et n’affichent pas ce 
mépris nouveau de la fortune et 
des gens riches, qui est bien sou- 
vent Indice d’une amère convoi- 
tise. Us n’apparaissent pas non 
plus comme des biographes fla- 
gorneurs. Ils racontent simple- 
ment avec force détails des faits 
économiques en s'efforçant de 
faire vivre ceux qui les provoquè- 
rent et surent en tirer bénéflce. 
Tout cela ne va pas sans quelques 
lourdeurs en enchevêtrements. On 
peut regretter aussi la faiblesse 
des portraits de personnes qui, 
cependant, ne devaient pas man- 


quer de caractère. L’ouvrage n’en 
- constitue pas moins un document 
Intéressant 

Le premier Rockefeller qui 
compta, John Davidson, dit * Se- 
nior», appartenait à cette -caté- 
gorie de citoyens entreprenants et 
colonialistes privés dont la main 
droite ignorait ce que faisait la 
main gauche, et qui entassaient 
des dollars en proclamant les yeux 
au ciel «ad majorem Del glo- 
r i a m ». 

Né en 1839. John D. Rockefeller, 
le bâtisseur de l’immense fortune, 
avait cependan un père r Wil- 
liam Aveiy, fermier, bonlmenteur 
de foire, escroc, spéculateur fon- 
cier et coureur de jupons. Sédui- 
sant, mais peu recommandable^ ce 
maître Jacques avait épousé une 
femme pieuse et rigoriste nom- 
mée Eliza, & laquelle U laissa le 
soir d’élever seule ses enfants 
pendant qu’il courait les Etats. 
Cette mère exemplaire fouettait, 
sans s’en douter, un futur milliar- 
daire pour la moindre peccadille 
et meublait sa solitude en fumant 
un exécrable tabac dans une pipe 
de cow-boy. Quant au papa de 
John Davidson, beau parleur et 
heureusement dénué de ces scru- 
pules qui entravent une carrière 
commerciale plus sûrement que la 
méconru Issanoe de l'orthographe, 
i] usurpait le titre de médecin 
pour vendrp aux naïfs de l’Ouest 
un élixir contre le cancer, se fai- 
sait passer pour sourd-muet afin 
de mieux gruger les Indiens et 
c draguait» toutes les dames qu’il 
rencontrait. Les biographes de cet 
aventurier sont assez discrets sur 
la manière qu'avait l'homme de 
faire la cour aux femmes. Us 
signalent simplement qu’U fut 
poursuivi pour vioL 

Bien .i ne manum Eliza ait tenu 
son fils préféré à l’abri d'une 

telle Influence, les rares leçons 
que donna le père Intermittent 
furent parfaitement comprises par 
John DFvldson, E sut très vite, 
par exemple, qc’on gagne plus de 
tours de reins que de millions à 
faire pousser le mais où les pom- 
mes de '.erre et qu’U vaut mieux 
faire travailler l’argent des autres 
que travaille' soi-même. A l’âge 
de dix ans, U prêta à 7 % les 
50 dollars que contenait sa «ra- 
llie. Trente ans plus tard, ayant 
fondé la Standard OU et anéanti 
ses concurrents par deé procédés 


que n'eussent pas désavoués les 
racketteurs de Chicago, U raffi- 
nait 95% du pétrole produit par 
son pays. 

John D. Rockefeller, avec ses 
costumes élimés, ses favoris rous- 
sfttres, son air guindé, son élocu- 
tion sentencieuse, ressemblait à la 
fois & un maître d’hôtel de Fey- 
deau et à un comptable de 
paroisse. C’étal’ un des hommes 
les plus riche*» d'Amérique*, le plus 
détesté aussi, celui dont les pas- 
teurs refusaient quelquefois les 
dons sous le prétexte qu'U ne dis- 
tribuait que de l’a argent souillé». 

Fort heureusement pour lui, 
M. Rockefeller avait bonne cons- 
cience : a Tout était clair entre 
le Seigneur et mol », dlt-Il un 
Jour. Traité d’escroc, de spolia- 
teur, d’affameur, de corrupteur, U 

à ses heures, à dormir son content. 

Bêle sans argent 

Le fils de ce héros balzacien, 
John D. Roc k e f e l ler junior, dut 
s’employer sa vie durant à dé- 
montrer que le patriarche de 
Cleveland n’était pas l’affreux 
bonhomme aux doigts crochus 
que dénonçaient les Journalistes 
qu'on ne parvenait pas à acheter. 
Junior, pour purifier l'argent des 
affaires paternelles, se mit à la 
philantropie- Comme on avait 
appris, entre-temps, chez les 
Rockefeller & se servir d’un cou- 
vert à poisson et à ne pas écraser 
les pieds des dames en valsant, 
toute la famille était convaincue 
de la justesse d'une Idée autre- 
fois exposée par Mazarin, autre 
aigrefin de génie, qui affirmait : 

« L’homme est béte sans ar- 
gent. » Il était permis de penser 
en corollaire que celui qui a 
beaucoup d’argent doit montrer 
qu’U est intelligent, et, pour ce 
faire, s'intéresser à l’art, aux 
sciences, aux questions sociales. 
Junior s'éloigna donc de la com- 
promettante Standard OU et 
fonda entre autres institutions le 
Rockefeller Center, ne perdant 
pas de vue que tout investisse- 
ment, même p bilan tropique, doit 
être rentable. Mais U ne suffit 
pas de faire le bien, encore faut-ll 
le faire savoir. Des spécialistes 
des relations publiques se char- 
gèrent donc de divulguer les gé- 


pèreub, de rutüveslté aux Ins- 
tituts de recherches médirai es, 
passant par l'Eglise et les 


En quelques znnto; l’Image de 
marque de la famille se trouva 
nettement améliorée. 

Comme si les fils de J 


stratégie mise an point depuis 
les origines de la famille, les 
milliardaires de la troisième gé- 

velle étape : celle de l’accès an 
pouvoir politique et financier au 
plan international. C’est ainsi 
que l’on vit David Rockefeller 
devenir président de la Chase 
M a nh attan Bank et Nelson Roc- 
kefeller accéder à la' vice-pré- 
sidence des Etats-Unis après 
avoir été gouverneur de l'Etat de 


la quatrième génération une nou- 
velle poussée ascensionnelle, 
n’y avait aucune raison, en effet, 
pour que les « jeunes » se mettent 
soudain, à s’interro g er sur les 
vieilles histoires qui couraient 
au sujet de l'arrière-grand-père. 
Hélas ! lis le firent» et, dam 
l’Amérique de la guerre du Viet- 
nam^ des révoltes étudiantes, des 
conflits raciaux et du scandale du 
Watergate, les héritiers de la 
fortune en suspectèrent soudain 
les fondements. 

H se trouve donc aujourd’hui 
des Rockefeller capables d’esti- 
mer que l’argent n'est paa tout, 
que la fortune produite par les 
mécanismes dévoyés du capita- 
lisme triomphant peut apparaître 
comme une tare, et que. même 
pavé de bonnes Intentions en or 
massif, le chemin des héritiers 
de John Davidson conduit tou- 
jours an cul-de-sac d’un coffre- 

Certains parmi ces objecteurs 
de l’héritage ont voulu purger leur 
part des maléfices ancestraux. 
Hélas ! ce n'est pas en distri- 
buant des subsides aux mouve- 
m e n t révolutionnaires ni en 

que l’on efface le signe Rocke- 
feller. 

Comme Os sont h eur eux, fi- 
nalement, ceux qui se satisfont 
du sourire d'une femme, de la 
fidélité d’un chîpn, et du par- 
fum des roses d’automne.- Pau- 1 
vres Rockefeller 1 

MAURICE DENUZIERE. | 



lettres 



DES NOUVELLES DE J. a PATES 


Amour, échec et mat 


-* DB3IRS KXAUCIÉS, DÉMONS, 
L’&OEESSSDB, trois nouvelïos d» 
Joyce CjuoI Oates, traduction de 
Cafae y-»"*, édition bUlnfue- An- 
bler-Flanuoârlon, IM pages, 13 F. 

a VEC des œuvres comme Eux, 

£\ Dos Gens chics ou encore 
r*. Ig Pays dés merveilles (1), 
Joyce Carol Oates a libéré les furies 
qui sommeillaient dans les cons- 
ciences troublées, du «miracle amé- 
ricain -, aussi les frasques tumul- 
tueuses qu’elle aime à brosser ne 
manquant-elles pas d'assassinats, 
suicides, viols, folles et accidents 
divers. Ce talent vigoureux a besoin 
des grands espaces de la paranoïa, 
de l’Imagination perverse ou des 
conflits* familiaux pour mieux affir- 
mer son désaveu d’une société deve- 
rtue folle par la hantise de la solitude, 
l'obsession du saxe, le goût de 
l’argent et {Irrépressible besoin de 
sauvagerie. 

On aurait cependant tort de limiter 
Joyce Carol Oates au seul champ 
d'un naturalîame baroque qui, à 
l'occasion, n’ignore pas l'outrance, 
la facilité et la prolixité. Elle est. 
en effet l’auteur de poésies, d'essais 
— sur la poésie de D.H. Lawrence 
notamment — et de nouvelles par 
quoi, comme presque tous les écri- 
vains de son pays, elle a commencé. 
Quand on aura lu les trois excellents 
récits réunis dans celte édition bilin- 
gue. on aura entendu une autre voix 
qui n’est pas sans rappeler celles 
de Flannery O'Connor, de Carson 
McCutters, voire de J.D. Salinger. 

Le halo des destins 
romantiques 

La violence est pourtant au rendez- 
vous, mais, hors un Incident fulgu- 
rant qui forme fa clé de voûte de 
chaque récit elle reste contenue, 
mesurée, parce que sa progression 
suit le long chemin contourné des 
désirs secrets et des craintes refou- 
lées. Quelle violence, au demeurent, 
sinon celle de l'amour, de la mort, 
et de la prise de possession d’un 
être par un autre qui assure le 
passage de l'un à l’autre 7 

Au centre de chaque nouvelle. 


une figure d'homme, objet d'amour 
et de crainte, qu’il «oit père ou 
amant, l'un et l’autre confondus 
d’ailleurs par l’aura d’une autorité 
terrible. Figure dominatrice, impie», 
alarmante, ombre portée sur la 
secret tremblement de jeunes , fem- 
mes prisonnières de leur solitude. A 
chaque fois, pourtant C'est la femme 
dominée qui rompt l'équilibra Imposé 
par le mâle usurpateur. 

Dans Démons, Eileen poursuit une 
existence soumise antre un pàrn 
possessif et glacial, une mère alitée, 
une sœur folle. Jusqu’au Jour oû un 
homme de hasard, mais Instinctive- 
ment voulu, tue accidentellement fe 
père. Dana r Agresseur, le père se 
meurt â l’hôpital, victime d’une mys- 
térieuse agression, mais ragreasaur 
n’est-ll pas cet homme qui lui ravit 
de plus en plus sa fille 7 Dana 
Désirs exaucés, enfin, c'est è l'Inté- 
rieur d'un foyer apparemment heureux 
qu’une Jeune étudiante va chercher 
son bonheur. Elle séduit son pro- 
fesseur qui l'impose comme aj de- 
ménagère à sa femme, mais oelled 
en se suicidant rompt cette com- 
plicité du mensonge. Môme devenue 
l’épousa légitime, l’étudiante n'a 
plus que l'ombre d'un bonheur. Ven- 
geance d’une femme sur un a femme 
qui vaut bien le heurt et la rivalité 
des dBUX sexes. 

Trois nouvelles désenchantées, mais 
-à la dure», sans le halo charmeur 
des destins romantiques. Trois cons- 
tats de faillite, plutôt, saisis par 
une écriture rapide, elliptique môme. 
Aussi convient-n de prendra avec 
humour Je titre apparemment désuet 
de l’œuvre originale d'où ces nou- 
velles sont extraites : The Whoel o) 
love. Cette - roue d’amour» n’évoque 
pas. en effet, ridée de hasard sen- 
timental, mais, au contraire, celle 
d'un mécanisme impitoyablement pré- 
cis qui broie entre ses dents les 
êtres trop éperdus pour ne pas être 
perdus. Sur le damier de trois soli- 
tudes : amour, échec et mat et 
la partie est magnifiquement jouée 
par Joyce Carol Oates. 

PIERRE- KYR1A. 

(1) Voir les articles de Françoise 


Wagenar d 


r le Monde des livres » 


des 12 septembre 1070, 7 mal 1971, 



Le Figaro Une all^or/ë pleine de magie, 
», am ? u , r . et de violenœ - Dominique Desanti - Le 
Monde L imagination minutieuse d’une roman- 
cière qui sait à la fois habiter ses personnages 
f >es offrir avec une science secréta 
Joël Sçhnudt - fféforme L'admirable façon avec 
r' Che e P ® n ' ein P arle des femmes. 
Bernard George - Jours de France Des per- 

■ sonnagœ d’hommes tour à tour 
■fascinants et redoutés. Le plus 
beau livre de Michèle Perrein. 
Genevteve Dormann - Le Point 
Longtemps cpiés que le livre est 
I rf r'® rrr| e. if poursuit le lecteur. 
I et eveille en lui de longues réso- 
nances. 

Gemma Lapidaire 
de Michèle Perrein 
chez Flammarion 
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Le double visage de Yannis Ritsos 


( Suite de la page 19.) 


Hélène de Traie, PhïJbctêfe, Is- 
mèna, d'autres, vont venir hanter 
l'univers de la- parole. Maïs ces 
personnages mythiques, ressentis 
par l'Occident comme autant d'ima- 
ges de fondation : ou .noteurs cultu- 
rels, vont échapper à leur fixité, à 
leur rigidité ; vont retrouver les 
faubourgs de la ville c actuelle » 
et s'entourer ^'objets qui, manifes- 
tement, n'appartiennent pas à leur 
règne : chaussures de cuir aux ta- 
lons éculés, seaux à charbon, pa- 
tères, électrophones, mégots de cî- 
garenes, peignes de poche— C'est- 
à-dire les mêmes objets que ceux- 
là qui peuplent et meublent les poè- 
mes brefs, et dont Yannis Ritsos 
disait, en 1952, qu'ils étaient* ap- 
pelés à jouer )e rôle du c II ne se 
» passe rien » à l'instant précis où 
tout survient ». L'objet, dans le 
poème de Yannis Ritsos, ressemble 
à l'objet surréaliste (par lequel An- 
dré Breton pensait que se manifes- 
tait le « hasard objectif »), annon- 
ciateur et révélateur.; 

C'est à juste titre qü'Aragon, 
jadis, a parlé, à propos de Ritsos, 
d'un certain « ton » à la Lautréa- 
mont, évoquant ainsi la fameuse 
c rencontre d'une machine à coudre 
et d'un parapluie » “des « Chants 
de Maldoror »'. C'était souligner 
y insolite, et aussi l'Importance 
considérable de ce « qui parie » 
par le truchement T dè l'insolite. On 


< Et celui qui avait écrit l'histoire 
[d'une maison demeurée sans 

[histoire 

referma son registre et la maison 
[retrouva son histoire. » 

Cette maison-là, c'est aussi bien 
la Grèce. La démarche indiquée . 
dans ces deux vers, c'est justement 


Revendiquant cette * gréeité » 
qui est au cœur de son discours, il 
est manifeste que Yannis Ritsos 
refuse que là Grèce soif ce réser- 
voir de leçons mythologiques qui * 
serf à tous les phraseurs occiden- 
taux et autorise leurs errements. II 
a voulu doter la Grèce cfune 
« outré » rhétorique ! La Grèce 
dont il parle est ce pays au passé 
lointain, mais qui 'o connu et 
connaît un présent difficile, et qui 
s'interroge sur son avenir, — et, 
donc, met en couse l'avenir acci- 
dentât lui-même. Berceau d'une 
civilisation? Soit ! Non pas musée 
perpétuel, témoin paralysé, Héü de 
puré^j références, tombeau ! Les 
fantômes,- les spectres, les héros 
et les dieux qui traversent les 
poèmes de Yannis Ritsos sont sem- 
blables -aux Grecs d'aujourd'hui r 
pêcheurs d'éponges qui dialoguent 
autour d'un plongeur mort noyé, 
et à leur choral se mêlent la danse 
des- morts, et la voix de kj mer, et 
la plainte des femmes. Les Parques 
sont assises sur des chaises- de 
paille au seuil de la: maison, et 
elles disent la mer, ce royaume de 
la mort, qui est aussi le pays des 
hommes libres. Les vieilles femmes 


ce que Ritsos entend par a gré-. 
até . »... Lorsqu'à Invoqua cette 
notion (1), il aurait fallu compren- 
dre non point un retour vers lü 
. Grèce de .musée, et de folklore. qui, 
dans les manuels d'histoire et pour 
les touristes, est' rassurante abso- 
lument, — * mois, au contraire. 


UN CLASSIQUE ARABE 

«Le Livre des ruses» 

ir LS LIVRE DBS ROSES, tfaàuc- à connaître ce qu’&Birecoeiit 


assemblées dans la fin du jour té- 
moignent pour la continuité de la 
vie, son flux, l'échange constant 
qu'elle supposé : * . 

•«' Les navires entraient si souvent 
[dans nos chambres 
que nous ne- distinguions plus le 
, [berceau, l'auge, le cercueil, 
taillés du même bois, comme de 

[petits et de grands bateaux »... 
Les objets, les hommes (morts et 
vivants ensemble), la nature et ses 
puissances : tels sont les maté- 

Yannïs Ritsos, tantôt poète tra- 
gique ou tendra, tantôt satirique 
plein de verve et manieur d'incon-, 
gruités, a construit son œuvre avec 
une xi bon dan ce qui est générosité. 
Ses poèmes, « où la vie passe, 
agitant au vent sa robe bariolée », 
qu'on les lise et les ' relise, qu'on 
y pénétre au plus profond. Il y 
restera toujours un grain de mys- 
tère irréductible, ■ — par quoi ils 
sont inépuisables. 


(1) Gréeité, de Yannis Rltsoa, édl- 


O N ne dira jamais assez l'appon 
considérable de René B_ Khraun 
à noue connaissance des lettres 
et de la civilisation arabes. Chacun a 
en mémoire la version qu'il nous donne 
des KSU et Une Nuits (!}. A quoi il 
a ajouté des ouvrages que, sans loi, 
noos Ignorerions ahsnlnmenr. U nous 
promet, chez ce même jeune éditeur, 
une traduction enfin intégrale de 
le Prairie parfa si», ce classique de 
Vérotologïe que Naizawi rédigea au 
quinzième siècle. Et. surtout, il annonce 
la version française complète de 1 auto- 
biographie de Fores Cbidÿaq, ce Ubyen 
du dix-neuvième siède qui décrivit les 
menus comparées de l'Orient et de 
l'Occident : la Jambe sur la tombe. 

Pont l'heure, D nous livre un manus- 
crit demeuré jusqu'alors Inédit : le Livre 
des ruses, ou, comme l’indique le sous- 
âcre U Stratégie palbiq&s des Arabes. 
Aujourd'hui, où il est tellement question 
de ces peuples, ce livre peut nous aider 
-à mieux comprendre cette « stratégie » 
justement. Mieux encore : cette façon 
particulière d'entendre les rapports encre 
soi ex les autres, et qui s pour nom 
cç terme ambigu r fa « ruse * — 

Le manuscrit du Livre das rates. 
lequel se trouve à la Bibliothèque natio- 
nale, est d’un auteur inconnu qui fur 
assurément un lettré de premier plan ; 
il s'agit d’une vaste compilai km mise 
su net probablement au treizième siède. 

ses sources, et ces sources fout appel à 
des livres qui ne sont pas parvenus 
jusqu'à nous. Cest le premier intérêt de 
cet o u v r age qui, par ce biais, noos donne 


l'un des catalogues qui réjouis- 
sent fort Borges. Dans le 

renseigne sur divers produits 
et leur existence en des épo- 
ques reculées (ainsi : la pâte 
épila tollé) ou bien nous pro- 
pose des dés.. inédites à l'éty- 
mologie de certains mois (le 
mot Kurde, par exemple). 
Mois ce qui devrait requérir 
un lecteur peu soudeux d'éru- 
dition, c'est l'allant du livre, 
le plaisir qu'on prend à le 
feuilleter : une succession de 
■ fabliaux » nous esr pro- 
posée, et qui sont irrésistibles 


convient- il de le rapprocher de cette 
« stratégie politique » qu’évoque le soüs- 
(hre ? Ce serait, idéalement, par le biais 
de MacbiaveL Le fameux « Prince ■ dont 
il fit l’éloge er le portrait, et dont Ü 
livra la méthode, aurait pu dioisii 
le Livre des ruses comme livre de chevet. 
Il n'y esr question que de l'rncdligence 
opposée à la brutalité. La moralité de 
ces historiettes tient en un mot : éviter, 
par le truchement des leurres et des 
pièges, le recours à la force. .Tromper 
1 adversaire pour le vaincre, afin de 

Dieu donné l'exemple, puis les pro- 
phètes. Er le diable s y met, donr il esr 



il introduisit le saphisme chez les 
femmes. Viennent les vizirs, les princes 
et les potentats. La brutalité a peu 
d'effet : voilà la leçon. L'intelligence 
«si le pouvoir le pim grand, qui per- 
met, par l’usage de la subtilité, ae venir 
à bout des ennemis les plus déterminés, 
biais la ruse est aussi plaisir : une sorte 
de partie d'échec dont l’enjeu dernier 
est le Pouvoir (qu’il soir spirituel ou 
matériel, de l'âme ou dn corps). 

Les anecdotes qui «imposent le Livra 


(1) Aux Editions Albin Michel, en ' 



Une mort trop discrète 

WERNER KRAUSS, HOMME DES LUMIÈRES 

H ISPANISTE, francisant, taud de la VÙlate, te bénédictin 
comparatiste et généraliste, dn communisme a couvert avec 


mais " aussi, à l’occasion, 
romancier de langue allemande, 
W. KraOss est mort très discrète- 
ment à la fin du mois d'août 
Bien qu'il .ait Jouü, mi des cir- 
constances exceptionnel!^ _d?„ 
son « espérance 'de vie"», sa' 
puissance de travail et sa géné- 
reuse- curiosité rérfaïeat telles,- en 
. ces dernières années,- qu’on pou- 
vait espérer de lui maint et maint 
travail encore et, pourquoi pas,' 
quelque nouveau roman. 

J ;:Peu s*en fallut qu'a ne dispa- 
rût en 1943 r arrêté pour opposi- 
tion au nazisme, réduit an statut 
de. Nacht uni Nebei (Nuit ,et 
Brouillard), torturé au point que 
Jusqu'à son dernier jour il ne 
mastiquera, ne déglutira qu'avec, 
effort et peine, condamné à mort, 
gracié grâce b, l'appui de gens qui 
surent démontrer ce qu’en Lui per- 
drait l’Allemagne, libéré par les 
Busses en avril 1946, H retrouve 
sa chaire de Maxburg et adhère 
au parti communiste. Dés 1947, 
la République démocratique lui 
propose de diriger à Leipzig l'Ins- 
titut d’études romanes,, dont. 11 
fera bientôt Je grand centre alle- 
mand, au sens généra] de ce mot, 
consacré à l’étude du Siècle des 
Lumières; L’année suivante, □ est 
membre de l'Académie des scien- 
ces de Berlin-Est 

Bénédictin dn communisme 

Dans les Beitràçe sur framU- 
Siscken AufldUning uni zut spaiü- 
schen Literatur qu’on lui offrit 
pour ses soixante-dix ans, et quf 
parut en 1971, la. bibliographie de 
ses œuvres, qui s’arrête à 1969. 
occupe déjà dix-sep t pages. Du 
Ltbro de Buen Amor à Cervantes, 
de Corneille à FonteneQe et Car- 


• Henny Z3Iiax .. 

OH LES APPELAIT 


La profession d'infirmier 
psychiatrique 

1vol. 292 p. 58,00 f 

Alice Dekunay 

LETTRE AUI PARENTS 


taud de la VÙlate, te bénédictin 
du communisme a couvert avec 
science et talent un immense do- 
maine, ce qui lui permit en 1968 
de poser les questions essentielles 
relatives 1 à 1 la science littéraire 
dans son ensemble, et ce sont lès 
GntndpToàleme der^Literatunnis- 
serûchatL Mais comment oublier 
l’ouvrage qu’il publia deux, ans 
plus tût z a Est-il utile de mentir 
au peuple? », étude minutieuse, 
éclairante, des textes soumis àu 
concours proposé par Frédéric H 
sur ce thème, en 1780 7 
parce qu’il ce mentit an peuple 
allemand ni sous Hitler ni sous 
le régime de la République démo- 
cratique allemande, ce martyr 
du nazisme- mourut en délicatesse 
avec ceux pour lesquels fl. avait 
misé sa vie. Homme des Lumières, 

Q Inculquait à ’ ses disciples le 
virus dé. l'esprit critique, celui du 
« cosmopolitisme x (et le moyen. 
Je vous prie, d’étudier les Lumiè- 
res sans- unir a L’ouverture aû 
monde' la ' lucidité de l'intelli- 
gence?). Ces dernières aimées, 
on le brimait : on lui coupait 
de temps à autre son téléphone ; 
or ne lui livrait qu’une part -de 
ses exemplaires du Monde ; au 
dernier congrès où j’eus la joie 
de sa prése nc e, l’enrichissement de 
sa conversation, la vigilance de 
son soi-disant a successeur ». en 
fait de son surveillant, ne l'em- 
pêcha pas de me confier tout ce 
qu'U avait sur l’esprit et le cœur. I 
«Vous ferez peu défaut : mou- J 
rez sans vous en faire» disait! 
Bertolt Brecht Ce n’est pas tou- 
Jours Vrai. : aux hispanistes, aux 


ne pas mentir au peuple, fera I 


Julien Sorel, 
c'est moi. 

“Je suis mort d'avoir été 
trop aimé... 

Ma seule ctwnrr de me justifier 
à vos yeux, c’est de vous faire 
relire Le Rouge et le Noir—** 

- Dans la collection 

“L’ESSENTIEL” 
découvrez julien- Sorel' et coûte 
la passïon des personnages de 
STENDHAL. 


4 Historiens célèbres réunissent letir oeuvre maîtresse. 
Cette collection est un événement 

LA GRANDE HISTOIRE IÆS ROIS 
DEFRANCE 


(de Hugues Capetà Louis-Philippe) 


La France Féodale 

987-1515 

par le Duc de Lé vis Mirepoix 

de l'Acadtune Française 



La Monarchie Française 
1515-1715 

par Philippe Erlanger 

1 Co mm e nt François. 

Henri fv?°fle 
' . jjgire donlonreux de 


grand spécialiste dn Moyen Age. Nul nrieax 
que lnr n'a pu pénétrer l’Ame dès homme» 
de ce tempe. Nul mieux que lui n’a décrit 



Apogée et chnte de la royauté 
1662-1799 
par Pierre Gaxotte 
de l'Académie Française 

La iris XIV, Louis XV, 
Louis XVI et la 
Révolution ; cent 
trente années qui 
convient b période 
b phis brillante et h 
pins dra matique de 

Pierre Gaxotic, 
faisant b part des 
meiDenres Intentions 
et des pires erreurs, 


La Fin des Rois 

1755-1852 

par le Duc de Gastries 
de l'Académie Française 




Une luxueuse édition illustrée in-texte et reliée plein cuir. 


.£<£ — : 

Bon d'examen gratuit. 


27 volumes - plus de 1400 illustrations 
■ Edition définitive augmentée de plus de 500 pages 
de notes et annexes. 


Je désire recevoir gratwteraeirt irenmcnleJervolDme deroenwedubnede lévis Uhepdx 
•'llraplanutlon d« Capétiens? Je ponnii tous le leovoy erSnraencdanj Iss 10 jours (dans s 


DE LA NAISSANCE 
A LA MORT 

1 vol. 17.6 p 32,00 f 


- La France Féodale. Duc de Lévfe Mntpdx- 6 Booms : 80 F fa voL -f- fiais d’envoi. 

- U Monarehie HiaçalseJ’Jiifppe fifanger- 10 tomes : 79 F le vtiL4fiak d’envoi. 
-Apogée et chute de h roy au té. Rare Gaxotte -6 tome» S 82 Fie wL+faiis d’envoi. 


Les Editions Tallandier qui ont 
entrepris la publication de cet ensemble 
prestigieux sc sont attachées b créer 
une alliance intime entre le décorde la 
reliure en cuir et la période traitée. Pour 
disque œuvre, une reliure d'époque 
reproduit celle d'exemplaires uniques 
dûs aux plus fameux graveurs du passé. 
Elles ont été exécutée par les rares 
artisans graveurs actuels encore capables 
d’effectuer avec minutie et talent un - 
tel travail. Havane, brun moucheté, 
bleu ou rouge prune, chaque volume 
est au format in-octavo (14 x 21 cm) - 


couleurs. 

En renvoyant le bon ri -contre, vois 
pourrez recevoir à Fexamen, sans 
aucune obligation (avec droit de retour 
pendant 10 jouis) le 1er volume de h 
collection. Si vous déridez de souscrire, 
vous le garderez et vous recevrez chaque - 
tome suivant au lythme d'un seul livre 
pur mois. Vous paierez à mesure le 
prix de chaque volume, après chaque 


Son 
17, r 
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Les leçons de Roman Jakobson 


6 


OMAN JAKOBSON rétera, la 11 octobre prochain, us paraissent ans éditions de Mrnttit, présentant «m intérêt excep- méthode » structurale t la plus lumineuse tntroducüra aux 

quatre-vingts ans. Son œuvre domine le développement tioxmeL Prononcées .en 1942 & New-York, d^Sato droonatancw réflexions qui ont bouleversé depuis trente ans 1 ensemnie aes 
de la Bsgtdstique au vingtième siècle, et ses travaux ont que rappelle Roman Jakobson an cours ‘entretien tralT a sciences humaines. Destinée à un public - profane d’exeiUDlès 


tocdté notamment l'anthropologie, avec Claude Lévi-Strauss, 
et la psycha n alyse, avec Jacques T-nrawi, & s'engager dan» des 
votes nouvelles. Mais qui, dans « le public >. fût-il « cultivé >, 


tan jattoDson au cours oe rentre tien qnu a sciences cubibiuo. l-mmu™ - * , rtWmniiw 

bien, voulu nous accorder lors d’un récent passage 4 Paris, y suivre pas à pas, an ril dun exposé 
elles ne constituent pas seulement un témoignage historique concrets. Incomparable de clarté et de maîtrise, le cnenune- 
sur l’on des moments-clés de cette «.'^grande aventure de ment vivant d'une pensée novatrice, 
l’esprit • évoquée par Claude Lé vi-Striàise .dans sa préface. 

Elles apparaissent aujourd'hui connue- lo' - discours de la 


rOGER-POL DROIT. 


Entretien 


D reste beaucoup à faire... Lés «quanta» de la langue 


• Dans quelles ctroonstan- solution au problème des pho- et le rôle du conscient, loin de 
ces avez-vous prononcé ces six Dèmes, c’est-à-dire leur analyse -s'exclure mutuellement, se oom- 
leçons ? en éléments différentiels (1). plètent et s*lnflneaceat rédpro- 

_ . ' - __ , J'avais continué à beaucoup quement. Car Ils sent tous les 

— Je srns amvé ara State- penser à ces questions, tout eu deux nécessaires : sans le suMl- 

Ums en juin 1941. Deux ans an- vivant en c transit », à Copen- minai, la langue est moite, et 

paravant. J’avais dû quitter la bague, à Oslo. En Suède, j’ai sans la conscient, le système rts- 

Tchécoslovaquie à cause des év&- publié, en 1941. un petit livre sur que de s’écrouler. Le plus Inté- 

nements, et entre-temps l'avais jg Langage enfantin et l'aphasie reâsant. c’est donc l’Interaction, 
vécu an Danemark, en Norvège e* (2), qui était Une Introduction à dç ces deux éléments, 
finalement en Suède, tout en mon interprétation du système 1 
cont inuan t & do nn er des canfé- organisé des sous du inwgag» 


i et le sens, les sons sous leur aspect ' Unguia- par 
Préfaça dn 
l Bûltloim dn Mi- 


el® Roman Jakobson 


Peu après mon arrivée & New- <** leçons, je voulais être plus 
York, deux de mes amis m’ont complet, tout en tâchant d’être 
invité à prendre part à l’Ecole ahnpl^ car je ne m’adressais pas 
libre des hautes études, qui se à une assemblée de spécialistes, 
créait C’étaient Henri Grégoire, & un public plus vaste où ü. 

le grand spécialiste de Byzance et Y avait des unive r s i t a i r es euro- 
de la poésie épique médiévale, et' pêens Immigrés et aussi de n om- 
is philosophe Alexandre Koyié, hieux New-Yorkais, qui n’étalent 
que J’avais connu à Prague où P® 8 tout li n g u istes. J’étais 
U était venu lire les vieux ma- d’ailleurs très heureux d'avoir 
nuscrits latins de la bibliothèque pannl mon auditoire des savante 
de l’université. H y avait là bien d’autres discipl ines , qui me po- 
d 'autres savants connus : Henri sslaut ensuite des questions. De 
FDdHon, Jacques Maritale. jac- 14 a suxgi une coopération trè3 
ques Hadamard et Claude Lévi- étroite, surtout, et J'en suis fier, 
Strauss, parmi d’autres. avec Claude Lévi-Strauss. 

On m’a proposé d’être proies- StBn, le dote dire que si l’on 
seur de linguistique générale ; ^ 5j® texte - c “f* Que -f e 

y ai donc préparé ces six leçons. m 6tals senü 011 Peu gêné, à ce 
œ essayant de préciser le pins =“»“*-»; a ’ a ™ Ir P®»" 1H»»- 
clalrement possible mes idées sur “® ?aIre des cours en f ren- 
ia phonologie telle que Je la ^ Al01s a m '«t une 

voyais à l'époque. Depuis la fin chose Vtesqae unique dans ma vie: 
années 30, j’étais parvenu ÜLHS 1 stmpI eme nt de parler. J'ai 


: que Je considérais comme la 


romans 

stock! 



MARIA 

REPUBUCA 


beauté. 

. Claude Mauriac/LeKgaro 
“ Il y aurait quelque chose d'in- 
soutenable dans le paroxysme de 
cette peinture sang, or et nuit.. 
si efle n’apparaissait pas tout 
de suite dans son symbolisme 
fulgurant " 

Yves Floren&e /Le Monde 



Armand 

Farrachi 

PAYSAGES 

D’AGONIE 

“ Proust réécrit par Beckett ” 
Clande Mauriac iLa Figaro 
Trois beaux poèmes- en prose 


m 

Guy Snares 

HAIM 


Un livre d'entrailles et d’âme, 
où l’écriture se fait substance, 
rythme, pulsation. " 


• Si vous deviez aujourd'hui 
prononcer & nouveau ces 
leçons, y a-t-H des points 
essentiels que vous modi- 
i fonction de vas vues 


— Depuis la dernière guerre, le 
développement international de la 
phonologie a été considérable. 
M ais Je crois qu’il reste beaucoup 
& faire. Une question essentielle 
me semble avoir été laissée de 
côté : celle des oppositions pho- 
nologiques dans l’espace. Tant 
qu’on n’aura pas. étudié, la diffu- 
sion géographique des langues, 
en travaillant sur des H-ftim» pho- 
naloglques, on ne pourra résoudre 
totalement la question des phéno- 
mènes universels. Or, à côté des 
problèmes du langage poétique, ce 
sont surtout les recherches sur la 
typologie des langues et sur leurs 
lois universelles qui m’ont lnté- 



.— r phonème parmi tous les 

tique, c’est-à-dire dans leur rapport signes existants. Ce qui distingue 
au sens. le phonème et lui donna une arl- 

On «e .trouva alors confronté à de glnalftô unique, c’est qu’il n’a pas 

très vfetHss Interrogations sur la en lul-mômé de signification propre. 

- mystère du mot » : comment le é la fols positive et rixe. Elément 

la critique, parfois sens. . l’Idée, se trouvent-ils - In cor- producteur de tout sens. Il est dô- 

los nombreux tra- porôa - au son. à la matière pho- pourvu de sens. - Signe dlttémntlei 

Iquo entrepris depuis' nique ? « SI la fait de cette unloir par et vide ». Il n'existe qu'en a’op- 

dtx-muvlème - est abso/umam clair, dit Jakobson, sa posant : « Ainsi sang sa distingue 

structure racle tort peu connue. Une de son, sein, ça, seau, sou, si, 

suite de sons se trouvent être le. vé- su, etc. • 

hfeufe du sens, mais comment les TlandraJt-on là les - quanta do 
sons remplissent-ils .cette fonction la langue ■*. « ces éléments altt- 

dè véhicule ? Quels sont exactement mes - ? Pas encore. Jakobson fait 

les rapports entre les sons et le un pas de plus, et décomposa à leur 

sens à r Intérieur du mot et de la tour les phonèmes. Car II matait à 

langue en général ?» La réponse savoir comment ceux-ci s’orgsnl- 

nécessfte. comme ' ! 'histoire des sont entre «J* : a na s'oppose 

sciences en offre maints exemples, pas à u comme le grand au petit, 

d’adopter une démarche résolument ou le beau au laid. En analysant 

réductrice : - „ U s'agit de dégager deux exemptes précis Oe système 

le plus petit. ruIUme élément pho- vocailque du turc, le système conao- 

nique chargé d'une va leur signifies- nan tique du français) Jakobson 
ttve, ou — en fermes métaphoriques montre que l’on peut ramener la 
— Il s'agit de trouver les quanta de multiplicité des combinaisons pos- 
/a langue. » - ' *" ' 


Que vent dire t mec » ? 


Je termine actuellement tm 
livre partant sur les éléments 
ultimes de la langue. Je pense 
que Je pourrai y do nn e r quelques 
nouvelles réponses à pas mal.de 
questions esquissées dons mes six 

leçons. Et aussi, oe que Je trouve _ C’est une , 

beaucoup plus Intéressant, en tion U II est vrai que l'Idée qui 
poser de nouvelles. dominait les débuts de mon tra- 


• En 1942. vous affirmlez\ 
que a la langue est l’untque 
système composé d’éléments 
qui sont en même temps signi- 
fiants et vides de significa- 
tion b.. Depuis» S autres systè- 
mes de ce type ont été' 
découverts : e en amont 
Tou peut dire, du langa& 
biologie moléculaire a mis en 
évidence le code génétique, et 
< en aval s T anthropologie 
structurale a montré que Ven- 
semble des mythes ■ pouvait être 
analysé selon un type de fonc- 
tionnement analogue. Quel- 
les peuvent être les perspec- 
tives ouvertes par cette con- 
vergence des recherches ? 


• Vau, avez aoueent flteilté 

air le tait quels système delà s “ t e ^ „ facte “ r 

langue tmcOome tara are £? -aÜ.. 1 ^. i?L^FÜ?Ü a ?î! n “ 
consciemment manié ou perçu S?? 5 * üi '^ a- 

par celui Qui parie. Tool en lui 

donnant une plus grande par- .ï é I é i é . F. 

s avez montré comment êtoate. même a elle était dubord 


cotre msn était tua présente ^ “L. ’ a ? x t!S a 

chez Baudouin de Caurûnag et ^tu 3c vols dœ 


Nicolas KmsseunO. cltss Fer- Bjffl stri. precha. ta slmllu- 
dinand t, Saussure chez rlt ê a’lonttmnt e. mi re rmganl- 
Frans Boas s t Edouard Sapir. ““f 1 ™ ““ •* «®e 

cta Comment concevez-vous, i d “ rengage (3). Et d’autre port. 
présent, la Question de es que <s£rœav ™ Blt - lreatSropologle 


«rcs appelez le suhltmtnal, 
c’est-à-dire de a ce qui est 
au-dessous du seuil de la 
conscience b ? 

— Je vols maintenant que ce 
roblème n'exclut nullement le 
rôle d’une attitude consciente des 


travaux 


nous enseigne, grâce 

de Lévl-Straasa surtout, et d’au- 
tres aujourd'hui, que rem retrouve 
des phénomènes très similaires 
dans les manlfèstaticms les plus 
diverses de la vie culturelle. 

On ne peut en tirer dé conclu-, 


ainsi que les règles de leur groupe- 
ment existent en tançais. Le mono- 
syllabe mec comporte trois phonè- 
mes, et le frappais possède un nom- 
alôclo. Ces phonéticiens étudient d f. 070,8 m “ dkünguaiit 
les mécanismes physiologiques par d V m P t m ® c < l UB ^ 3Br ^ 9ur P rwn lar 
lesquels l’appareil vocal humain P hont, ™ > - ***. sec. chèque, ou bien 
produit les sons du langage Ils par - r s 9 con d phonème moque, 
croient pouvoir décrire, et classer T’fP’ji 78 ' 011 eniln P 8/ ' teur 

leurs Innombrables nuances dans tr ^ lsld i m ® P” onàma, mer. messe, mè- 
toutss les langues du monde en cos ‘ 0n question ne sait 

examinant les râles respectifs des P® 3 09 que le mot mec signifia, mais 
lèvres, des dents, de la langue. " qUB 09 nK,f distingue des 
du pharynx, de l’épiglotte ou du aulrm mots mentionnés si que par 
voile du palais, en. mesurant l'expL conséquent, selon toute, probabilité , 
ration ou . le degré d’ouverture suppos & avo/ f ane aube slgnl - 

buccala flcanon que ces mots. - Et si cet 

Jakobson Ores* d'abord un l L°l 1 ™ lort M ” ê 1 "* e ntend sou- 
coœîat de faillite : la phonâsqué, ? “ “ hè< î; 0 ’ m ‘ ch 

en fait n’a produit qu'un . obaoa • , mouaao ■ï. la caractère étrange de 
de . données microscopiques ^ “ P™"onelaUon 

une multitude d'obaarvatidn. d’où lu IndJquarant pouf- 

no peut sa dégager aucun prie- îî r ? ï aa9lt dllB mo1 «tranaor. 
dpo organisateur Une question toute , “ ,,l n ’“|S nda m4mo 

simple la met an déroute : al rappa- ■ P 8 ® Celts ddlêrence, extérieure é as 
reil vocal art déterminant, corn- ,an 3 ue .e 1 perçoive mèche, ou mec. 
ment donc un perroquet peut-il _ . , . 

paner?' - Français et Gorten 

Pour échapper è ce chaos, „ . 

Jakobson retourne aux principes, e . s Y 8lônie dBS Phonèmes, 

aux évidences premières, aux ques- ds * 1J10 f da ,a collection des sons, 
tlons de fond. En s'attachant exclu- 081 P° ut deux langues 

slvament a la -manière dont sont donn6es ‘ Pour u n Français, r et I 
produits les sons, la phonétique ®? nI d0ux P honéun0a - Pour un Co- 

oubllalt en effet fascinée par leur rôsn ’ 116 aort P 00 daux varlan- 
lorme, qu’lia avalent «n m d -une 188 tfun m6m ® Phonème. Pour 

fonction : transmettre un sens, éta- run ' ® ntre «mez les rois ei rouez 

bllr une commiinlcatfoa Obnubilée ,as l ° lB ’ ■* y a contrepèterie, «t 
par lee phénomènes moteurs, elle c * 8X10Bi,1Bm dB Pour l’autre. Il 
Ignorait le rôle des phénomènes n ^ a qu,unB mauvaise pronon cl a- 
acous tiques («s/ [e parte, o’esf pour ttorL 

être entendu •] et leur Hen à la Lq cou P de B*>le do Jakobson, 

transmission des messages (»'«/ fa 0,031 mettre en évidence la 
veux être entendu, c’est pour être Pl«» tout è fait particulière occupée 
compris»). A la . phonétique, »qid. 
demande qu'à dresser des j 


sibles à un très petit nombre d'ap- 
positions binaires fondamentales, 
simples et Indécomposables : Isa 
éléments différentiels. Leur entre- 
nouvelle croisement, leur faisceau permettra 
i constatation apparemment ff ™ saiu " «nicjérlrtlquee da 
«ample : la faculté primordiale des lï * nç * 1 *' 

sons, n'ertee pas celle qui leur per- oppoqiliqqa (présence ou 

met da différenciât lea signifié- ab ? nc ° d « rasa '“' 
dons? On appelle pùonômea cas aona «M™" à consUtuet las quinze 
muni, d’une «leur distinctive, oa- c ° ns ° , ; n6 f , ° ur , ,,n °, lw » e wrt ' 
partes da dlHérepnler las mole en- serve " 1 } dlff t re ndBr la Plaqua 
tre eux. Jakobson, comme toujours, 10 _ ds3 moîs ' 
prend un exemple lumineux : » « 
gurons-noûs qu'un Français qui 
connaît pas les expressions argot!- structure abstraite réglant leur appa- 
quea . entende soudain pour la pre- ritlori, c’est le principe même de fa 
mière fois le mot mec. Il se de- méthode structurale. En (Inaugurant. 
manda ce que ce mot peut signifier. Roman Jakobson ouvrait à. rensam- 
mala H admet que c'est un mot Iran- Me des sciences humaines une ère 
ça/a, parce que tous ses phonèmes où elles se développent encore au- 
— R.-P. D. 


Repères 


français 

— R ESSAIS DE UNGU1STÏ- 


(Ed. de Minuit). 

— « LANGAGE ENFANTIN JET 
APHASIE a, eoIL r Ajeh- 
menta a (Ed. de Minait). 

— R QUESTIONS DE POETI- 
QUE n (Ed. dn Seuil). 

• Troli volâmes, sur sept pré- 
vu*. des k Setocted Writings» 
de Roman Jakobson ont 


de ses écrits jusqu' 
paru chez le même éditeur. 

• Des numéros spéciaux ont été 
consacrés & Roman Jakobson 
par les revues a Poétique a 
<u« 7)> « Critique s (a* 322) 
et r l'Arc a (n* 60). 


* son œuvre une étude d’en- 
■emble (Sejthers. cou. « phi- 
losophie p, 1975). 

1 * le MONDE DES LIVRES b 
du 16 octobre 1971 a publié 
me double page consacrée A 
Boniau Jakobson, avec la 


cola* Ruwet et Jean Verrier. 


convient . donc de 


sujets pariants, et de la ccimnm- «ton .hâtive. Mais 11 est certain 
nanté parlante. En particulier, on que l’on aperçoit bien qu’il y a , 
peut remarquer chez les enfants plusieurs moments après l’origine 
qui acquièrent leur première lan- de la vie : le premier stade, c’est 
gue les éléments d'une attitude l'apparition de la sexualité, qui 
profondément consciente— une demande un coupla au Ueu d'un 
attitude r géniale *, comme le organisme unique. La seconde 
disait déjà le penseur américain étape de oe développement, qui 
Charles Sanders Peirce. 'est aussi une révolution btologi- 

la ut signaler également, QQe. c’est l’apparition de l’homme 
comme Je l'ai souligné souvent parlant, 1 ’homo loquens, dont la 
dans mes conférences amèrical- langue demande et crée en mf 
i- temps la société. Après vient 
méts par la langue quand el le autre stade, celui de l’homme 
devient elle-même l’objet, ou le écrivant et Usant, que 1' 


gage). Là aussi doit être mis en 
lumière la participation du 
conscient 

Je crois que le rôle du subliminal 

(1) Voir l’artlelB cl -contre. 


• Peut -on imaginer qitü 
soit un jour possible de déga- 
ger une s mmtinuitê > gui trait 
du biologique au culturel ? Ou 
bien n’est-ce qu’un rêve ? 

— Les rêves paraissent souvent 

(3) A ce sujet, on consultera no- sa public, aussi bien qu’aux sa- 
tammeat l’étude de Roman Jakob- vante de diverses disciplines, don- 
■“ ■” 'Jvemf’S' % ‘fdcoa. Haie al l’on raconnaft que 

. nie en 1970, et reprisa 00 sont des rives, Je croîs qu'ils 

dans le tome n de ses Essais tu constituent un élément conâfcruc- 

ÏÏZtTïi. XFUt, SSSÏÏ “■ ^ n’ire^te qurt tanalae. 

de Minuit viennent de rééditer. de toute pensée sdentinqua 
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par Tristan ’ZARA 


Réimpression intégrale 


35' F .franco 

CENTRE DU XX» SIÈCLE 

. Université de Nice 
117, rue de France 
06000 NICE 


Bernard ’Feillet interroge 

MARCEL LEGAUT 

Patience 
I® et 
passion 
d’un 
croyant 










de Burberrys 
à Lanvin 


KOÜS VOUS HA8IUL08S L s l FÆT-A-POHÏÇR 


numéro 

d'octobre 


le nouveau 

MASCDÏJW 

RÏVB-GADŒE 


L'UNIVERSITÉ 

ABANDONNÉE 


79. av. des Ternes - 75017 Paris 
tél. 380.35.1 3 - Parking gratuit 


an centre Maine 

Montparnasse 


Une autre raison d’aimer notre style: 
sMpnx. 

Blouson 
de cuir: 

395 f 


A f occasion de la quin- 
zaine du cuir, le Galfa 
Club a sélectionné pour 
vous ce blouson de cuir 
en mouton glacé. Inté- 
rieur matelassé. Coloris 
marron. 








Les hésitations île l’Église catholique 
du Québec 


4 bout du conflit «' vitoi une diilitoÏÏL 

yonw. commente M. Bjm, çne £J e *1 

fI £f*S? pdr ^; drolt » et dispose d'une 

JJ"* Vm 0l!!Z mma dStl j‘a <tee presse florissante. En 1966. elle 
Ton se retourne encore et tpi'Os £ ttaIÜ xat mme signatures - 
sont c apables de jouer un râle de lc Québec ne compteoreTmil- 

rtaenïfü, n „„ æ „„„„„ 110113 d’habitants — pour obtenir 
I3es prêtres, n en est encore j financement des institutions 

« üSrnSS 

a accordé des subventions telles 

ss assfsjî s- ^ P"*?* P 1 » * s»** 


3ÜS StaiSutaJSSSÏÎi 

«£taT?U lS£ a rïC Privé «renaît mm remontée nota- 


Smn du clergé d^sse <5S- " 3 '. . L33 P Ments apprtclent .la | 
uuante ans. C’est dire nue la g g endon mÆste^ de ces éta- 


Xmnrio moinrifs — ^i r n r bllssements. ainsi que le caractère 
grande majorité de ces prêtera , ÙUInain l’éducation qui 

sont de tendance conservatrice, „ TL q 

comme le sont d’aflleure nombre y «mi m „+ 

d’évêques. Les catholiques québê- à 1 1 éoole Publique, qui est 

cois s'accordent à regretter la appelons - le, - j&radoaalement. 
prudence de leur épiscopat et son œnfessionnelle, elle n'est pas vue 
FeudT personnalité. 'Absence d'on très bon Œü pac rTAssociattoi 
de leadership s. telle est l'expres- , Celle-ci voudrait, 

sion qui revient le plus souvent surtout, obtenir une meilleure far- 
sur les lèvres. Le libéralisme des «atton des professeurs de religion 
évêques est sans doute bénéfique, et obtenfr pour cela la cr&tlon 
mais II entraîne une trop grande 

discrétion et une absence dans î 3 ^??. e a £f tème actue Ji 613 
les grands débats de l'heure. Ils la hiérarchie ne pourrait ; oonteôler 
parlent, souvent bien - car leurs q ^ catlonfi 

experts ont des Idées avancées, de j?,J? roJ ^ e 1 1 } rs d 5, ^.^ on l v . . 

— mais agissent peu. « L'Eglise Mme Adeline Mathieu, présl- 
croit à T^iedu verbe,, «fi» ? SSSS^. 
déplore un membre de l'Action * 1 ®S ard <îes . Innovations 

catholique. actuelles : « Je n'admets pas, 

dit -elle, que chacun joue au pape. 

Confessionnalisme d’Etat ? faudrait un peu piusd-humatté 

dans la recherche. Les théologiens 

Les éléments les plus combatifs ne doivent pas s'ériger en absolu. 
du clergé — outre les théologiens, TeOhard de Chardin fut un mo- 
dont nous reparlerons — sont dèle de modestie et d'obéissance 
apparemment les « prêtres lal- Le Québec doit oeœer à conserver 
riaés » que l'on appelle en Europe ses valeurs. Un peuple ne survit 
les prêtres rendus à l'état laïc, pas à l’abandon de ses valeurs. , 
Us ont renoncé A leur sacerdoce a l'actif de l'Eglise du Canada 
pour des raisons diverses : désac- français, il convient de signaler 
cord doctrinal ou moral, désir de l'effort remarquable, en quantité 
se marier, besoin d'évangéliser en et en qualité, accompli dans le 
dehors des canaux traditionnels, domaine de la catéchèse. Comme 
etc. Ces hommes pleins de zèle aux Pays-Bas. les catéchismes ont 
on les retrouve A des postes lnat- provoqué des querelles entre 
tendus. Ai ns i, dans le diocèse de conservateurs et progressistes et 
Sherbrooke, troisième ville du ont été dénoncés & Rome- Mbi« 
Québec, trois d’entre eux animent ces difficultés se sont aujourd'hui 
à. l’université le centre de pasto- aplanies ; l'épiscopat a. grosso 
raie scolaire. Précision s lgn ifi c a- modo, tenu bon. 
tire : l'évêque de Sherbrooke est Ce qui n'empêche pas certains 
le chancelier de cette université, iaïe_q de continuer leurs critiques, 
dont le recteur est un laie. Elles ressemblent étrangement A 

Le fait n’est pas exceptionnel, celles que l’on entend en France : 

- — — « Les nouveaux catéchismes font . 


U PEAU DE CHAGRIN 
DES PRATIQUANTS 


la part trop belle â la sociologie, 
A la psychologie. La méthode an- 
thropologique est pour le moins 


équivoque. L’enseignement est 
insuffisamment fidèle à la doc- 
trine ■ n manque de rigueur et rie 


tcx-Montréal s, qui représentent 


76 6$$, ns résidait presque tous ] 


été enregistrées depuis. L’éUiT- 


Au Québec, l’Intégrisme A pro- 
prement parler est moins virulent 
qu’en France. □ est plus respec- 
tueux des convictions opposées 
aux siennes- On ne boycotte pas 
les réunions, on n'insulte pas les 
adversaires. Le fair-play est dans 
mœurs. les extrémistes ne 
font pas recette. 

Les hommes d 'Eglise ont un tout 
autre style que dans tes pays 
latins. Les propos tenus par les 
clercs sont moins compassés. Le 
style est plus direct, la confiance 
faite A l’interlocuteur plus grande, 
les contacte plus francs. Evitons 
de prétendre qu’il s'agit là de 
qualités venues des Anglo-Saxons, 
car a faut tenir compte des pres- 
sions sociologiques, économiques 
et linguistiques dont souffre le 
Québec de la part des Etats-Unis 
et des susceptibilités qu’elles 


demandes environ par mois à 
Montréal. 

Le taux de pratique religieuse 


HENRI FESQUET. 

Prochain article : 





(Suite de ta p re mi èr e page) puisqu’ 3 Québec quatre prêtres 
Cette tumcéKnatloli n'est ses Ierasésenselgnent 4 la («culte de 
qu'un Honnir. Dans les restât théologie dite de Irai Sans pro- 
mus- de Montréal, n arrive encore J?” 3 ' < *“*^ El Lür‘ lncl ? , 4 
de troiraer sous son assiette des .Furalserslté de Montréal — 4 la 
napperons nul crmrportent-” a* 3 d'Etat et cunfcssloimelle. - 
milieu de puMldtSsnr les sssn- «“bevéque a retiré leurs fonc- 
rances, le logement on l’arrtomo- tions de professeurs de la (acuité 
bile — cette phrase Insttendue: 03 théologie 4 deux prêtera lafcl- 
e BAite-mof, Setgnacr. abat «ne 3 Ial * B 2“ a 

le nowTttare que je mot prendre 3 'Jf !t Jeara^ “““îv 
et le bon vtn çue je voit boire. . "rïJfïSSS 

Onu s'agisse d’une Invitation pages tire 4 six cents exempte!- 
déguisée 4 — une bon- tes. va gu ftnrd du problème : la 
teille de prix on plus smnflement >*““ du statut canonique de 
4 prier, toi Ut est « nl sSiXL l’OUlrerslté. n semble, en effet, 
peSmme : la rSgiii rSsTSSS -P 3 ? 13 ^ °“5™ 03 

partout- Le phénomène de sécu- résoudre un conflit opposant le 
larlsatlon a bien atteint la aie «“P* professoral, syndiqué et 
québécoise, mois ou le retrouve J 31 ™ 3 desra liberté*. 4 l'autorité 
en filigrane 4 tout bout de rébgleiiBe. Ce conflit met en évl- 
cham p dence le caractère anachronique 

M. Claude Ryan. directeur du et bâtard d'un enseignement 
Devoir, que l'an appelle f&mlliè- cTEtat qui se trouve en même 
rement à le pape > et dont tes tem P s sous la coupe de l'Eglise; 
éditoriaux conservent un Impact Inévitablement, le Jour viendra 
certain, cite avec complaisance le l’Eglise devra tirer toutes les 
lait suivant : n y eut en 1975 conséquences du régime officiel 
une grève de dix-huit mois d*m<r de séparation, qui existe surtout 
les établissements United Aircraft EUr le papter. 

(Frattand Whitney ) ; elle tou- - . , 

chait cinq mille six cents employés r air-piay 

g provo qua des Incivils grara m maance o4 

(blessés, dég4t s matériels, etc.). lïglüe _■ œtte fols par llnter- 
Devant l'échec des négoriattons, mequns fe „ laïcs — exerce 
3 appel 4 un une influencé conservatrice, -Il 
comité de sages qui, snr sept par- ™ e 4>aUet M de l'As- 
«rip»* 3 . c q™° I ™ 3 ‘ t soriattai diTarentTSttoliSÏ 

SïSiS 1 j^?^ trols . 1 îS S o C ï é : Québec Forte de querante- 

tterrimllitantE et un juif , h vint dnq mille membres groupés dans 
ÜS* J* “ 3 les paroisses et dai te écoles. 


Ile 

TOTALE. 


MODELES 
RENAULT 4 


MODELES 
RENAULT 12 


P 


Renault 4L 

782 cm? 4 C\< 27 ch DIN à 
5000 tr/mn, 6,5 lï- 8,3 lî" 
14900 F* 

Renault 4 TL 
782 cm 3 , 4 CV 27 ch DIN à 
5000 trfmn, 6.5 1T- 8,3 L*** 
16 900 F* 


782 cm 3 , 4 CV, 27 ch DIN à 
5000 tr/mn. 6,5 L*- 8,3 L*** 
15900 F* 


Ranault12L 

1289 cm 3 , 7 CV 50 ch DIN à 

50QQWma7L*-10L“- . 

10,3L* & -23100F* 

Randt12TL 

1289 cm 3 7 CV 54 ch DIN à 

5250 tr/mn, 6,6 lî- 9,5 lî*-. 

9.8 (î**- 24 500 F* 

Ranault12TS 

1289 cm 3 7 CV 60 ch DIN à 

5500 tr/mn, 6,8Lt-9,3ir*- 

10,61?**- 26 100 F* 


Renault 17 TS coupé 

1647 cm 3 9 CV 98 ch DIN à 
5750 tr/mn, 5,4 lî-7,9lî*- 
10,8 IT*- 35 000 F* 
Renault 17 GonSnl coupé 
1605 crrtf inject électron. 

5 vitesses, 9 CV 108 ch DIN a 
6000 tr/mn, 7,1 L* - 8, 61?* - 
13,41?**- 42 700 F* 


VERSION 

AUTOMATIQUE 


MODELES 
RENAULT 5 


Renault 5 

845 cm 3 , 5 CV, 36 ch DIN à 
5500.tr/mn, 6,3 L*- 8,1 L*** 
17900 F*' 

Renault 5 TL 
956 cnrrë 5 CV 44 chDIN à 
5500 tr/mn. 6,1 1? - 8,6 1?* - 
9 L*** -20 000 F* 

Renault 5 TS 

1289 cm 3 , 7 CV 64 ch DIN à 
6000 tr/mn, 6,6 L*- 9,3 L** 
101?** -23 700 P 
Renault 5 GTL 
1289 cm 3 , 7 CV, 42 ch DIN à 
5000 tr/mn, 4,7 1?- 6,7 L*? 

8.7 LT"- 21 800 F* 

Renault 5 Alpine 

1397 cm 3 8 CV, 93 ch DIN à 
6400 tr/mn, 5,6l?-8l?*- 

10.7 L***- 32 000 F* 
Renault 5 sociètâ 

956 cm 3 5 CV 44 ChDIN à 
5500 tr/mn, 6,1 1?-8,61??- 
9 L*** -.18 510 F* 


Braak Renault 12 L 

1289 cm 3 7 CV 50 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7 1?-10 1?*- 
10,31?** -24 500 F? 

Break Renault 12 TL 
1289 cm 3 , 7 CV, 54 ch DIN à 
5250 b/mn, 6,6 l?-9 l 51?*- 
9,81?** -26 000. F* 

Break Renault 12TS 
1289 cm 3 7 CV, 60 ch DIN à 
5500tl/ma6,8L*-9,3l?*- 
10,61?** -27 800 F* 
BréakRenault12soclété 
.1289 cm 3 , 7 CV, 54 ch DIN à 
5250 tr/mn, 6, 61? -9,51?*- 
9,8 lî“- 20 280 F* 


MODELES 
RENAULT 16 


VERSIONS 

AUTOMATIQUES 


Renault 16 TL 

1565 cm 3 9 CV. 55 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7,3 L*- 10,3 L** 
10,3 L*** - Essence ordinaire 
27 200 F* 

Renault 16 TL 
1565 cm 3 . 9 CV. 66 ch DIN à 
5000 tr/mn, 72 L* - 9,7 L" - 
.10,5 L*** - Essence super 
27200 F* 

RenaultT6TX 
1647 cm 3 9 CV 93 ch'DIN à 
6000 tr/mn, 6,41? -9,11?» - 

10,7 L***'- 32600 F* 


Renault 12 automatic et 
Break Renault 12 automatlc 

1289 cm 3 , 7 CV 60 ch DIN à 
5500 Wmn, 7,6 1? - 10,8 1?*- 
10,4 L***- 27 800 et 
28800 F* 


VERSIONS 

AUTOMATIQUES 


MODELES 
RENAULT 6 


MODELES 
RENAULT 14 


Renault 16 TL automatic 

1647 cm 3 , 9 CV, 68 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7,0 L*- 11,1 L**- 
10,7 L***- 30 100 F* 
Renault 16 TX automatic 
1647 cm 3 9 CV 90 ch DIN à 
6000 tr/mn, 7,6 1? - 10,3 L** - 
11,21?** -35 500 F* 


Renault 6 L 

845 cm 3 5 CV 34 ch DIN à 
5000 tr/mn, 6,5 L* -8,8 L*** 
18500 F* 

Renault 6 TL 

1108cm 3 6CV47chDINà 
5300 tr/mn, 6,5 L - 92 1^- 
92 L***- 20 000 F* 


RENAULT 14L/14TL 

1218 cm 3 , 7 CV, 57 Ch DIN à 
6000 ti/mn, 6,4 L* - 8,9 L** - 
9,1 L***-14L 24000 F* 

14 TL 25 300 F* 


MODELES 
RENAULT 20 


MODELES 
RENAULT 15-17 


MODELES RODEO 


Renault 20 L/TL/GTL 

1647 cm 3 , 9 CV 90. ch DIN à 
5750 ti/mn. 72 1?-10 1?*-11 1 ?** 
20 L 32600 F 20 TL 33 700F* 
20 GTL 36 900 F* 


Renault 4 Rodéo 

845 cm 3 5 CV 34 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7,6 L* - 
de18 870Fà 23.200 F* 
Renault 6 Rodéo 
1108 cm 3 , 6 CV. 47ch DIN à 
5300 tr/mn, 7,8 L*- 
de 22 380 F 
à 28 400 F* 


Renault 15 TL 

1289 cm 3 7 CV 60 ch DIN à 
5500 ttfmn, 6,8 1? - 9,3 1?* - 
10,61?**- 28 300 P 
Renault 15 GTL 
1289 cm 3 . 7 CV, 60 Ch DIN à 
5500 tr/mn, 6,8 1? - 9,3 12* - 
10,6 E** -29 800 F* 


VERSIONS 

AUTOMATIQUES 


Renault 20 TL et' 

GTL automatique 

1647 cm 3 9 CV 90 ch DIN à 
5750 tr/mn, 8 1? - 11,2 |?* - 
11,7 lî**-20 TL36700F* 
■20 GTL 39 900 F* 


MODELE 
RENAULT 30 TS 


Renault SOTS 6 cyL 

2664 cffl 3 .15CV,125chDINà 
5000 tr/mn, 8,9 L* -.11,8 L*?éj 
1 7,0 L***- 42 200 F* v ’{ 


Renault 15 GTL automatic 

1289 cm 3 , 7 CV 60 ch DIN a 
5500 Wma 7,6 1? - 10,8 IT - 
10,41?** -34 000 F* 


VERSION 

AUTOMATIQUE 

Renault 30 TS automatic 

2664 cm 3 , 15 CV, 125 ch DIN à 
5000 tr/mn, 9.6 L* - 12,8 L" - 
15,4 L***- 45 300 F* 


r# L 


MODELES ALPINE 


Alpine Beülnette 1600 SX . ,1 

1647cm 3 ,95chDINà- 
6000 tr/mn, 5,3 L* - 8Æ l?*- 
13,5 L***- 49 900 P : ’ 

Alpine A 310 

1647 cm 3 , 95 ch DIN à ■ 

6000 tr/mn, 6,2 L*- 8 L** ï 

67900F* 

Alpine A 310 V6 
2664 cm 3 , 150 Ch DIN à **'•.- 
6000 tr/mn, 7,6 L*- 9,2 LÎ*-, i 
17,2 L*** -76 900 F* 


MODELES } 

FOURGONNETTES 1 

Renault 4 fourgonnette et 
break (4 CV) 

782 cm 3 4 CV 27 ch DIN à 
■ 5000 tr/mn, 6,9 L* - 8,3 1?** 
de 14 850 F à 16 800 F* 

Renault 4 fourgonnette et 
break (5 CV) 

845 cm 3 , 5 CV, 34 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7,0 L* - 8,4 L*** 

Renault 4 fourg. longue 

et break Renault 4 long 

1108 cm 3 , 6 CV, 34 ch DIN à 
5000 tr/mn, 7,4 L* - 9,3 L*** 
de 16 290 F à 18 700 F* 


MODELES 

ESTAFETTES 


Estafette normale 

1289 cm 3 7 CV 35 ch DIN à 
4500 tr/ma 12,8 1? -15,4 L*** 
23310 F* 


Estafette Alouette 

1289 cm 3 , 7 CV 35 ch DIN à 
4500 tr/mn, 12,8 1? -15,4 IT“ 
27 900 F* 


Laaln(Scallon*de'conaomnBtlon*oiltétablî«sà»H«se8taI)Bl<ei:*90l<m/haure,"i2o| 1In n 1 _ 1 _ — . 

* Prix déa en main au 1” juillet 1978 ** 


Estafette microcar 
1289 cm 3 , 7 CV, 35 ch DIN à 
4500 tr/mn, 12,8 1? -15 4 1?** 
de.30 400 F à 33 500 F* 
Estafette plateau 
1289 cm 3 7 CV 35 ch DIN à 
4500 tr/mn, 12,8 L* - 15,4 L*** 
de 22 920 F à 24 450 F* 
Estafette fourgon long 
1289 cm 3 7 CV, 35 ch DIN â 
4500 tr/mn, 12,8 [?- 15,4 IT* 
263.10 F* 

Estafette fourgon court 

1289 cm 3 7 CV 35 ch DIN à 
4500 tr/mn, 12,8 1 ?- 15,41?** 
23850 F* 


sur eaaalde type labaln. 




U PEUR DE L’AVENIR 
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| AUX ACHETEURS DIM VEHICULE D’OCCASION m m a m MM "M" l™ Aaam .« • HiHBiiai 

LA G ARANTIE OR OFFRE UN VERITABLf GAGE DE SECURITE f ,â DEM Ai II T K (3T| CAI TCTC 

Partir a ussi tran qnHto qu'avec uns voiture neuve. VoUà ce que pco- m mmÊmÈ Ê Ê H ÊKMM m m !■ ■ 

» pose la garantie CW de Renauft è ses clients. Une garantie unique _■■■' . ■ __ _ . _ — — 

g5SHüH3KaESît. DU PALMARES DE LA SOBRIETE 


REGIE NATIONALE DES USINES RENAULT 






FORMULE 2 EST FRANÇAIS 

Grâce au moteur 6 cylindres Renault, les 4 premières 
places du championnat d'Europe de Formule 2, voitures, 
moteurs et pilotes sont français. Le V6. 2 litres, Renault- 
Gordinï est à l'honneur et Eli est ainsi récompensé de ses 
étions en laveur de la compétition automobile. 

1 er Jean- Pierre Jabouillô’ 3? PatrickTambay 

2 e René Amoux 4" Michel Leclère 


OCTOBRE 197© 


63» SALON DE L’AUTOMOBILE 


EDITIONS PUBUCIS 


A CHACUNE SA PERSONNALITE 


NETTE DOMINATION DE LA RENAÜU20 
F e A L’INDICE ENERGETIQUE 
1 ere A L’INDICE D’HABITABILITE 


ES ALPIU m 


¥16, Tons les bagages trouvent 



6 versions bâties sur le même modèle plein d’astuces que tout 
le inonde envie. Beaucoup tentent de hn ressembler maïs la 
Renault 5 est la première qui n eu la bonne idée de se faire 
à la fois compacte et maniable — 3,50 m de long, 4,87 m de 
rayon de braquage — 'pour mieux se jouer de la diculation 
urbaine et suffisamment puissante et confortable pour affronter 
la route en tonte tranquillild. Intelligemment vaste et pratique — 
4/5 places et use grande troisième parte— elle rend un maxî- 



RENAULT PRECONISE ELF 


Disponible en 2 versions : 
L et TU différâmes par le 
niveau d'équipement Les 


comportement de l'aulomabh tôt ou tard se produire. Avec fondamentaux du modèle. La 


L’Institut Fian çai» 

ïffSifîf 

Régie Renault « peur la po- 
litique volontariste qa'eOa a 


ihftrqw intonS ^ dwa fa 



















Pour la première fois en France, un grand 
magasins© spécialise dans une seule et 
unique activité : Le siège air. 
V isitez en flânant en toute fiberté 
CUIR ŒNTER, le li salon 1 dês salons cuir’! 

Découvrez en avant-première 
la plus vaste séléction des meilleures 
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Une opération prix vérité sur le cuir 

En réunissant cent salons cuir sur 
une môme surface, CUIR ŒNTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir véritable 
au prix du tissu (les exemples ci-dessous 
en témoignent). 

Venez vous en assurer en explorant 
jusqu’à 22 h le monde vivant 
du cuir authentique. 


100 SALONS C 


de 4.000 
à 6.000 f. 


Un salon 


m EXPOSITION 


395 


: '•••<•■ 


de 6.000 
à 9.000 f. 


I 


'Wf 

... — £ .. 

V,- 












m .^assÆ ■ 




Chinon 

California 

Névada 

Marri 1 




de 15.000 
à 20.000 f. 


1 




Vous êtes résolument moderne, vous êtes amateur de style 
anglais ou rustique, toute décision d’achat 
d’un salon doit être précédée par une visite au 
CUIR ŒNTER, le magasin référence du siège cuir. 

Grandes facilités de paiement- 
Nos.prix s’entendent toutes taxes comprises - 
Livraison gratuite 100 km. Garantie contre tout vice de fabrication. 


176 à 182 boulevard de Chanmne 75020 PARIS 

Ouvert : lundi de 14 h à 19 h 30 - samedi de 10 h à 19 h 30.' 

' mardi, mercredi, jeudi, vendredi sans interruption de 10 h à 22 h 

Tél. 373.36.13 /35.6 8/35.69-Parkîng dans l’innneuble . 

RER : Nation- METRO : Alexandre Dumas.-Philippe Auguste 


LE CUIR DERE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DERE LES PRIX 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CULTURE 


VU 


CétaJt terrifiant, cette I 

pièces, mercredi, sur FR 3. Il 
s’agit, nous dit-on. d'une histoire 
vécue, celle de Jack Jaqaine, 
auteur du scénario — Pierre 
Vaneck à F écran, — pire (furra. 
gamine, aile doit avoir douze 
ou treize ans, qu’il élève seul 
dans le Midi, n travaille. Il écrit 
des pièces de théâtre, enfin II 
essaye. Les courses, le ménage, 
la vaisselle et, à la sortie de 
l'école, silencieuse ou tapa- 
geuse, la présence d'Agathe, la 
responsabilité d'Agathe, lui pà~ 
sent un peu. Mais enfin U s’y 
est fait lis ae sont faits à f ab- 
sence d’Anne Karlna. Qui les a 
quittés. Et qui revient, pour 
repartir. Avec la petite. Elle est 
seule i présent et elle en a 
besoin. Elle veut la reprendre. 


L'enfant fouet 


L'héritier de Saussure 


Seulement , voilé, une petite 
fille, es n'est pas un jouet, ce 
n'est pea un chat, ce n’est pas 
une tablette de chocolat. On ne 
peut pas le reprendre. Ella veut 
qu'on la lui donne. El Je père, dé- 
solé. Impuissant, maladroit, as- 
siste & cela, à ces déchirements , 
ces désespoirs, ces tiraillements 
entre une femme-enfant, solide 
au -tond, et une enfant-femme 
fragile encore, brisée déjà. En 
miettes. C'était bien vu. ou plu- 
tôt suggéré, effleuré, d’une In- 
consciente, d’une Inéluctable 
cruauté. 

L’Instinct maternel (ou pater- 
nel, d’ailleurs) ne va pas de 
sol, Françoise Dorln a mille iota 
raison (1). Il faut aussi la dire, 
le répéter. En cas de coatltt, 
reniant doit aller au plua of- 


frant, à celui, elle ou lui , qui 
pourra an toute maturité répon- 
dre A ce né formidable demande 
affective, ù cette exigeante bon- 
quia quotidienne . C'est chose 
admise à présent, seul, hélas t 
trop souvent par Isa Intéressés- 
Au chapitra de f enfance, homme 
ou femme, personne ne peutrfen 
revendiquer. On n’a pas de 
droits, on n’a que des devoirs. 

Si læ associations de pères di- 
vorcés — ce téléfilm de Daniel 
Moosmann plaide en leur fa- 
veur — réclament le droit de 
faire leur devoir, comment ne 
pas s'en féliciter. ' Mieux vaut 
tard— 

CLAUDE SARRAUTE. 

(1) Va voir maman, pape tra- . 
vaüle.- CBS. Laffont.? 


fSutte.iéi-Ud première pagej un énoncé », et non plus seulement 
•• 4 ■" “ le texte de cet énoncé. Ce problème 

de l'énonciation constitue aujour- 
d'hui, .avec la théorie du récit a 
laquelle U participe, l'une des 
bronches les plus prometteuses de 
la linguistique. 

. <-Un homme seul dons sa 
pensée pendant presque toute sa 
vie, ne pouvant consentir à enseï- 


VENDREDI 8 OCTOBRE 
— M. Jean Lecanuet, ministre 


TRIBUNES ET DEBATS 


des Tveünes (non Insc.), et M. Mi- 
chel df Ornano, ministre de l’In- 
dustrie et de la recherche, parti- 


« 12-14 s réalisé 


V invité de France -Inter à. Jean-Pierre Elfcabbach pour le 


la tribune libre de PR 3 à. 19 h. 40. 


trophes » sur Antenne 2 à 21 iu30. 


chef du « Journal inattendu s sur 
R.T.L. à 13 heures. 

DIMANCHE 10 OCTOBRE 
— Mme Brigitte Gros, sénateur 


1 France-Inter. 

— M. Christian Gerondeau, 
directeur de la Sécurité civile, 
répond au « questionnaire » 
Jean-Louis Servan-Schrelber 
TF 1 fc 22 h. 40. 


VENDREDI 8 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


Que. sont devenus dans ta mémoire collec- 
tive la guerre d'Espagne, te second conflit 
mondial et les événements d’Algérie t 


Une A 
mcienne 
également ëti 

ae. i L 20, Arcana: iNimuuo Cl. m 
par M. Le Roux : 23 h- 20. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 


invités de laças 
22 h. 20, Arcana : Musique et informatique. 


et Jean Büeirutetn (la P.CJ. 


Jean Elleinstein 


leP.C. © 

Les communistes vus par un communiste. 


22 h. 45, Clnô-dabi « IHe du héros ». de 
L. Stevens (1962) avec J. Mason. 

Aè dtx-ttuUlimc siècle, une tomme d’immi- 
grants et une famine de pécheurs sa dispu- 
tent la possession tCuns Ue de la côte de 
Caroline. Les immigrants recueillent tm mp*- 
térieux p er s o nn age. 

A découvrir. Le tüm est inédit en. Franoe. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredi (faits divers) > 
L’oubli et le pardon. 


retrouvez les héros de l’émission 
de FR3 

HISTOIRE 
DE FRANCE 

en bandes dessinées 

LAROUSSE 

len"l (VERCINGÉTORIX, CÉSAR) 
vient de'paraître 
chez votre marchand de journaux. 


21 h. 30, Les grandes batailles du passé 


FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie ; .20 h. 5 (SJ. I On train 
voyage eux Antilles, par R. Jentet ; ZI b. 
musical : « le Pavillon au bord de la rMèn 
et B. Joins, par le Théâtre de GemevUlters 


S (RJ. Théâtre 

». de K- K 

22 h. 15, 


FRANCE-MUSIQUE 

2& b-. Echanges tranco-elwmands— Orchestra radto-sympho- 
1 de Stuttgart, direc tion ** ‘ 

. (Berlioz). « Venklàrte I 


SAMEDI 9 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Variétés: Numéro un (Jane 


CHAINE 2 : A 2 

20 h. 30. Comédie-Française : « la Poudre 
aux yeux ». de Labiche, mise en scène de 
J. Chartra. 

21 h. 40, Magazine: Les gens heureux ont 
une histoire ; 22 h. 30. Cabarets, cafés-théâtres : 
Drôle de baraque : 23 11. Journal. 

CHAÎNE 111 : FR 3 

20 h. 30. Jazz : Nouvelle-Orléans bien-aimée 


(deuxième partie : Du lac Ponchartraîn au Mis- 
sissippi). de J .-Ch. Averty; 21 h. 45, JournaL 

FRANCE-CULTURE 


h. 5, Las samedis de France-Culture : Carnets 
eux AnUltes, par R. Jentet ; 
h. Poésie ; 20 h. 5, Sdence-Rctlan : « la Mort-vivante », 
édaptetioa C. Beurdet avec J.-R. Causslmon. J. 

P. Olivier ; 21 la. 55, Ad llb, evéc M. de BreteuJI ; 

■ La fugue du samedi ou mHbgire, mkralsln 


t orchestre (Schumer 
ou: aAndente pour deux 
(Schumann) ; « Quintette 
amorpboses pour vingt-trois i 
3 II. Vieilles ciras : Stravinski dirige Stravinski ; 


DIMANCHE 10 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

Ce fl h. 30 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu— à 17 h. 20. Film : - Poil, de Carotte ». 
de H. Gr&ziani (1972). avec P h. Noir et M- Chau- 
mette, F. Cohn. p. Frankeur. 

20 h. 30, Film : « Trop tard pour les héros ». 

de R. Aldrich (i960). *' ~ "* 

' jrtson. H. Fonda. H. i. 

Vers 23 h- JournaL 

CHAINE II : A2 

De 11 h. 30 à 20 h.. Programme ininter- 


En question l’écr iva in Gérant < 
auteur de la série des c S^AS. ». 


21 h. 45, Aspects du court métrage français ; 
— . h. 30 (EL), Cinéma de minuit: « le Désert 
ronge», de M. Antonio ni (1984). avec M. Vitti, 


R. Harris. C Chionetti. X. Valderi. 

FRANCE-CULTURE 

5. «La Mort de Tarelklne», de Soukhovo-Kotoyilne, 


adaptation Y. Peneau, 
tin. réalisation i — 


, F. Maistre, J. Mar- 


) h. 5, .Poésie Inlnisrron 
- de créa tien redJophonlgue : « Einstein 


rompu_ â 14 h. 50, Dessin animé : « Olivier FRANCE-MUSIQUE 


Twist ». réal. H. Sutherland. 

20 h. 30. Variétés : Récital; 21 h. 30 (RJ. 
Feuilleton : La dynastie des Forsyte: 22 h. 30, 
Documentaire : Côte-d’Ivoire (deuxième partie). 
réaL B. Bouthier: 23 h. 20. JournaL 
CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Magazine: L’homme en question, 
de P.-A. Boutang et C. Guêgan. 


IL, La t/ttur» des critiques de disques: «Symphonie 
, Jupiter » (Mozart) ; 

Il 30. Orchestre symphonique de la Suisse romande, 
“iwatllsch. avec D. Andersen, pianiste : « Sympho- 
re majeur » (Schubert), «Concerto pour piano 
i si bémol majeur K 450 » (Mozart). « Sympbo- 
■ mineur. Ecossaise* (MerxMssohn) ; 22 h. 30, 
■<heu • (StocUiausen), • Der Neue Klastzimus i 
(Schoenberg] ; 23 b- Cycle de musique de chambre : Mozart ; 



3,56 mètres, traction avant, 

moteur transvereaL 

Trttausrsm 


LA CONCURRENTE! 
FORD RESTA 
5CV 
17900 Fk. 

Ifgendare robustesse et séairti 


Aussi précoce que Ferdinand de 
Saussure, daWt bien des traits le 
rapprocha^ ; -Benveniste fut, à 
vingt an£&;agiégé de grammaire ; 
à trenmânq^ ans, professeur au 
Collège France, où D succé- 
dait, à-cvfijj^ chaire de g r a mmaire 
comparè&4&;sgn maître, Antoine 
MeiIiet, n TÜI-tfiême' élève de Saus- 
sure. LoMÏ&Saation, en 1935, de 
sa thèse de doctorat d'Etat : 
c L'origine de la formation des 
noms en indo-européen », Inau- 
gurait la première ligne directrice 
de sotxænjvpe, qui se poursuivra 
avec «frffitoms d'agents et noms 
d'action en indo-européen » (1948), 
.. HMgt fndo-miropfen » (1962), 
jusqu'ctçp(8*deux> volumes consacrés 
au « vocabulaire des Institutions 
fodo-m*dpéehnes » -(1969). 

L'indo-eSfropéen, on le sait, est 
cette « ’angue » préhistorique, 
reconstituée, située par hypothèse 
aux çmgrpas . du -troisième millé- 
naire , notre ère, que la 

grammaire comparée (inventée 
au déb»t( +du dix-neuvième siècle 
par l'AHimand Franz Bopp) a 
permis de reconstruire abstrai- 
tement, d'après les recoupements 
et les correspondances entre les 
diverses langues qui en sont issues 
(hittite, Indo-Iranien, grec, ita- 
lique, celtique, germanique, 
slave, etc.). 

L'originalité de Benveniste, dans 
co domaine, a d'abord été de 
rompre, à la suite de Saussure, 
avec la conception « figée » de 
l'indo-européen héritée, du dix- 
neuvième siècle, pour retrouver sa 
diversité d'origine, retracer son 
devenir et révéler ses structures. 
Mais les prolongements de ses 
recherches excèdent de loin le seul 
cadre de la grammaire comparée. 
A partir de méthodes analogues à 
celles pratiquées — dans des 
domaines éloignés ou voisins — 
par Marcel Mauss, Louis Gemet 
ou Georges Dumézil, Benveniste, en 
analysant les significations fonda- 
mentales dont la langue porte 
témoignage, éclairé l'organisation 
économique, sociale, politique, reli- 
gieuse, dq cette culture archaïque 
uen ce encore la nôtre. 
Certes, les modes de vie, les rap- 
ports sociaux les catégories de la 
pensée mis au four par l'étude 
du vocabulaire Indo-européen - dif- 
fèrent des nôtres. Mais IF: suffit/ 
exemple, de lire la remar- 
quable analyse que donne Benve- 
niste des noms de parenté pour y 
trouver les fondements d'un ordre 
social patriarcal qui, dans ['en- 
semble, est encore en vigueur ; 
l'institution- indo-européenne du 
mariage apparaît, dès l'origine, 
comme l'appropriation d'une fi 
donnée par le père et emmenée 
r le mari », et dont seule 
importe * la condition de mère 

On grand 
< comparatiste > 

La linguistique générale consti- 
tuait le second pôle des préoccupa- 
tions de Benveniste. Là aussi - — 
peut-être là surtout — son .apport 
fut, et demeure, décisif. Groupés 
deux recueils, ses textes consa- 
crés aux « Problèmes de Hngui 
tique générale » (tome I, T 966 ; 
tome II, 1974) constituent une 
somme de réflexions d'une telle 
importance qu'on ne peut l'évoquer 
en quelques mots sans la trahir. 

Comme Saussure, qui fut lui 
Sri un grand « comparatiste 
Benveniste a poursuivi une recher- 
che fondamentale sur ce. qui dis- 
tingue la langue de tout autre 
objet de science. S'il soutienl 
(contre Sa assure) que le signe lin- 
guistique n'est pas arbitraire, 

s, Benveniste prolonge les 
interrogations de son grand prédé- 
cesseur. La spécificité de ia langue 
humaine, sa relation profonde 
Culture et à la société (qui foi 
la linguistique la principale 
d'accès à fa compréhension des 
phénomènes symboliques, et lui 
n môme temps la tâche 
de définir ia piace particulière de 
i dans l'ensemble des sys- 
tèmes de signes) lui ont inspiré 
des articles désormais 'classiques. 
Qu'lis soient consacrés, par exem- 
ple, au code de communication des 
abeilles d'après les observations de 
Frise h, aux catégories d'Aris- 
au à la fonction de la langue 
dans fa découverte freudienne, ils 
ont en commun cette rigoureuse 
clarté qui n'appartient qu'aux 
grands. 

point de vue apparemment 
plus « technique », mais non moins 
essentiel pour le développement de 

fa théorie linguistique, l'accent a 
été mis par Benveniste, d'une ma- 
nière tout à fait originale, sur fa 
place de « l'homme dans le lan- 
gage >. En examinant le statut de 
subjectivité », la nature de3 
pronoms. les relations de personne 
et de temps dans le verbe, il a 
jeté les fondements d'une théorie 
de l'énonciation, qui. prend pour 
objet « l'acte même de produire 


gner ce qu'il juge faux ou Illusoire, 
sentant qu'il faut tout refondre... » 
Ce portrait que Benveniste traçait 
de Saussure il y a plus de vingt 
ans pourrait être le sien. Comme 
le maître genevois, Benveniste 
« appartient désormais à l'histoire 
de la pensée européenne ». 

ROGËR-POL DROIT. 


Repères 


i principales étapes de 


__ j entouré de l’alhe- 

tfan de quelques «U*. 

problèmes de UnguU- 


1902 : né à Alep, en Syrie. 

1922: agrégé de g r ammaire. 

2927 : directeur d’étndes A l'Ecole 
des liantes études, où d ensei- 
gnera Jusqu’en 1969. 

1935 : thèse de doctorat : ^'Ori- 
gine de la formation des noms 
en indo-européen * (Bd. - Mai- 
sonneuve). 

Collège i 


d'évoquer ^ Mo ïafar sons la surveülanoe 
— dos mil» Benveniste. Ga l li m ard, 

Bibliothèque des science» ho- 
maines). 

1976: mort à Paris le 3 octobre. 

nmii» Benveniste était égale- 
ment secrétaire de la Société 
linguistique de Paris, président 


la Revue d’étndes armé- 


Membre d’une dlraino de a 

jusqu'en 1969. 

1945: « Noms d'agent et noms 
d’action en Indo-européen a 
(Ed. Maison neuve). 

I960 : an i l’Académie des Ins- 
criptions et belles-lettres an 
fauteuil de Joseph Vendryfts. 

2962: a Hittite et Indo-Euro- 
péen » (Ed. Maisonneuve). 

1966: a Problèmes de linguis- 
tique générale » (Gallimard. 

Humaines, tome I). 

1969 : une maladie grave et 
subite oblige Emile Benveniste linguistique de Paris. 


dear des palmes académiques. 

En 1975 ont été publiés ù son 
intention deux volâmes d’hom- 


SOCIÉTÉ 


— — Libres opinions 

Drapes «dores» et drapes < douces > 

par le professeur GABRIEL N AH AS (') 

L A grands presse paraît avoir adopté une nouvelle nomenclature 
des drogues Hllctes, qui sont partagées antre les « duras » 
et les « douces » et plus précisément entre la « dure » héroïne 
et la » douce.» marihuana. Cette nomenclature est Importée, des. 
Etats-Unis, qui deviennent dans le domaine de l'Intoxication au 
cannabis (haschisch ou marihuana), et dans ce domaine eeul. la 
société exemplaire, admirés par les nouveaux sociologues de la toxi- 
comanie. Ceux-ci prétendent que le cannabis 'est une drogue privi- 
légiée. injustement bannie de l’uaage courent par des régimes lèpres- 
. slfs. et qu’elle devrait être « dépênallsée » par une société éclairée: 
Drogue privilégiée car elle serait la seule que l’homme pourrait uti- 
liser avec sécurité et contrôler à sa volonté. 

Pourtant, Il est établi que sa consommation régulière produit une 
tolérance considérable qui sa traduit par la' nécessité d'augmenter 
la dose a fin d’obtenir r effet désiré et, pour certains, la tendance A 
utilise r d' autres stupéfiants. Comme toute substance euphorisante, 
e lle e ntraîne une grande assuétude. Comment expliquer autrement 
l’extraordinaire progression du nombre de fumeurs Journaliers de 
cannabis qui. aux Etats-Unis, en l'espece de dix ans, est passé de 
quelques milliers à plus d’un million 7 Comment expliquer autrement 
que le cannabis ait été décrit dans toutes les conventions interna- 
tionales sur les stupéfiants, comme une drogue socialement dange- 
reuse, à éliminer de la consommation courante, et cela ew l'Insistance 
des pays du Moyen-Orient où cette drogue est largement utilisée 7 
De plus, les recherches scientifiques en cours ne permettent 
pas de qualifier le cannabis de drogua « douce ». S'il est vrai qu’uti- 
lisée â de rares intervalles, elle ne présente que peu da danger. Il 
en es* de môme pour n'importe que) stupéfiant, y compris l'opium -et 
i héroïne. Mais son utilisation quotidienne, qui parait bien tolérée 
par certains, présente des risques graves. Indépendamment de leur 
effet psychodyal optique, déviateur de la pensée et du comportement 
les substances propres au cannabis, contrairement à l'alcool, e’acco- 
mulent dans I organisme, où elles empêchent la formation' des acides 

CSS 6 nüS a S ,P n ,rt ^Jf 8 î nU ? 1 ® d V a n, * noire 9t de la division cellu- 
laire rwmaie. Il s est également avéré que le cannabis est plua 
cancérigène que le tabac, qu'il produit chez l'animai des malfonna- 
tions congénitales. Les lymphocytes, cellules sanguines chargées de 
£ i T fnü n J. tai ? ? c °f* re ,8S infections, sont anormaux chez les 
Sdte. d ® h ^ chtech - P° u *7alt diminuer leur résistance à la 

SS f?. . prt88ntBnt 8U8Sl ries cellules germinales très 

ajterée, ce qui crée la possibilité d'un danger génétique pouvant 

Lr?^ 8 5l SÆî^'lhS n f rati0nS ' 08 te " es aJtéraUon * «IIulaïSTU 

P*® J w *"* nta * chez 18» consommateurs modérés d'alcool ou les 
fumeurs de tabac étudiés parallèlement 

la JLSrlJÏ™ ,e „ tab8C inhalé Journellement dans 
Û ° ut f s * où »e considérait Jusqu'en 1964 ? 
à . ce ? B d * te . CP^ 8 Plusieurs décennies da travaux sd en ü floues 
SSSfJr; ,es .Pfy» !®» Pl* développés du mSSaÏÏFSt- 
ôtebMr une assocation statistique entre son usage régulier et te 
rancer du poumon ou l'Infarctus du myocarde. ll^Slra S ïéîal anï 

SSr 

to w T*, 6 ''usage Ou canna- 

«1= IM pam être sous Ii MMb 

' a S,i ont V°T ! lBS ia "" 6BS 

de cette drogue eu? tout^laa^nwuT* üü? d4hiWtairt 4 long terme 
elle «Mounw l« Mal * te» P"»> Brava. 

Bvec ce stupéfiant, et pour a™ aUX étudlan ' a ’ à expérimenter 

PU' '« CQttfiyôa 

leste humaine °. e - décfire «“ en détail I. patho- 

qui ne sera plus alora . fa pIus 

delà iwharehe 0 aaM««?"^St au rn^drfj a QRtJona f d® 1» santé et 
flanta da l’ONU. «per* auprès de 1» commission des stupé- 










• • - LE MONDE — 9 octobre 1976 — Page 31 

ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


s | 
• l'iiuwi 


< Les Naufragés de filé de la Tortue > 


DE JACQUES ROZIER 


Adieu. Philippine . Du cOtè cTOrougt' 
et ceJul-cL Rescapé de ta nouvelle 
vague. Jacques Rozler 'est. comme 
Jean-Luc Godard, un cinéaste qui 
n'est jamais entré complètement dans 
le système. Il tourna ses films en 
quelques semaines.' à partir d'une 


-régal de psychodrame comiquei- On que chacun . -se jette A ' (a 
a bien dQ s’amuser sur le plateau. comme Robinson, et gagne la cflle 
Ensuite, dé fi I en aiguille a t d'Antll- A la nage. Pierre Barouh récrimine 
laïse en Antilles. Bon aventure et de plis belle et Jes dialogues 
Gros Nono proposent A leur patron sonnent de plus en plus vrai. Bona- 
un program me de vacances pub II cl- vonture 3e jette- A l'eau pour donner 
taire dans la mer des Caraïbes, l'exemple. Après, il faudra le racher- 


Roblnson. démord e-tol. 3000 francs cher -et on ne te reverra presque 
rien compris Pour .3 000 francs. Iss plus. Le film a tourné court 

candidats au voyage n’auront ni gîte taines difficultés. D’où Telllpse de 
ni couvert assurés. Ils devront tout la vie dans l’île. De ces difficultés, 
itiellement le Inventer eux-mêmes pour subsister. Rozler. qui trouve toujours quelque 
L’agence s'emballe à cette idée et chose A filmer, a pourtant tiré parti 


simple Idée, et 1) passe des mois, 
sinon des années, à les monter. Et 
ces films racontent 
plaisir de filmer. Ainsi, les Naufragés 

de nia do la Tortue est-il le récit Bonavanture s’en va faire un voyage pour terminer 

de l'aventura môme du tournage, d'études, flanqué de Petit Nono. le de poisson, mais dans une satire 

Une aventure commencée avec Pierre frère dB Grœ Nono. celui-ci pré- définitive des voyages -organisés et 

Richard, qui s'appelle d’ailleurs Ici férant rester A Paris. Comme Jacques des paradis tropicaux. 

Jean-Arthur Bonavsntura al- qui est Ville rat. qui" interpréta le frère, ras- Réussi ? Pas réussi ? Quelle Impor- 
semble physiquement A Maurice tance.?- il y a-une liberté, une dlspo- 

Rlsch. tout cela paraît absolument nibïlHô • telle jusque dans les 

vraisemblable et Pierre Richard, qui moments ressentis comme les plus 

est maigre, ee trouve toujours flan- difficiles, qu’on a l’Impression de 

qué d’un compagnon corpulent. On voir l'œuvre se créer sous nos yeux. 


employé dans une agence de Voyages 1 
parisienne. II . a pour ami Joël 
Dupolrier, dit Gros Nono, qui est 
joué par Maurice Rlsch. -L'équipé du 


peut aussi bien parier de Laurel et Ce film, c'est cela. la phénomène 
Antilles ? Par le chemin des éco liera. Hardy que de Don Quichotte et de da la création, plus Pierre Richard. 

Sancho- Pança. qui est d'une drôlerie Irrésistible. 


La c robinsonnade 3 


Un régal' 

de- psychodrame comique 

Bon aventure, pour donner une le- 
çon à une maîtresse Jalouse, . lui 
invente une rivale qu'l! ~nômme Lisette 
Benoit Mais Lisette Benoit existe, 

et c'est une Antillaise. Pris & son 

propre piège, Bonavanture la ramène nuit -bien, avant d'arriver 


Il est vrai que pour 4a conquête/ CUèhy-Patbé. 
des mouline à vent Boiiaventure,' _ 
chargé de piloter une demi-douzaine , 


JACQUES SICLIER. 

Hr À B C. Hahrt-Oennaln Vinage, 
- Marignan, Saint-Lama Paaquler. 
Montparnasse - P» thé, * 


Forme/' 


Peindre son poids de chair 


• les extrêmes me touchent, pour citer baroque se métamorphose ; 


qu’il -c dérange, dénonce. 1 


Acid eo février dernier, a 
cette cetrrre virulente, de chair et de 
sang, offerte A on public moins averti 
mais peut-être plus réceptif, plus 
vibrant (l)..Er qui réagir. 

Qu sait, ou on ne raie pas. que Mau- 
rice Rocher vient de l'Art sacré, dont il 
a été le co- fondateur, et qu'il y a un peu 
pins de dix ans, k b suite d'une crise 


râlement, que Jes formes bot éclaté. C’est 
encore l’homme éternel qu'il peine.. mais 
désacralisé, sacralisé 1 rebours. A l’ado- 
ration a succédé l'indignation. D'où cet 
énorme jeu de massacre qui ne rate 
personne, ni la Mangeuses d’hommes, 
ai les généraux et les ambassadeurs 
congestionnés et couverts de décorations, 
ni les maires et les notaires, ni les eedé- 
sâoriqnes, ni la République. Parmi ces 
quelque cinquante toiles, on voit 'aussi 
l'Homme malade, « criai qui a une 
oteOle démesurée, et les Petites morts 
et la Grande mort de Franco, et — que 
Ctés haut, — an Na cruafié qui 




appartement, dans 
e qui nous vaut, eu tournage, 
scène Improvisée qui est un 


D’EXCLUSIVITE 


ELTSEES POINT SHOW VO 

3 HAUSSMANN VF 

3 SECRETAN VF 
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de vacanciers venu» de France atti- 
rés par la « robinsonnade, 
passe. Le par . tombe 

port 

d'embarquement pour me déserte. 
On couche dehors, on. se réveille 
fourbu, affamé, et Bonavanture 
entraîne tout son monde tirant las 
bagages. A travers des sentiers de 
chèvres et une jungle turbulente: Il 
récite une ode à une cascade et 
vante les charmes de la nature. Les 
acteurs ont Talr fatigué. Ils n'ont pas 
tourné devant dés transparences. Et 
le film, vu de Paris, ne devait pas 
se présenter' de cette façon. Ensuite 
on s'embarque sur un rafiot et. visi- 
blement, ce- n'est -pas te confort. 
Mais la caméra est toujours IA. et ne 
perd pas un détail de ceux qui 
gissent à mesure que te film avance 
avec* le bateau. 

Sur ce bateau, U y a Pierre Barouh 
qur Joue ie'rtte du • voyageur mécon- 
tent». li- rôle tellement que, sans 
doute, il ne Joue pas. A ce point, 
tes choses' ont dû se compliquer. 
En fait, la situation inventée par 
Rozler coïncide tellement avec la 
situation vraie du tournage [une 
équipe de films, empêtrée dans un 
voyage en mer) qu'on a l’Impression 
de la vivre an même temps. 

le débarquement s'avère difficile, 
sinon Impossible, Bonavanture veuf 


Petite/ nouvelle/ 

■ Un gala de solidarité 1 avec 
PAmértqne latine anra Um à Lyon 
le lundi 11 octobre. Paco Dnfiez, le 
Qnarteto Gedron et le groupa chil ie n 
Htraxn participeront A cette manl- 


■ RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à c« «ni, a été écrit par erreur 
dans l'article de Jacques Lm- 
cbampt A propos du spectacle de 




Sheryle Sutton. 


- Jeune Itmme, 


UGC NORMANDIE V0 • NEX VF • CINÉMONDE OPÉRA VF - RIÉTAGNE VF 
UGG 00É0N V0 . STUDIO UÉGIGIG V0 . CONVENTION GAUMONT VF 
UGC GOBaiNS VF • LIBERTÉ VF • 3 MURAT VF . GUCIY-PATHË VF 



VILLEMEUVEArtel • MONTRER Néilès. AUUUT Parinor 

PARLY il • PGRT NDRERT «rW • HUNIER HoUjwud 


Théâtre 


«ÉLISABETH UN» à Chaillot 

Avant que le spectacle ne corn- tre les chemins quH serait préfé- 
mence, une voix informe le public râble d’éviter. Elisabeth Un, de 
sur la situation de ChalUcrt, sur la Paul Foster/ adaptation d’Eric 
suppression de son budget de. Kahane, mise en scène de Liviu 
création, et l’Invite A se Joindre Cialei, n'a pas sa place A Chaillot. 
aux protestations du personnéL C’est un récit blagueur qui tourne 
Dans .cette -salle, cet 'Immense autour d'une période charnière 
volume & gradins mobiles, on se de l’histoire. Les comédiens pré- 
trouve au cœur des contradictions sente en scène prennent les dé- 


droyants, les hésitations, les arrêts d’Angleterre en imaginant qu'ils 
brusques, les' changements d’orien- le font devant la reine elle-même, 
taüon et les ralentissements entra- Ce n'est pas un psychodrame ni 
vent plus sûrement la marche des une satire, c’est un «muiar sau- 
théâtres que ne le ferait llndif- tiüant,' une suite de numéros de 
férence. La grande saUe.de Chall- clowns et de cabaret ornés de 
lot, par la nouveauté de sa petites chansons. Le grand pla- 
pol émiques. Cependant, elle existe, teau incliné de bois ocre, le Seul 
conception, a soulevé .bien des- décor, reste inhabité. Nicole Gar- 
polémiques. Cependant elle existe, cia (la noméd ienne-EILsab eth I est 
et son utilisation reste & « fnsea- vraiment belle. 

£er». Sur ce point l’accord est Quelques idées de mise en scène 
total entre ceux qui y travaillent flottent et se dissolvent, Liviu 
et ceux pour qui Ils travaillent, les CtuteL lui aussi semble perdu. Il 
spectateurs virtuels.' ■' a monté la pièce en Roumanie. 

Four retrouver son importance dans un thAtre qui possède 


Jack L ang , qui en a -été le pro- . peut pas donner la dimension de 
moteur, n'a pas eu le temps de son talent. A aucun moment. le 
poursuivre son projet, et André- choc des dérisoires petites intri- 
Louis Perinetta, qui lui succède, gués représentées par Les clowns 
s'est trouvé dès les premiers mo- et de la tragioue solitude, d'une 
mente empêtré dans une série de femme prisonnière du pouvoir ne 
difficultés techniques et finan- produit la moindre étincelle. Le 
clercs qui ne lui ont pas laissé le grand volume à gradins mobiles 
loisir de déterminer sa ligne de Chaillot est un thé&tre de dé- 
<T action. Tout ici est à découvrir, mesure, la juste moyenne s'y 
tout est à « Inventer ». trouve . écrasée. 

et la seule, créa- COLETTE GODARD. 

★ Cb alllot, 20 h. 30. 


tJon de la saison 1976-1877 mon- 


-En bref- 


Théâtre 


«Le Sauvage» 


Alors on est un peu déçu par 
le Sauvage da Maurice ' Gull- 
■ laud. qui inaugure cette deuxième 
'saison, déçu de venir le. soir 
pour «'enfermer dans un silence 
noir, A rendre sourd, puis dans 
le cercle vicieux et monotone de 
trois êtres que l'on a voulu 
« dépsychologiser ». Une fosse 
et un parcours plein d'obstacles, 
une planche en diagonale, très 
haut, comme une branche d’arbre 
au-dessus de la terra ferme : là 
évoluent -deux femmes (dont une 
visiblement plue, folle que L'autre) 
et un homme qui scande sur sa 
passerelle ’« epnnu-contrftlé-codl- 
flé-homologuô - et "autres mots 
robots. Ils communiquent parfois, 
s'aiment, croit-on, s'empruntent 
leurs obsessions. En tout cas, Ils 
finissent soute, et l'on s'en va 
triste. — CI. D. 

-k .Centre culturel du Marais, 


«Histoire 
d’ime révolte » 

Une pièce de Lopa de Vega, 
Puante Ovelun a. h pour sujet la 
' révolte, en 1478, ' des habitante - 
d'une petite ville paysanne 
d'Espagne, qui". -ne supportent 
" pas les exactions du seigneur. 
Hlstolns tTona révolté en est ons 
adaptation sEmpUfiéa - 
La compagnie Le Chemin, 
conduite Ici par Jean Le Bonniec, 
« souhaite retrouver une expres- 
sion dramatique vivante, poéti- 
que, dtverthaante, proche do 


Acetle fin, des macarons -sur 
lesquels est Indiqué le titre 
dé la pièce sont piqués au 
revers du veston des specta- 
teurs, actrices et acteurs jouent 
du tambour, de la flûte, 
s'adressent directement A le 
salle. la font taper des mains, 
dansent 

Tout cela est cordial, coloré 
• Peut-être, aujourd’hui, attendons- 
nous du théâtre quelque chose 
de plus neuf 

Une actrice loue une scène 
Importante entièrement déshabil- 
lée. il s’agit là d’une mode qui 
gagne bien des théâtres, et dont 
les raisons ne sont pas claires. 
Ordonner à - une femme" de ee 
montrer nue au public, à ses 
"camarades dé la troupe, n'est 
pas forcément le meilleur moyen 
de servir uns pièce qui salue la 
liberté. — M. C. 

■* Tbôfttro de la Plaine, 


Alain Barrière 

Le carrière d'Alain Barrière 
est, on le sait, Jalonnée de 
chansons à succès (Elle était si 
iolle, Me vie, etc.) bien construh 
tes sur des slows, avec des 
mots simples, une couleur ten- 
dra, mélancolique. La voix . un 
peu cassée qui 3'emporte par 
à-coups. Barrière est ainsi de- 
puis plue de douze ans l'héritier 
direct d'une certaine chanson 
française, d'une romance non 
dépourvue de poésie populaire 
dont Paul Defmêi'fut peut-être, 
à la fin du «lécle dernier, le plus 
illustre représentant Le mérite 
d'Alain Barrière est de maintenir 
ce genre enraciné dans la tradi- 
tion A un bon niveau. — C. F. 

★ Olympia. 21 h. 15. 


i Etre vivant, elle ce désarticule. 
S'étire, s'anime, se met en rouie. L’Eglise 
de b rédemption est devienne 1 "Eglise 
d» angoisses. 

Ce n'est pas du mut un art de déri- 
sion. S’il s'en prend au dérisoire, cet 
nnarchisre — anarchiste dans l'absolu — 
le bût avec sa propre douleur. .11 ne 
jonc ni De triche jamais. Pour loi 
■ peindre c'est déchirer un peu de sa 
chair pour l’étaler sur la toile *. Seule- 
ment il fenr vite ajouter qu'il peint 
dans la joie, dans la joie de peindre, 

en effet k démesure de sa -colère, trans- 

que. sa projection picturale, avec des 
moyens de peintre, et de très bon pein- 
tre, arrache l'artiste an désespoir. Sans 
ses qualité plastiques, ce « message * 
(en français tel qu'on l'écrit) ne m’ïn- 

C=s couleurs violentes, qui, fondues, 
créent la forme et la détruisent en 
même temps, où les ronges, les biens 
prédominent, sont savamment mariées. 

meurtrir, le peintre se dirige vers l’in- 
formel et c'est alors, contzadiaoiremenc, 
que l'informel exprime une ressemblance 
pi» frappante. 

Son effet tonique choque et revigore. 


Deux nouveaux lieux de rencontre 
se sont ouverts A Paris pour ceux qui 
demandent à l’art, à ses transcriptions 

sentent qu’une distraction. 

La revue Obliques (au pluriel) qui, 
en dépîr des Liens qui l'ont unie an 
théâtre Oblique (au singulier), 
tout à fait indépendante, x d 
sa libraire-galerie, en face de 111e Saint- 
Louis. dont k sépare, avec k Seine, 
une grande échappée lumineuse (2). 
Elle pourrait se contenter d'y présenter 






nanx ds amsres qui les ont illustres 
ou même en ont fait l’objet : Hans 
Bellmer,- Paolo Boni, Fred ’Deux, Jan 
Lcbcnstcin, Gregory Mrsurovsky (exé- 
cutant d’un magnifique duo concertant 
avec Michel Butor). Jean-Luc Parant, etc. 
On attend d'elle d'organiser amour de 
son activité propre des exposition*, des 
l, des débats, on petit centre de 


les fkhim < 
livres relatifs à un thème déjà traire, 
ou k venir, tels Artaud et Sade. Un 
refuge pour qui cherche des interlocu- 
teurs valables. Bonne chance, Roger 

peintres, sculpteurs, _ graveurs, auteurs 
de tapisseries, qui se sont groupés pour 
avoir leur galerie à eux. Art D-u- 
phive 13). J'en connais quelques-uns 
dont fai dit à l'occasion le bien que 
j'en pensais, Annapia Anronini, Jean 
Carton, Gilles Sacksick. Max Paput, par 
exemple. Toute l'équipe figure dans 

quen- tout de même îlio Signori ou 
Pierre Salet, en attendant que leurs 
expositions personnelles les metteur tous 
eo valeur les uns après les antres. Ce 
qui leur est commun, c'est l'amour du 
métier, k fidélité A k figuration, des 
audaces sus rupture. 

De l'audace, on risque d’ea trouver 
davantage chez un nouveau venu (pour 
moi), Eric HaUbctg (4). U coule autour 
d'armatures solidement structurées, par- 
dessus plutôt, une atmosphère colorée, 
spécialement dans ses paysages — Colo- 
rado, Venrey, dans l'Isère, plaine de 
Gonaevïlle et son ciel bousculé, k 
rivière Test A Houghton avec ses 
volumes décomposés—, — mais aussi 
ses ateliers, ses fenêtres, entre Luttes 
on chevalet, des toiles er des châssis en 
tonalités gris-bleu. De beaux dessin s 


A L’HOTEL DROUOT 


S: 4. — Palenc., éteins M». 17». 

VENTE A VERSAILLES 


HOTEL DBS CHBVAU-LEGERS 
BOITES -. M INIAT URES i BUOUX- 
OBJETS de VITRINE des 18» et 19* 
et REVOL PTTONNA ras 
DIMANCHE 10 OCTOBRE & 14 h. 
chapelle, Perrin, Promantln 
930-69-82 

Experts MBC. Bootemy et Déchaut, 


3. lmp. Chevau-Ugera - 950-58-08 
DIMANCHE 10 OCTOBRE 
HOTEL DES CHEVAU -LEGERS 
10 h. : FAÏENCES et PORCELAINE 


Franç, Sur, Chine. Clé des Indes 
14 h. : Sièges et Meubles ancien 
Exposition vendredi et samedi 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) MJ.C. Les Hante de Bellevllle, 
33, rue du Botrego. 

U) 58, rue de l’Hûtel-de-Vüle. 

(3) 28. place Dauphine. 

(4) Galerie Bcaxev, 7. rue La Boétie. 


INSTITUT 


trois pièces sis & l’étage situé au- 
dessus df .celui qu’il occupait au 
Champ- de-Mars, ainsi que ses 
livres et un mobilier de grande 
valeur Cet héritage permettra de 
créer un prix décerné tous lea 
deux ans à un écrivain d’âge 
indifférent, mais de talent 


Cie DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE PARIS 


Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. : 544-38-72 - Télex 270-906 

Sauf Indication particnUère, la expositions ont lira la veille da 
ventes de U heures 5 18 heures 

LUNDI 11 OCTOBRE (Exposition le 9 octobre) 

S- 1. - Tabx mod. BIJx en or et 1 S. 4. - Pelene^ étains 16°. 17*. 
platine. Blés- meub. onc. et style. Mobilier. lBv M* le Blanc. 

Rare anssmo. par Majorelle. Tapis 


MERCREDI 13 OCTOBRE (Exposition le 12 octobre) 

S. 1. - Objets d’art et d'amaubL [ S. 10- - Prov. manoir ds C. Bel 
prtnclp. du 18*. BP 1 Ader, Picard, snsemb. de moblL mst. Boiseries 
Tajan. MM. J. et J. Lacoste. L- XV. M«* Chalvst de Ricy. 

S. 2_ - Llvr. &nc„ mod. Ader, 

Picard, Tajan- M L. . Decante. I S. 20- - Ee meub. M» Pescheteau. 

JEUDI 14 OCTOBRE (Exposition le 13 octobre) 

Meubles. Objets d’art. 1 S. 12. - Bon mob. S.CP. Laurin, 


M** Londmer, Poulain. 


I Guilloux. ' Buffetand. Tailleur. 


VENDREDI 15 OCTOBRE (Exposition te 14 octobre) 


S. L - Tableaux anc. Meubles. 
Objets d’art. M* Delorme. 

S. 4. - Beaux meub. M B Bon du. 

S. 8. - BUx- Objets de vimne. 

Argenterie anc. et mod. M* Ader, 


M** Godean. Solanet, Aodap. 

S. 17. - Objets de Chine. PorceL 

Cloisonnée», C»* des Indes, Biscuits 

Bleu ^ turquoise- — M* Lemée, 

EN VILLE, 27, quai Anatole-France (7 e ) 

JEUDI 14 OCTOBRE à 10 h. 30 (Exposition le 13 octobre) 

Boiseries. Cheminée et consola | Tajan. MM. B. et J.- P. Dlllée. 
en marbre blanc. M"* Ader, Picard, | 

Etudes annonçant les ventes de la semaine : 


- AD EH, PICARD, TAJAN, 12, ru» Pavart (75002), 742-58-23 

- LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (750(12). 073-99-78 

- BONDU, 17. rUè Drouot" (75009), 770-38-18 


» CHALYET DB RBCX. 22. tüB Drouot (75009), 770-83-04 

— DELORME, 3. rue de Pentfalèvre (75008). 285-57-83 

— GODEAd, SOLANET. AUD AP, 32, rue Drouot (75000), 770-25-53, 
770-87-88. 523-17-33 

— LAURIN, GUILLOUX, BUFFET AUD, TAILLEUR, (anciennement 
RHE CM S-LAURIN), 1. rue de LUle (75007). 280-34-11 

— LUMES, CHATETTE, 10, rue Roqdnl (75009). 770-38-89 

— LOUDMER, POULAIN, 30, place da la Madeleine (75008), 073-99-40 

— PESCHETEAU, 16. me de la Grange-Batelière (75009) . 770-83-38. 









DES NOMADES | CC If I EDH PC IHAN ■ IRAK 

AUX REBELLES... IVVItUE3 TURQU|E 

Récit et dm C— DD AOÏTT7T Sanctuaire inviolé 

couleurs de JtOUIlfllIQCl IiJuM£UEil de Nemrad-Dng 

Les derviches hurleurs - Les nomades - Un grand reportage, une aventure— 
Aujourd’hui un document : avec les rebelles en' Irak. 
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SPECTACLES KV I MAISON DE LA CULTURE 
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AUJOURD’HUI 


mots CROISÉS 


Liste officielle des sommes a 

PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 



M. Bignier est nommé directeur 
du programme Spacelab 


Le conseil de l’Agence s pa t i al e 
européenne (ESA), réuni & Paris 
les 7 et 8 octobre, a nommé 
M. Michel Bignier directeur du 
programme Spacelab. M. Bignier 


NASA. l’ESA participera au 
finan c ement du grand télescope 
spatial que l'organisme améri- 


cain prévoit . de lancer en 1983. 
La part européenne serait de 
80 minions d'unités de compte 


aura donc à suivre et & contrôler 80 millions d'unités de comi 
la construction du laboratoire or- (soit au cours actuel 102 millions 
bltaj européen, un premier de dollars). Cela représente 10 % 
exemplaire de ce laboratoire, où du coût total, et 15 % du temps 


5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


GAGNANTE (POUR if) 

271 399,60 F 
271 399,60 F 
13 132,20 F 
212,40 F 
12,10 F 


pourront séjourner quatre astro- 
nautes, devrait être mis en orbite 
en 1980 par la navette spatiale 

aussi l'un des neuî membres du 
directoire de l’ESA. 

M. Bignier succède A ce poste 
à M Bernard Delotfre. qui en 


à M. Bernard Delolfre, qui en 
avait démissionné le 22 Juin der- 
nier. A la même époque, m. Bi- 
gnier quittait le Centre natio- 
nal d’études spatiales (CNES), 


Geosari, est plus mo- 


ricaloe. Un « modèle de quali- 
fication » avait été antérieure- 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVAN T 

( 370 097,70 F 

PROCHAIN TIRAGE LE 13 OCTOBRE 1976 
VALIDATION JUSQU’AU 12 OCTOBRE 1976 APRES-MIDI 


suivi d'un bouleversement profond à a 1 - EcoI 
des organes dirigeants du CNES, nations 
Avant la réunion du conseil de 
l’ESA avait en lieu, les 4 et 5 oc- Brétign- 
tobre, oelie de ■ son comité du issa. u 
programme setentiflerae. Deux internai 
nouveaux projets ont été approu- 


nouveaux projets ont été approu- 
vés. Sons réserve d’une conclu- 
sion favorable des négociations 


consiste à lancer ce modèle au 
cours du second vol d’essai de la 
fusée européenne Ariane. 

[M. Michel Bignier est né A Paris 
la B révrlex 1S28. Après des études 
A l’Ecole polytechnique et à l’Ecole 
nationale supérieure dee télécommu- 
nications, U fut A partir de 1S53 
Ingénieur aux centres d’eesals de 
Brétlgny, pub de Colomb-Béchax. En 
196B. 11 est directeur des affaires 
intematlonalaa an. C NES. H ne» par 
la suite inspecteur général, directeur, 
général .adjoint, puis en 1072 direc- 
teur général de cet organisme. ZI 
démissionne le 18 Juin 1978 de ce” 
dernier poste.] 



tarif sur demande 
Les abonnée qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

. Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 

demanif^un* aemsÏÏe^^moîns 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédigez tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


e par la BAH. us Monde. 
mus : 

’ diractew de la petite ttau 


Reproduction Interdite de tous ertt- 



i; 


décoration • mobilier ■ cuisine • tapis 


'fl 


SALON GRAND PUBLIC «PORTE DE VERSAILLES 
NOCTURNES LES MARDIS ET VENDREDIS JUSQU’A 22 h 30 
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L'immobilier 


*.■*'* LE; MONDE — 9 octobre 1976 — Page 37 


locaux 

commerciaux 



constructions neuves 


constructions neuves 


NEUILLY17 

habitez Neuilly... 
Paris à votre porte 


Mmes 


Trois ponts immeubles revêtus de pierre. 
33-41 avenue de la Forte ce Vüliers a Neuilly. 
Du sturiic au d pièces. Livraison dans 1 an. ^r_ 
I DllDliti â aies 'c.-set o rticn. 


je désire recevoir sans engagement de ma part votre documentation sur votre construction 

I "Neuilly 17"; _ , 

Je suis intéressé par: LJ studio LJ 2 pièces LJ 3 pièces Q4 pièces D 5 pièces O 6 pièces I 



m y 

Dim Tél. 26636.00 /A 

il de 60 millions de francs. *+ I ^ 


COGEDim Tél. 26636.01 

SA au capital de 60 millions de francs. 

12, rue Roquépine 75008 Paris 


Promoteur suisse réalise à 

CANNES 

+ Anbonidelajner 
+ Entourée d'un parc 
+ Piscine privée 


=ammMmUTZIA- 
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I ÉDUCATION 




ta santé don ne la priorité 

prévention ,êt à l'humanisation cfes hôpïtpux 


lifflOlfNft INQDENTS [ MALGRÉ UNE CONVENTION AVEC LES POUV OIRSP UBUts 


A 1^’ formation dës personnels 


Le projtft santé pour 1977, . lions en crédits de- paiements. Les « crédits de 

tel qufl vteni d’ôfre jrepdu. pnblic par le minis- fonctionnement. » .des .services extérieurs du 

tère de la suâi^ s’élève à liB. milliar ds de ministère C section 'xonuriime avéc le ministère 

francs, c<mtreï2,3 «n_197e, soit, une augmen- du travail! sont Hq 800 mtlltomL . 
tathnz de i a" * Ce budget modeste — rappelons qu'il ne 

Les crédits de ^ aépehseà' ordinaires » s'élè- . comporte .pas 'câüa^ilè la Sécnrité sodale — 

vent &. 1135 milliards de Aunes, dont 10,84 mil- laisse One petite marge de 1 milliards de francs 

liards de dépenses obEgatoires (remboursement environ, soit 7,44 $ fait lien de 5 % l’an passé) , 
aux collectivités locales d’actions prévues par pour faire àvancer par une - politique volonta- 

la loi) et les « dépenses én capital - â. 1,87» mil- riste les secteurs auxquels de ministre accorde 

lions d'antoirisatimis dé programme et 1,148 mil- des priorités. - ’ 


Six axre/prixtofoaxre caracté- aura donc été consacré à ce pro- dej Ja ^ssaxté. . en autorisant au 

rirent le budget déclare le ministère, 1 müUard total plus de 150 empois c contre 

• La m-éoéntüd mJdicn-mciale gramme ». Mais « la suppression: 51 en 1976 et 35 en 1975- ; 

et *** communes n’est quVn. , Ton juge sommairement 

travaïucSvrina ratbi?es " du àa eette PoUüquê. L’améUô- ^augmentation dû budget de la 

VU- Plan P ont P canipmé llmpor- 
tance qui doit désormais être 

sa? a ssjr- & 

tiou prioritaire a été • Les mesures liées à la -poli- ■ ra ffi? r ; T _ ^35 TT 

arrêté Sur le plan budgétaire, la tique de la famüle. — En 1977, “SJKL“? TO ' “«ÎSSJÎ* 

nouvelle politique se traduit en l’accent sera mis sur l'intensl- . ** flP tJSS 0 ??!® 

1977 par une série de mesures, et ficafcion ' dé l’action sociale en j?.“ ld S et k1o_ 

notamment le développement des faveur de la famOlâ. Cetteætian 
moyens de l’éducation, sanitaire se traduira notamment par un 
dont les structures de coordina- ' développement des services mis 

tlon cmt été récemment réorgani- à k cfi^Ssitian des familles : lfi I ^fi l 5SïïÎE’2î? mSÏLSS? 
sées. Les crédits nouveaux qui y multiplication du nombre des 

sont consacrés pour 1977 (aug- travailleuses familiales, installa- t 

mentation de 4 millions de francs) üotn de centres sociaux plus nom- 
portent les dotations à plus de breux, doublement des crédits de £ÎJj^i.SÏ?“ÏÏÏi 
7 millions, contre 1 million en fonctionnement, accroissement Sîfte 

1975. des crédits destinés aux maisons J?®*™® 1 ,, 1 ?, 

______ , familiales de vaeonne»; régression relative au Sein de 

• dm pmoimea «minâtes « ra^oes. . .... j-en^oppe- budgétâtes. On sait 

sanitaires et sociaux : le projet • L’effort en faveur des grott- que le nombre de lits hospitaliers 
de budget confirme l’effort très pes sociaux défavorisés per- est- globalement suffisant rnfenn 
important consenti en faveur des sonnes âgées et handicapés. — si ceux-ci ne sont pas également 
personnels paramédicaux, notam- L'action en faveur du mainti e n répartis mi quantité et qualité et 
ment infirmiers. Les subventions à domicile et de l'insertion so- l'on connaît la volonté de 
de fonctionnement aux écoles claie des personnes âgées sera iv*m» veH de ne pas proü- 

enregJstrent une croissance de amplifiée et diversifiée. Le projet férer à l'Infini « le béton ». 
26 millions de francs ; 80 millions de budget 1977 prévoit de porter L' examen attentif de ce budget 1 

d'autorisations de programme à. près de 27 millions de francs, fait apparaître, entre au- 

ront prévus pour la construction soit une augmentation d’environ très, l'incitation du minist re à 
des écoles; et les crédits de 80% (+10 millio ns de francs), favoriser, par des subventions et 
bourse sont en hausse de 45 %. les subventions de fonctionne- Biffes diverses, le maintien an 
Les aides aux centres de forma-, ment aux secteurs. D’autre part, domicile des personnes âgées et 
tion de travailleurs sociaux sont les autorisations de programme des handicapés de préférence & la 
de leur côté augmenté d’environ correspondant & la construction construction de locaux de soins. 
28 % : en outre, 15 millions sup- et à l'aménagement des struc- voire de garderies, 
plémentaires sont ouverts au titre tures favorisant le mai n tien & D’autre part, il convient de se 
des bourses. dom i cile atteignait 48,6 m illi o ns souvenir que ce budget, qui repré- 

• L’humanisation des hàpi- -Ça™»- Enfla Mm ntfmon est «enta «tnüon « %dos dépenses 

taux ; sur le p!»p des équipe- consacré a 1 organisation des de l’Etat, n’est qu’un fragment 
mente, le ministereArtse, mi parti- stages pour les personnels appor- du budget réel de la santé qui 
culte? à supprimer à terme les leur conc o^? aux personnes incorpore celui de la Sécurité 

salles commîmes. Désormais Ins- “8 e ®?- Les . crédits destines a sociale. 

crlte parmi les priorités du {action socia le eu *? Ce « petit budget de la santé > 

VH< Plan, radian nécessaire de ’ re S™*™SS?;. 5“ apparaît im peu moins fataliste 

rénovation se poursuit, les auto- ivî P™ «de “lui des autres années, mal- 

risatlons de programme à la ,. rancs ® t Bnl ï re ?“ ons ,5. e fan ®‘’ gré la reconduction de la.plû- 

charge du budget de l’Etat s’élè- bonnement, et 137 m ffl i o ns de part des dépenses très impor- 

ventf pour 1977, à 316,5 millions, en sabventlons d ^Ï^Pe- tantes auxquelles le ministère ne 

sait environ 20 % de plus qu’en menE - peut échapper même s’il les ré- 

1976. WTipg sont financées par un • La recherche. — Z^s. crédits prouve. La' pexso.npal lté de 
redéploiement Interne des dé- alloués en 1977 aux organismes Mme Simone VeîL indépendante 
penses en capital, s En trois ans, de recherche s’élèveront globa- des ^ partis politiques, a, cepen- 

lement à 277^ millions (+263 %) permis sans doute ■ de 

pour tes dépensés de pexsbnnel),.- ■ réorienter ou freiner légèrement. 

Sauf refus explicite * et siwmimons (+13.6 %) pour au^n^mmontait Umlte^cM- 

les autorisations de programme, taines dépenses fie m i nis tre de 

, Les actions seront notamment 1* santé compte, on le sait, au 

IET DDFIFVFMFNTt TVODKANH orientées, au coure des prochaines sdn, des dépenses obligatoires 

Lu • KCIXwtriCill J U UKUlino années, vers les «.ffpctlnns du 1 rfiarlenter l’action et le fonction- 

nFVDAIFNT fTDF AIITODIÇH cerveau et de la santé mentale; nement du nombre de dlspen- 

UtvKAItni LlKt HUIUKUU ^ périnfttalagie, les phénomènes saires). D’autre part, certains crè- 

fim T«1|C IüT MflDTt de reproduction (fécondation et dits seront mieux utilisés au 

5UK IVJUJ LU nvKU stérilité), les malformations et niveau des collectivités locales 

nmnntP Ip cnrafpnr fRlIlaVpf développement de l’enfant jus- gr&ce â un plan d 1 e aménage- 
propOlc K icIldIKUr Idlliavul qu , & pU | Kr té i l’étude des médi- ment social concerté » entrepris 
„ • _ . , caments et la pharmacologie P®r plusieurs ministères de ma- 

Ua» proposiaonfleioi moléculaire et clinique. nière à valoriser les actions 

autorisez les prélèvements d organes, conduit» par chacun d’entre eux. 

dës 1a constatation du déoto, sur - . , . . Au lieu d'émietter en dépit du 

tout aérant ^uAjernea^Êmua Un peu moins de fatalité bon sens quelques subventions. 
p f primé ron ûnoAIaa »n cinquante actions concertées per- 

Les moyens de l'Institut na- mettront dans cinquante zones de 

M. Henri Cainarct, sénateur (Gaucho t| onal je la santé et de la sortir, avec le concours de l*ur- 

n * . cri recherche médicale (INSERM) . banlsme. de l’édn cation, de la 

c • ^ ré seront développés grâce & la santé, de l'agriculture* etc^ un 

mû de 182 emplois et secteur social chl sons-développe- 


DEVRAIENT ÊTRE AUTORISÉS 
SUR TOUS UES MORTS 


amélioreront la pyramide d» H n'en demeure pas moins que 
grades. L’Etat continuera & ap- malgré c» améliorations, le bud- 
^ riïïïto^fe „ Porter son soutien à l’institut get reste nettement Insuffisant et 

Int I ,îS5ïi B - ta P mSfcI Pasteur de Paris 15536 mfflions ne correspond pas. loin de là, aux 
q H n „rêJ Tifen* dfi francs) et à l’Institut du ra- aspirations du- public qui, lors 
• * dluio (453 millions de francs). d’une enquête d’opinion, faite 

Les deux dernier» articles portent • Le renforcement du person- SS fe »? I d^muB a BO^lS^nn 
snr les modalités drappueation et net administratif : le budget pré- ^Sant L» 

l’abrogation de» dlsposULons contnl- voit enfin une armature admûils- tea 


rnreJwnrMfT ^ dlum (453 millions ds francs). d’une enquête d’opinion, faite 

Les deux demie» articles portent • Le renforcement du person- a no^lS^nn 

snr les modalités ^application et net administratif : le budget pré- ^Sant te 

l’abrogation de» dispositions contnl- volt enfin une armature admlnls- autorouteZie tflShonfe 7 ^ *** 
te» A cette proposition de loL Ainsi, tratlve plus étoffée surtout dans autoroutes, le téléphone, etc. 
la définition de la constatation tes services extérieurs. Notam- MARTINE ALLAI N-REGNAULT. 
légale de la mort unit-elle déter- ment 40 emplois seront créés à 

minée par un décret du Conseil l’administration centrale, et 112 


v A U SORBONNE | es établissements agricoles catholiques 

-fo. y ag. connaissent de graves difficultés financières 

siderit de l'université Paris -IV i o R rasnonsablcs de renseignement négligeable dans les quatre dép*. 

ssœs 

SSÆ“<S SIÆ Mi—' s— 

11 SS'ùnfcîU.»; SéTSSL* M h If***- • 

•syndicale ( animée par las ^, nt fnoulears et mécontents. -Nous agricoles cothollquee. le nombm ^ 

Ste de l'Alliance des jeunes constatons déclarait, le 6 octobre, élèves s accroît régulièrement. Le, 

pour le socialisme) avait annoncé ' M p-,»,— collet, difficultés financières de la pftjpan -, 

g&t?ïï rtofe SÊ n £uSS S'entre eux risquent de s'en S 

ggSS» Richelieu, juste- saignement agricole privé (CNEAP). d'autant plus grandes, 
ment poar protester contre l’In- que la préparation du budget de 

terdlctlon. de distribuer des tracts 7977 fait fl des engagements de (fü |eD!T6 

dan s c ette _ gaterie^ï^ pzéââmt de /a convont ion que nous avons signée 

ïïSTrejteSdmt l’ëtël “ 2 La disparillon d’un Bnmd mmhn 

^oaStei riütes ont été en- Bonnel, mlntem de d'étaUlreoments, <1 elle a euM pog, 

au-devant de& étudiants. dont nous avion s salué la slgnsturo des regroupements lomion. 

lêèponsable de l'université comme un événement exceptionnel . » d'établissements et une raUo- 

« qtfavmtt môme que les Le CNEAP est cosignataire de la t , on pédagogique rendue <*». 

jJS jg g. riMwtri 0 convBnüon du 2 févr,er (l * MOn , d ° gatolre par la convention du 2 février, 

4 B ™ nflB de i du 4 février), qul est joigne d« dlfflcultée tinandèm. 

xSLnSSdoe caariéS^Wê cm le oontrtlepédagogTque *t fînan- D . 3Utra part> eo i9 o/ B des éteNfaw- 
vingt et trënrepeaæonnes, ^r- cler du ministère -de agri ^lï” “ï monts qui subsistent sont en déflea. 
takies aimées de coups-der poing I enseignement agricole catholique et ^ sîgna{ure la convention 

sams^ssaffix 3& ! sîEszsïi m ^^rsirssssiïs. 

nuo. Do 1971 à 1W Inolin. ta 

observation à d “ dT^é^S- crédits dB fonctionnement peur 

IMSSfiteiyT ïf’ d « 1 1 Inquiétude et du saignement agricole privé n'avahm 

De son côté, IUNEP-tTnité çyn- Ornent d0S familles. Dans les trois * ress6 que de 6 »/ B au total. Pw 
dlcaie affirme que ses militants régions où sont Implantés la plupart il ( , auer w diverses clause» de b 
j M été e vMemment çpreuie pnr de. Trois rent quoreolo^ieuf éuWte- ™™n aon (n^joHsMlon d« oi 
S^Œ,r“ ZZT* ^ d,1s de foncllonnefaont; réajintmm 

Les mHitants de l'UNEF-ttoité fî NcïïSïdïïSSte BrZ P^a^f des traitements, paiement 

syndicale, au nombre, dîme di- * dfx “^ k «ï, G ’rtaSl àe > a subvent[on «w la basa d*. 

zatue selon l’un des responsables ta 9 nB ,^ ld '’ des 1°“"^ régl °" n0 mbre forfaitaire de Journées de 
de cette organisation, auraient pu 08388 d Information sont prévues, le Drésence ) le CNEAP avait «uo- 
tianqujllement- mener leur action 9 octobre a Lille, une semaine plus P J ; ™,hiiea .mn 
durant vingt minutes avant d'être tard à Pontivy et le 6 novembre à 9 ,. {V" AA . 

assaillis par une auarantaine de Toulousa Le ton risque d'y être mentation i de 44.4 minions de francs 
vigiles. Quatre militants ont été acerbe « Quarante mille familles de la subuenll0n prêvuB au budget 
blessés dont le président, M. Dexus 1 JLïïZï dù < 132 - 4 millions en 1976). Pour -ta* 

Siettert, et le secrétaire général. J5S«n CO ïî iS i?r compte des difficultés de la situation 

M. Laurent M aodiilt. C e dernier .0 ?J “ P ' ,a “ *** m “ scelle., celte demande avait ta 

été gardé en observation & l’hôpi- . teu ^- ■ a m mininnn rtn irsn^ n, 

tel Lariboisière. Un te. argument ne saurai, «re ’df buïïïï "ur 1™ ÏÏ 

■ . prévoit que 10,5 millions de francs 

D'APRÈS UNE ENQUÊTE DES CHAMBRES DE MÉTIERS , <+ Lre 94 2U»ie du cneap nmi. 

; — : gnent de devoir rompre unilatôratô- 

t j- -j , / m «i . ment la convention collective qui les 

Lies apprentis trouvent facilement lie au corps enseignant (un peu plus 

, de trois mille cinq cents professeurs). 

un premier emploi CBl,twîî prévoit ' en '**• au 

^ wu r w * d'octobre, une augmariation rttroac- 

Quatre-vingt-huit sur cent glne ou exercent un métier vol- üws de 13,15 Vo. On souligne au 
des jeunes ayant -bénéficié sin, et neuf sur dix sont restés CNEAP qu'il sera , impossible de 
d'un apprentissage artisanal dans la région dans laquelle ils tenir cet engagement et que la situa- 
en 1970 n’ont en aucune dif- effectué leur appr^i tissage. tf 0 n de- ces enseignante, qui per- 
- ficulté à trouver un premier dant^vS? Çoivent des Irai te mon ta de 20 à 50 *i 

emploi. Cest un des résultate ^ambre de méSeis - l) La faïï inférieurs à ceux de leurs collègue, 
d’une enquête réalisée par. les . blesse relative dre salaires : après du • P ublIc “■ va encore se dégrader, 
chambres de métiers (1) et six ans, _ soixante-neuf sur cent Ballottés entre les engagements, ' 
- présentée, mardi 5 octobre, ont tm- salaire menshêl net lnfé- non tenus, selon eux. du ministre de 1 
par ML Combe, Jour président, rteur à 2 000 P ; 2) Le faibfe per- l'agriculture et la rigueur Inébran- i 
ÎÜ? 0n S em ' nt î rafras i ODne, . : iable du mlnistira dm flnmcss. ta 

1>a résultats do -retupiête. oMe- ™ UiriQoanls du CNEAP oislgnul 

SSoji^’ntes'tte' ttmSNiSSnSr™ maintenant quo la ooowntlonni »i 

v 1 * 8 représentants des oham- qu’un leurra et n’espèrent plu, <*. 

-S?* m,”"",**. 1 ?” 1 ” ? 

les aDorentis s'in tégrent assez- mr ï ul . 6tude vis-a-vis des obstacles I Association parlementaire pour b 
bien dans les professions, après £?* lîbertô da ,,ensa, Snement (trois cart ^ 

leur formation. Sept apprentis ^ trénte dépijt6s et sénateurs), lors ds 

'&%S3E£2EnL te dlsousslon clu budget de l’agried- . 

aajr-Æ-iPJsyg SSMSSs a — 

Industrielles, et commerciales. Les ^££ ts à 1 pprentissage * 

trois quarts, dre. jeunes ont pour L*enouêto des nhitmhr« • Le licenciement d'une üufi- 

leur premier emploi exercé le mé- res 9 e . m i" tutrice d’école catholique. — D 

tte appris au centre de formation fi «"» d’appel de LsunTconflmA 

(Tapprentis (CLFAj). . l8S jeudi 7 octobre, la oondàmnaflon - 

Six an s' après leur période tant vers l’apprentlssag^^le^Ê ” 

d’apprentissage, que sont devenus réactions vis-à-vis de conditions 

ces ex-appreutis? Quatre-vingt- de tanO-wi, de l’aveu même JSÜÏffîAiS SmfS 
neuf sur cent ont un emploi des professionnels, restent sou- 

salariés, sept sont installés à leur vent difficiles. « 

compte, et quatre seulement sont — ; SSÎ vSSSÎSPH Ie 5 on Ç > LS 

à la recherche d’un emploL Les (l) Assemblée pennaznmte des < ^ ÜE- ^i S T^f 

apprentis bénéficient, après leur ejwBiuwi d e métlera^^ aveniw îSSî X Atai? , ïSÜ ¥ i lr di T? r f é ' 
formation, d’une stabülté pro- M ^ 8 e a “» T 300 ? Paris, têl 225-37-ea. aliée Jusqu à laCOT i 

fess tonnelle et géographique cer- d» loi de^ simpu- de rassatton, qui l'avait flnalfr ' 

talne. Sept anciens appraxtis sur d&SnrL *J? é S? ent , r ^ v ?7 ée devant la «nr 

dix ontgardé ieur ffi dÆ SSSLS^fS IrSS? £ «"SKT* SS^tohSiînsj* *"* ** 


DIAPRÉS UNE ENQUÊTE DES CHAMBRES DE MÉTJERS | 

Les apprentis trouvent facilement 
un premier emploi 


d'Etat, car le repport des ministères emplois administratifs, dont 89 

de la santé et de la Justice. Le emplois de catégorie A pour les 

Conseil d’Etat devrait également services d'action sanitaire et so- 

préciser les conditions dans les- rial»- 


Par cette proposition de loi, de moitié par rapj 


# L’organiste Xavier Dorasse, 
Grdnd Prix de Rome, victime le 


s de l'etflcactti, I férents minisiArt^ , a tenu compte 
l dans celui de la défense du sous-développement criant des T 
ane humaine ». | services extérieurs du ministère J 


La F.A.C.L.I.P. 

FACULTÉ LIBRE INTERNATIONALE 
PLURIDISCIPLINAIRE 

23, rue de la Sonrdlire, Paris (1-7. m 2S1-42-S1. 
Métro : Opéra - Toileries - PyranUdes 

Préparation aux examens de l'Etat 

por Docteurs ou Professeurs agrégés : 

DEUG - LICENCES 

• Langues appliquées ou littéraires 

• Lettres classiques et modernes . 

• Histoire.' 

Inscription jusqu'au 25 octobre 1976 

Permanence du Responsable pédagogique de 9 à 
12 K et de 14 à 18 h. ou sur rendez-vous tous 
les tours sauf le samedi. 


Pacer 


~l American Motorsl 

ÎMHJP 


PCËMi - PHARMACIE 

wæireiiieit régnSer n 

PHYSIQUE-CHIMIE 

GROUPES DE 3 à 8 | 

CENTRE EPSILON 

». nn Ldo. 75016 PJUU5 


LA PLUPART . 

DES MAITRES AUXILIAIRES 
SERONT BIENTOT RÉEMPLOYÉS 
affirme M. René Haby 

Répondant, mercredi B octobre, 
i l’Assemblée nationale, à une 
question de M. Louis Mexandeau, 
député socialiste du Calvados, qui 
citait les chiffres de cinq mille, 
voire de dix mille maîtres anxi- 1 
llalres n’ayant pas retrouvé d’ezn- i 
plol cette année, M. René Haby, ; 


recteurs pour faire te p oint et I 
nous avons pu constater que. 
contrairement aux craintes et aux 1 1 


»; tous les maîtres auxiliaires I 


ont été réemployés. Dam C acadé- 
mie de Grenoble, seuls ne l’ont 
pas été deux maîtres auxiliaires 


raient pas trouver de travail, 1 1 

même partiel, ils bénéficieront de 


la législation sociale élaborée par 
le gouvernement il y a déjà deux 
am et percevront donc 90 % de 
leur salaire de F an dernier. 

» Cotes, ce probtiqie doit être 


COLLÈGE SËVIGNÉ 

Etablissement d’Enselgnemeat Privé Laïque Mixte 
&toniot - Demi-pension - Du , unira d'enfunts nus bucculourâts 
28, . RUE PIERRE-NICOLE, PARIS (S'I - 033-33-04 et 90-55 
Préparation aux AGRÉGATIONS 

L£T71 rraiil2. l ï5ïï ES " LETTR ES CLASSIQUES 
GRAMMAIRE - HISTOIRE - PHILO 

Anglais - allemand 

ETUDIANTS PRÉSENTS ET CORRESPONDANTS 
^ DireÆi “ : MONTADÉS. ns^ata d« l'Uni,erstté J 


avis mue ram de cahaw 

. [f °f rea ^ r Départemental de l'Equipement des HautesJ’yrfnês 
I lm . ensemtlle immobilier pour ime surface d'enviit» 

“f T ate eCt ” n DépartemMlale de "à"*.?' 

titmif ^t 1 'rL m ZS™ t ‘ r ? Iiraité * nmrapteurs seront mis ou es# 
taVwJlr P 5 , n f l . 0 1 al -,s; hrln c'nent aux dispositions des décrets 
des ZS février et 29 juin 1973 sur l'ingénierie. '• 

■fJnjT 1 i “ t «^ sés ”* imitÉS à dé l” ser leur candidatarft 
“VAS du conducteur de l’opéiaSWV 

t£ in “ 6 |£g.« 
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JUSTICE 


POLICE 


LES MAGISTRATS 
RESPONSABLES DES AFFAIRES 

criminelles graves 

SONT DÉCHARGÉS DES AUTRES 
rappelle M. Guichard 


nistre de la Justice, lui a répondu 


d’otages, M. Olivier Guichard, ml- 
nigtïT ‘ -* — •*“ 

jeudi 
nationale. 

a Dans les domaines 

‘ î revêt des formes par - 


UcuHèrement odieuses, fl s'impose 
Que les auteurs des faits soient 
déférés très vite devant les tri- 
bunaux de jugement. C’est pour- 
quoi les parquets ont reçu - 


instructions suivantes : les af- 
faires criminelles les plus tn 
doivent être confiées à des 


Ois trots décl 
tâche ; prions 
donnée dans les chambres d ac- 
cusation et les cours d’assises . 
les ministères publics devront 
faire preuve de fermeté dans 
leurs réquisitoires. 

a jy outre part, la lot du S août 
1975 dispose que les juges, dtns- 


terrttoire national, 
_ , es recours aux com- 

missions rogatoires. Enfin, le pré- 


des résultats et, tout en ména- 
geant les droits de la défense, 
elles paraissent . parfaitement 
compatibles avec l’exercice se- 
rein de la justice. .» 


• Sept jeunes gens qui avalent 
distribué & Albi. en octobre 1975. 


7 octobre, par le tribunal d'ins- 
tance de cette ville à 500 francs 
d'amende chacun, soit la peine 
minimum prévue. 


- ■ . . A LA COUR DE CASSATION 

Le défit d'ingérence est constitué 
même en l'absence de manœuvres frandideases 


Les policiers en civil ont partidpé massivement 
à la «journée de réflexion» 


organiste Indiciaire avec les 
par les syn- La 


îffet rejeté, le 7 octobre, le pour- nettes avec ses activités commu- 

. — ■ — -roi que cet officier public avait noies, a 

de Saint-Malo, est définitivement formé contre l’arrêt de la cour Pour rejeter le pourvoi la Cour 
condamné & six mois d’emprlson- de Rennes du U Juillet 1975. qui suprême pr éci se saut le délit de 

nement avec sursis pour ingé- lui avait infligé cette peine et raxticle r75au code pénal est 

rence dans des opérations tmmo- l’avait, en outre, déclaré A Jamais consommé dès que l’officier pu- 

«mm— — «■ ‘"œpatie d’exercer une fonction blic a mis ou reçu un intérêt dans 

ibllqne. une affaire dont Ü avait radmi- 

Plaidaot poür M. Flanchet afin nistratùm ou la surveillance, 
d’obtenir' la cassation de l'arrêt même si f auteur n'exerce que de 


dlcats de policier* eu elvD (« le cette Journée. A l’Assemblée natlo- 
Monde • daté 7-8 octobre) s été unie. dans, ane question an gourer- 
stdvie selon les régions pu 91 t nement, KL Edouard Frédérlc- 


98 % des inspecteurs. Lors . 
prisa dn travail, ceux-ci • 


remis inquiété r 


administrative A lema chefs de s 


comptait a remédier A 


btUires incompatible 

qMM de mte I* diMnbre publique. une aftaire dont a «uni radml- 

m' Haletant pour M. PtohcBM «Un rtàtmUm ou la jmyc StauM. 

“ 0l *v présidée par -JL Elaom d'obtenir la cassation de l'arrêt même si Fauteur n'exerce que de 
“ ™P" de la cour de Rennes, M- Arnaud simples pouvoirs de préparation 




i débat de Juillet, 
i premier ministre avait. arM- 


M. Michel Poniatowski, 


Combaldieu statuant 

port du conseiller Vergne. » è n . 5TST pnâéüftaM de diaxUm 

ur suprême .de prises par d'autres 

Jurisprudence - £Ln condamnation i 
siècle concer- n conduire A rélecth 
Ôn de L'air- • maire. Cependant. 
irai qui punit ,m diapœitii 


, candis qu’un groupe ministre de l'Intérieur, ajoi 


de l’Once central de répression dn 
banditisme se tenait prêt A apportez statutaire et indiciaire, ne pourrait 


lu catastrophe du CEI 
de la rue .Edouard-Palleran 


LE PROCÈS 

DES DEUX JEUNES INCULPÉS 
A ÉTÉ RENVOYÉ 
AU 2 MARS 1977 

Le procès des deux adolescente 
qui provoquèrent. le 6 février 
1973, l’Incendie du . CJLS. de la 
rue Edouard-Pailleron, (vingt 


ire, afin que ce procès ne 
gé trop longtemps avant 
des responsables de la 
ction- de l'édifice. Cet 
dossier, pour lequel sept 
ms ont été Inculpées, est 


m _ _ Eê A M. Jean 

SablayroUes. nommé à la cour 
d'appel de Parts. 

Les défenseurs et le parquet ne 
l’étant pas' opposés à cette remise. 


l’alignement complet, c’est-à-dire 
caire « In eu claire, ne poun 
décidé qn •nltérie m -e m ant 


i de la. complexité do I 
». Rappelant qu’une mm 


dUanayniffi* 
e l'article 175 


□dence. 


preuve de manoeuvres fraudu- 
leuses tendant A obtenir des 
profits Illicites. 

Tel n'était pas l’avis de M. Fer- 


mai C, des élections 


Paris, trots cents Inspecteurs ont 
accompagné au ministère da !*!uté- 


dont compléter le * 


code d'administration 


municipal. Le 


ans élections complémentaire 
t la quinzaine de la vacance, i 



avocat général, 
rejef du pourvoi 
rquer que la ri- 


set 


t' Je m’empresse de dire, ajouta 


mais a est regrettable qtfü n'ait 
pas été plus prudent et qu'ü. ait 
mélangé ses activités profession - 


FAITS DIVERS 


fa Corse 

LE F.LN.C. REVENDIQUE DEUX NOUVEAUX ATTBITATS 

Deux attentats ont été commis revendiques par le Front de libé- 
en Corse dans la nuit du mer- ration nationale de la Corse 
credj 6 octobre. Le premier a (FI^N.C.) qui, A propos de la 
détruit on pylône de la ligne deuxième explosion, précise qu’il 
carbo - sarde, & Santa - Maria- c a voulu ainsi protester conrre le 
Povglo, & 35 kilomètres au sud de mauvais fonctionnement du télé- 
Bastla. Cette ligne transporte le phone à -- - cette région >. 

courant électriqne depuis le sud - 

de la Sardaigne jusqu’à la côte • Un restaurant de Lyon, «Le 
toscane en passant par la- Corse. .Goût de canons, a été saccagé, 
La deuxième explosion a abattu mercredi 6 octobre, par une explo- 
un pylône téléphonique de la si on. £1 s'agirait d’un attentat, 
région de La Porta, a $0 kilo- selon les premières constatations 
mètres au sud-ouest de Bastia, des enquêteurs. Le restaurant 
privant 'iquante communes de était surtout fréquenté par des 
téléphone. militants anarchistes et d'extréme- 

rés deux attentats ont été gauche. 


Ié CERVEAU 

D'UNE JEÛNÉ AMÉRICAINE 
ASSASSINÉ 

A ÉIÉ CONGELÉ A - 200° 

Le cerveau de Patricia Wil- 
son. une Jeune Américaine de 
quinze ans assassinée le diman- 
che 20 octobre à Berkeley, a été 
congelé à — 200* dans une cap- 
sule spéciale placée en chambre 
froide. 

C’est le père de la jeune fille 
assassinée, Robert Wilson, auteur 
de plusieurs romans de science- 
fiction, qui a décidé de faire 
conserver le cerveau de sa fille 
dans l’espoir qu’un Jour la science 
pe rm e ttr a de le faire revivre. 


LÉ MONDE IMMOBILIER BANLIEUE. 
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RÉSIDENCE RACINE- «1, bd Bineou, NeuOhr-s.-Sei.ui - 
un immeuble rocé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
rf nnr m«rc. de 1 0 à 12 h., de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

LA MAISON DU G. SC IC, 
15, boulev. de Vaugirard, 
Paris (151, tel. 567-55-66. 


151 SS31BB WjUÂHFOfirauY- ■■■ouest 
■K ■■ ■KQflkUX-MSES V M wtraBxwnv 
FLORILÈGE - Angle nie Marx- Dormojr et av. du Ml-Foch, 
■ à Fontenay-aux-Roses' - A 10 mn à pied de la ligne de 


ir. et mercr., 10 à 12 h. et 14 à 19 h. T. 701-25-41. 

“ * LA MAISON DU G. SC IC, 

15, boulev. de Vougïrand, 
Paris (151, téL 567-55-66. 
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IMMEDIATE 


ST-DENIS 


web rffyji] “ mr,s 

sa lût mm nmoÉM, 

MARCEL S EM B AT 57 - 57, bd Mureel-Sembat. St-Denis 
A 500 m du métro, 2 immeubles d'excellente qualité offrant 
quelques appartements de 2 à 5 pièces. Prêt spécial à 3 % 
sur 15 % de l'acquisition et prêt bancaire. Appartement 
témoin tous les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et 



« Le Monde Immobilier » 

es. une rubrique de publicité ouverte à tout' 
[ ■ les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée, à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix ■ 
d’un programme immobilier. 













CIRCULATION 


Le pont de Sully-stir-Loire 
' est fermé pour cinq mois 

' / . De- notre. correspondent 

Une crise municipale Vient d’éclater, à Sully-sur-Lolre (Lol- 
rét) , A la suite do la f er m etur e & la circulation de l'unique pont 
routier sur la Loire pour cause de travaux, depuis le mardi 
5 octobre. Le pont doit rester . fermé pendant cinq semaines. 
Onze conseillers municipaux viennent d'adresser leur démission. 
Le maire, M_ Dautin. ne figure pas parmi les démissionnaires. 

Oriéans. — Le pont restera solution rejetée par les services 
neanmoins ouvert aux piétons- et . de l'équipement ai raison de son 
aux - cyclistes. Une manifestation coût, 
de protestation contre cette fer- 

rœaxre «xftrtjïï? te fottohiï Neuf mille cinq eena ythtoiles 
trois cents personSœ sur le ponî en nwyenne empruntant chèque 
de Sully Jour le pont de Sully. Us devront 

TVrtic M * désormais utiliser les ouvrages de 

ntiîSîf rffaLSÏI ChAteauneuf-anr-Loire et de Qlen, 

ÏESS- 1 ?? Æ.S g gjgj situés chacun à une vingtaine de 

ï t Cl . U j L ^ r . kilomètres, ou bien laisser leur 
véhicule à l'entrée du pont de 
^SSVSS sully et le franchir à pied. De 
SES.SSi.'SÎ l’hno* OM» lin fleuve, les entre- 
en mamtenant la drealatlon sur prise» doivent, en princlpa. orga- 

^ 10 t ~™“- 
le trafic est très réduit. C’est la ieurs. 

première solution qui a finale- Selon le comité de défense, qui 
ment été retenue, provoquant la a rec ueilli près de deux mm» 
colère des habitants de Sully. signatures (la commune de Sully 
Un comité de défense a été compte rfriq mille habitants), 
constitué, qui estime que l’on huit cents personnes venant des 
aurait pu différer les travaux ou bourgs voisins franchissent le 
aménager le pont ferroviaire, pont chaque matin. — "R. G. 


ANS PUBLIC DE CAMA« 

Le département du Pas-de-Calais projette de construire à Arias 
un immeuble administratif d'environ 5500 m2, destiné à abriter le siège 
du Conseil Générai (salle de délibération, salle de commissions, bureaux), 
certaines activités sociales de la préfecture Inotamment restaurant du 
personnel) et 300 places de parking. 

Des concepteurs seront mis en compétition sur le plan national, 
en nombre (imité, conformément au décret du -28 février 1973 et A 
l’arrêté du 29 juin 1971 * 

Les concepteurs intéressés par cette compétition sont invités i 
faire acte de candidature et à présenter leurs références auprès du 
■ préfet du PasdeCalais (Direction des Affaires Départementales et des 
Finances) au plus tard le 18 octobre 1976, le cachet de la poste faisant foi. 

T cote information générale sorte projet peot être recueillie auprès 
de /* organisme chargé de la programmation : 

B. R. LA., 53, me Cbarfos-Laffitte, 92200 NetriHy, tâ. 637-26-90 


POUSHT DE VUE 


L autoroute. Tu 


— QUESTION... 

La S.N.C.F. : 

frein à la hi 


cornai U des blocages de set 
tarifs, expédients nés des 
nombreux plans attsaesta- 


por ANTOINE VEtt. V) 


I L ir*est pas surprenant que. dans 
I» cHmat sensible créé par. l’ap- 


ouverte ou relancée à propos de 
l'autoroute A4, donne lieu aux 
a r abesques de la surenchère et de 
la démagogie auxquelles on assiste 
depuis quelques semaines. A fortiori 
Tfeot-U- essayer d’apporter, dans . un 
débar obscurci et passionné, un peu 
de clarté ét de sérénité. 

Le-{3robràme posé est celui de la 
parttcip8tlpô,..de8 usagers au finan- 
cement- de» autoroutes urbaines. U 
a trais aspects, selon qu’on le consi- 
dère sur -le. pian des options poli- 
tiques. sur celui des contraintes 
financières, sur celui enfin des 
modalités . d’application. 

Sur le plan des choix politiques, 
la volonté de réduire les Inégalités 
Implique “nécessairement une parti- 
cipation accrue des usagers au 
financement des autoroutes urbaines. 
Il en est an tout cas ainsi dans 
l'agglomération parisienne, où l'usage 
d’une voiture particulière confère, 
dans la glu des migrations quoti- 
diennes. un avantage de commodité 
et de confort substantiel par rapport 
& celui des transports collectifs. Per- 
sonne ne saurait contester que la 
contrainte de trajets souvent pénibles 
entre domicile et lieu de travail est 
plus légère pour l'automobiliste que 
pour le voyageur de l’autobus, du 
métro ou du train de banlieue. C’est 
bien chercher à réduire les Inégalités - 
que d’en tenir compte. 

Les réalités financières militent 
dans le même sens. La commission 
des transports du Vil" Plan a exprimé 
le vœu que les ressources financières 
de l'Etat et des collectivités locales 
susceptibles d'étre, au cours des 
prochaines années, consacrées aux 
transporte urbains soient entièrement 
affectées eu développement, long- 
temps retardé, des transports col- 
lectifs. On notera que ce rattrapage 
est d’ailleurs indispensable à l'auto- 
mobile individuelle si l'on veut que 
celle-ci puisse continuer d'assumer 
la majorité dès déplacements, sans 


être frappée de paralysie progressive 
par là 'saturation de la voirie. A 
contrario, cela signifie qu’è défaut 
de ressources additionnelles, la réali- 
sation- de nouvelles autoroutes d 'ac- 
cès ee pourra fifre financée. Certains 
ne manqueront pas d’observer que 
l'auto mobile est déjà lourdement 
taxfiçnjQuol qu'il en «oit, dans un , 
pays «ff '-H»' pression fiscale est lou- 
jdifrsr*'Ebnsldéréa comme excessive, 
au seülf 'de quelques années budgé- 
taires' tifié difficiles, on fmagine mal 
qu'uni effort additionnai puisse être 
atteeduàdu contribuable pour financer 
les autoroutes urbaines. C'est dire . 
que W .développement de ce réseau 
déperâÇ. effectivement de la contri- 
butions additionnelle des usagers. 

Enbôre convlent-n que les moda- 
lités dé". ■ cette contribution soient 
acceptables, et qu'à cet effet elles 
n'énfreigaeht pas l’équité la plus 
élémentaire. C’est dans cette optique 
que la. création d’un péage sur. une 
seule ’-des radiales de la région, 
mesure manifestement discrimina- 
toire. a pu soulever une émotion 
légitima. Cela he saurait en rien 
condamner le principe du péage 
urbain, sous jéaerve que celul-cl soH 
appliqué dans des conditions équi- 
tables. c’est-à-dire tous azimuts, sur 
l’ensemble des radiales autoroirtlôrea. 
Cela étant, le péage n’est pas la 
seule modalité, possible d’une parti- , 
d pat! on financière des usagers, et 
Ton peut également songer, comme 
Va recommandé la commission des 
transports du VII* Plan. & des cen- 
times additionnels sur . le prix du 
carburant, à des vignettes d'agglo- 
mération ou à des abonnements, ces . 
différentes formules pouvant du reste 
être combinées. 

L'essentiel demeure, à ce stade, 
de oe pas compromettre l'équipement 
auto routier nécessaire â la région 
parisienne en adoptant l’attitude allé- 
chante, mais peu réaliste, des mar- 
chands d'illusions. 

(*) Président de la commission 


M. Valéry Giscard. dTEstabig. 

Us activités de la SJ/JJS. 
sont donc bien délibérément 


VL Guy Xbibant. administra- 
teur C.G.T. de ta &N.CLF. et 
membre de U commission des 
transports terrestres da la eom- 


La question sé pose, en 
effet, de savoir qui paye, qui 
va payer encore plus?-, et 


et dont les gaspüîages sont la 
source fondamentale de Fin- 
llntiori. 

En agissant comme U le fait 
à l'égard de la SJfÆF* le 
pouvoir ne s’attaque nuUtt- 
tnent aux causes profondes et 


structurelles de l'inflation. 
Les compensations versées 
automatiquement ne tant que 
nourrir une inflation finale - 
ment -profitable à la grande 


série de questions, ü est dépendance ct latuteUe éta- \ 
d'abord nécessaire de sauli- figues, peser tfttn votas Uu- 
gner — nous aarMe-tôL. car jours plus lourd, 
l'opinion publigue r ignore le. Si le gouvern ement UM 
plus 3 outrent — qu'une gestion effectivement réouvre t tnjla- 
p arttcuhèrement irrationnelle tûm, (Contres mesures seraient 
des coûts a abouti à cette si- à prendre dans le cadre de la ■ , 

tuaUon aberrante en France SJV.C-F- : en bloquant tes ta- ; - 


mentant et en adaptant les 
divers tarifs marchandises en 


dos à des prix de plus de 25 % 


suite que , dans le système ac- 
tuel, l'on fait payer aux trans- 
ports de marchandises leurs 
coûts marginaux, et aux voya- 
geurs les coûts totaux. 


Ainsi, et comme le confir- 


des transports est-ü « le sup- 
port de transferts économi- 
ques et sociaux Importants et 


avant tout au profit des plus 
gros chargeurs des trains com- 
plets de marchandises, au pro- 



• M. ROGER RONCIER' HWWI.TJ 
PRESIDENT DU COMITE 
ECONOMIQUE ET SOCIAL 
DU LIMOUSIN. — M Roger 


voyageurs et des automobi- 
listes ; ceux-ci payant la part 
de charges fixes (et autres _J 
imputables aux camions gros 
porteurs, aux grandes sociétés 
industrielles et oommerctâles 
utilisatrices du rail et de la 


FAITS 

ET PROJETS 


l’entreprise nationale, en ces- 
sant de FutUiser à des fins 
conjoncturelles pour les 
fausses solutions d’austérité, 
en assurant Favenir du grand 
service public f investisse- 
ments . modernisation ) et de 
res personnels 
C’est-à-dire en limitant lés 
transferts par la SJt.CF. 
d’importantes ressources po- 
pulaires à une minorité de 
gros usagers des transports 
industriels, en commençant à 
réorienter le financement pu- 
blic dans les transports; au 
* lieu d'aider à l'exportation du. 
capital, de favoriser des sur- 
investissements et des doubles 
emplois, d'accorder des. sub- 
ventions ou des « compensa- 
tions -tranfeTts » vers les 
grands groupes dominants. 


Roncier, président de la chaxn- pour v la qualité de 


nisme consultatif rattaché A la 
Maison Riwrirhp. Cette somme 
représente 161 dollars par 


.RÉPONSE 


de construction. Interrompus 


roport, près de la deuxième 
piste terminée récemment. Elle 
sera composée d’un ensemble 


Qualité de ta vie 

%■ V ILLES HISTORIQUES 
D’EUROPE. — Une déclaration 
appelant les élus locaux à 
s'engager dans la restauration 
et la. conservation du patri- 
moine historique et architec- 
tural a marqué le terme de 
la confrontation organisée A 
Strasbourg par le Conseil de 
l’Europe, à laquelle partici- 
paient quelque trois cents 
maires et conseillers munici- 
paux. 

Remise en cause ' du glgan- 


DÉFENSE 


f PAN AM. COMPAGNIE IN- 
TERIEURE AMERICAINE. — 

La compagnie américaine 
Pan American rient, pour la 
première fols, de recevoir l'au- 


hwAuwc Ci* uiuac uu tjWB.il- . expioi- 

tisme, c source de gaspillage et ter la ligne Boston-Detroit. 


Etats-Unis. Le Bureau de l'aé- 
ronautique civile (CAB) a au- 
torisé la compagnie A exploi- 


uauic. % source ae yuspiuage ez 
de dépersonnalisation », pro- 
grammation démocratique et 


consultation de la population 
concernée, maîtrise de la spé- 
culation foncière et immobi- 
lière, tels sont les thèmes 
développés par les élus, qui 
demandent, à chaque Etat 
d’accorder des aides pour la 
réhabilitation des quartiers 
m en acés de disparition et qui 
ont affirmé leur opposition au 
processus de ségrégation so- 
ciale I ns c ri t dans k la division 
des quartiers entre riches et 
pauvres ». 

| LES MILLIARDS DE L'EN- 
VIRONNEMENT. — Aux 
Etats-Unis, environ 35 mil- 
liards de dollars, soit 185 mil- 
liards de lianes, seront dépen- 


ces villes que des passagers se 
rendant en Europe. Contrai- 
rement à Panam. T.WA, -l'au- 
tre grand transporteur inter- 
national . américain, exploite 
de nombreuses lignes & l’inté- 
rieur du pays. — {AF JP. J 

t NICE - NEW - TORE AUX 
COULEURS DE T.WJL — La 
Compagnie amArlram» T.WJL 
inaugurera, le vendredi 5 no- 
vembre, une ligne Nice -Ge- 
nève- New-York à raison de 
deux vols par semaine, le ven- 
dredi et le dlmaiwh» au dé- 

> OUVERTURE DE ROISSY-2 
EN 1981. — La deuxième aéro- 
gare de l’aéroport Cbaries-de- 
Gaulle sera mise en service au 
printemps de 198L Les travaux 


FRANÇAIS ET BRITANNIQUES 
ÉCHANGERONT 
DES INFORMATIONS 
DANS LE DOMAINE NAVAL 


A r occasion do la visita 
officielle, mardi 5 et mercredi ■ 
6 octobre â Paris, de M. Fre-' 
derick Mulley, ministre briian- - 
nique de la -défense, la 
Grande-Bretagne et. la France . 
son/ convenues, en principe, i 
d’échanger des Informations 
.sur le situation navale dans te 
monde. 


Institut Technique de Prévision Economique ei Sociale 

2M. nie Saint-Martin. — 75141 PARIS CEDEX 03 
L'Institut Technique de Prévision Economique et Sociole 
reprendra ses cours le mercredi 20 octobre 1976. 

Créé au sein du Conservatoire Nationale des Arts et Métiers, 
par arrêté du Ministre de l'Education Nationale, en date du 9 îuil 
iet 1972, P'Instftut a pour but tant de foiror ou oerfectlonnor aux 
techniques modernes de gestion prévisionnelle et de prévision éco- 
nomique et sociale que d'organiser des séminaires spécialisés. 

Le programme, de. formation s'étend sur ani j| es * 

sanctionné par un diplôme. La liste des diplômés est publiée au 
« Journal officiel 

Les cours ont lieu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h. 15 
à 20 h. 30. 

Renseignements j LT 292, rue Saint-Martin, 75141 Paris Cedex 03 
tfl. 887-3748, poste 523 ; 

Inscriptions as Secrétariat’ 2, rue Caflté, 75003 Paris, Bureau 253. 
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LA VIE ECONOMIQUE 


MONNAIES ET CHANGES. 



î . (PUBLICITE) ^ - 

IVous possédons une organisation susceptible de 
résoudre tous problèmes financiers et immobiliers 
en Suisse et à F étranger. : - 

M'HÉSITEZ PAS A NOUS CONSULTER 

ALPHAVALOR S Jk, 

6, rue ChaHes-AAonmnl 1003 Lmraapnlfi Suisse 
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ÉCONOMIQUE 


- AUTOMOBILE 


sonbaife développer 
> avec le groupe Peugeot 


M. Bd-nard Vernier - pal- 
Hez., président ; du" la -régie 
Renault, à- précisée le: 6 octo- 
bre, les perspectives à moyen 
et long terme deTa Régie. 

Après avoir réaffirmé sa con- 
fiance dans 1& .fl pérennité de 
l'industrie automobOB », qui con- 
tinuera à tenir une place très 
Importante en France et Hans i Q 




des produits ou 


halte _ 

si possible développer » sa colla- 
boration avec le groupe Peugeot. 
L'absorption 1 de -Citroën par Ce 
dernier empêchera certes les deux 
groupes de: eé comhranlqTier leurs 


branche véhicules 


CSavîem et Berliet) afin de porter 
" * "à. hauteur de la 

: qui , né sera- pas 


projets en matière de gamme, 
comme ils le faisaient jusqu'r - 
-début de 1975, car « Cest l„ 
exercice qufü eét impossible de 


l'essentiel à consolider et à 


faire à trois ». 

M. Verntex-JPalliez' a toutefois 
précisé que- pour que Citroën par- 
ticipe & Tassoclstian, « ü faudra 
qu'elle paye sa quote-part à 

toutes les dépenses engagées de-. 

les domaines où elle puis le début s. . 

Renforcement de l'intégration 
do Soviem et de Berliet ■ 

du secteur a vâilcates Industriel» » 
de la règle Renault, dirigée depuis 

■ . Christian Rn nlln r ait 


direction» opération] 


par M. François Zauottl, se poursuit {autocars et autobus, affaires müi- 
du 28 septembre), tains,- équipements . s pé ciaux 




de la Règle, Sariem et Berliet, prê- 
tions opérationnelles et trois -direc- 


tes activités des dan flou 
dans ces durèrent* -secteurs. La di- 
i activités 'internationales 


peinent des Industries du véhicule 
Industriel, filiale de la Régie, qui 


l dirigée par a définir les objectifs stratégique 
M. Vincent Grob, président du et la politique d’ensemble du groupe 


véhicules industriels, autocars, auto- 


aura pour objectif e 1a réalisation 


véhicules Industriels distincts 


M- Beoilac, M. Vrançota Zauottl a 
été nommé président du conseil de 


TELEPHONE 

LUT. et C.G.E. livreront chacun 
un central temporel anx P.T.T. 


le début de 1977 de deux proto- 
types de centraux de -commuta- 
tion électronique temporel de 
grande capacité. La. 8 0 ci été 
S.L.E. Citerai {filiale du groupe 
C.GE.) . fournira un « E 12 », 
et le Matériel' tflépho- 
nique (LM.T.), qui est passé en 
mai dernier du giron d’LT.T. 
dans celui de T h om son -CLSJF., 
son « C.T.T. ». Ces deux centraux 
seront livrés dans leur version 
a centre de transit » et non 
comme c central d’abonnés ». 


la commutation temporelle 


Le communiqué du ministère 
est muet sur un point : le choix 
du calculateur, qui accompagnera 
ces centres de transit. En fait. il 
semble -que le B 12 serait livré 
:_im CS 40 de Tex-C JJ. et le 
i l'ordinateur 3202 mis 


sent depuis des mois sur la poli- 
tique industrielle du téléphone 
subsistent en grande partie. Le 
réseau français va avoir le — 


Vers une moralisation des ventes 
de voitures djoeçasion 

. En moyenne,, cm achète en Frauce^dlio ’obftttrès d'occasion pour 
tare neuve. Pourtant, si la pente de' ces dernières fait l’objet de 
çontrats_et de garanti es multiples , cé Be .-deg véhicules d’occa si on res- 
tait -jusqu à présent asstmüée à an p&r&fiasardètLX, dont là bonne foi 
et Tftorpiéteté du vendeur fpwfessioitnei ou particulier) constituait 
Ta' seule caution- L’accord signé entré tJù&ttut- national de la consom- 
mation (INC) et la Chambre syndfbaîfc nationale du commercé et 
de la réparation automobile, qui regraBpé quarante-cinq maie négo- 
ciants et garagistes, constitue domrmr premier pas appréciable vers 
une normalisation, du marché des véhicules d occasion. 

Cet accord, conclu après plus d’un tB wè frlhmbiS; est pratiquement Impos- 
an de discussion.' prévoit pour éSk&rtè détairinlhar -avec certitude, 
ressentie! réiaboratton -d'un contrat- - ‘BPîxHrb' rien 'n’oblîfle légalement le 
type que l'acheteur pourra exiger du vende turf sJribn- la volonté- de l’eche- 
profésslDnneJ à . c om pter du 1* fait- : tetÊ à’-user da ce contrat, 
rier 1.977’ Le coritraf-ftpé pourra ou 


i de ses 


La décision des P.T.T. ne . cons- 
titue pas à p r op r em ent parier une 
surprise fie Monde da 30 juillet 
et du 16 -septembre). En passant 
ces deux commandes, M. S égard 
et ses services ont voulu faire 
plaisir à tout le monde. A la 
C.G-E. qui a eu pendant de 
longs mois des craintes quant à 


en grande partie. Le 

. jnçois va avoir le — 

triste — privilège d’abriter la 
plus grande diversité de matériels 
dans le monde. Qu'en en juge : 
deux ■ systèmes, électro-mécaniques 
qui' représentent encore , jusqu’en 


petite capacité, le B 30, et main- 
tenant les deux grands centraux 
temporels B 12 et C.T.T. Soit sept 


types de matériels retenus _ 
nom du principe de la concur- 
rence ... — J.-M. Q. 


E/MPRIM 
NKTIONN. 
1976 


pour 

les moyennes 
et petites 
entreprises 
& l'artisanat 





Garantie contractueHe. laquelle ren- a „ ^ ^ , 

venu -4 un carnet de g araafla nrécd* T-* ** 7 * 1 ’ «Bjww ue . nam. 

n i r , r -r défend u«er .du eonlraMype ou — 

notweapoO, sont limités S la 
maliHJœuwe transpert^) sa durée chemins syndicats, oetta-d 

élln^efdu- nombre dé 
t ““ éàiâHéünts le rtéaodtant pris en 

comraa(nu bOT » as faute, mais I» iraBon teste faible, 

comporteront : Stfln-rseconf elgné par fl»IC ne 

• Des mentions concernant la Concerne ni Iss filiales des eonstruc- 
dôsiflnaUon du- véhicule : y année de ' bJurâ, ni les négociants non .affiliés 
sa sortie (- modèle 73 > par axem- &"la ' C.S.N.C.R ni surtout 
pie), le Kilométrage marqué ad ventës de particulier à particulier, 
compteur au moment où le proteç- lesquelles représentent quand même 
slonnel a acquis le véhicule fet, s’il un bon tiers des transactions, 
est ^coruiu, le kilométrage réel de Cet accord va cependant tndlscû- 
nalnPolmnm raie nombre dn ans amlement due .la benne sole. 
prtcMmtte propriétaires. Une fiche pmnBtl<m _ ao - rééquilibrer- le dla.- 
slgnalétïque eem également remise !oflUa firt:c .nheteur et vendeur de 
•* Or0 ’"” voitures d-nccéelon. C'est le premier 

Idireodon. Peine, sic.) dtr SCK)ra „„ œ Npa Sl0 „ s mm 

véhicule. HNC et une . branche professlon- 

’ .• Des mentions portant sur les ne! le. En dépit des réticences ' du 
conditions de parement patronat, t’INC compte en négocier 

- '• Des- mentions concemsnt I, L'nrgsnlsme psrapublin rt; 

valeur de la reprise, les responsa- 
bilités respectives du vendeur et de . , - 

racheteur. le contrûle de sécurité ma1l0n du ^ S" 1 “ ‘ 
effectué par le garagiste, les contes- travau *- . v - 
. tâtions, etc. 

L’accord signé antre- l’iNC e 
CJS.N.C.FÙV. précise, en outre, 
objectifs commune que les deux 
organisations s’efforceront de réaliser 
au-delà dq la mise . en pl 
co ni rats- types. H s'agit notamment’ 
d’obtenir des constructeurs automo- 
biles [Installation de compteurs 
plombés de six chiffres, pi 
d'éviter la .manipulation ou la remise 
à zéro des compteurs, de lutter pour 
l’adoption d'une réglementation 
la circulation des « épaves -. de 
mettre au. point un carnet d'entre- 
tien - des automdbiles. au 
seront . mentionnées toutes, les répa- 
rations effectuées . par un . garagiste, 
d’améliorer la fiche slgnalétique du 
véhlculB ' et enfin ' d'étabHr dira 
• commissions d'arbitrage' chargées de 
résoudre les litiges entre acheteurs 
et vendeur^. 

Ces objectifs sont fondamentaux. 

STIs me sont pas atteints, 
contrats-types qui viennent d’étre mis 
sur -pied risquent de demeurer 
avantage certes appréciable (dans la 
mesure où lia comblent un vida total 
de -la réglementation), -.mais - plus 
fobnel qu'efficace. Les bons 
commande-types n'engagent,- en effet, 
que la bonne fol du vendeur. Celui-ci 
précise, par exemple, dans le contrat, 
le kilométrage- Indiqué au compleui 
lorsqu'il a repris la voiture fi un 
particulier, mais II ignore si celul-d 
correspondait bien au Kilométrage 
réel,, ce qui, en l’absence de. comp- 


FAITS 

MT CHIFFR ES 

Affaires 


• LA SODIMA. GROUPE COCt 
PE3ATIF LAITIER dont la 
marque est Yoplalt, vient de 


rier, par l'Intermédiaire -de 


consommation et 15.4 % rf»rn 
les beurres. 

-Cette, opération c onfirme le 
renforcement de la SODIMA 
dans la distribution de pro- 
duits de marge — * J * 

- gement : de Pi 
duits laitiers. 

i LBITZ, LE PÀ.BR-IC AJNT 
AIJJSMA ND D'APPAREILS 
PHOTO GRAPHIQUES 
ET D’OPTIQUES, dont le siège 
est A Wetziar. en Hesse; vient 
d'annoncer un modeste béné- 
fice def 315 000 DM (617 000 F) 
pour l'exercice de 1975. après 
trois années déséquilibrées et 
un déficit accumulé de 
11,4 millions- de deutschemarks 


.( 22 ^ militons de francs). Le 
capital de Leltz (40 nun imv 
de' deutschemarks ou 78,5 mil- 
lions de francs) est contrôle 
a 51 % par. la société suisse 
W!!d. pour 42J5 % par [a 
famille. Leltz et pour 5.75 % 
par la société Leltz-Btats-Unls. 

Le chiffre d’affaires de 
leltz. en 1975. s’est élevé & 
221 j millions- de deutschemarks 
(434 millions de francs), dont 
130 raillions de deutschemarks 
" pour les instruments' optiques 
(microscopes, notamment). les 
deux tiers du solde provenant 
de la vente des appareils photo- 
- graphiques Lelca. - 

Prix 


menté. pour les mois -d’aoùt 
et de septembre, de 2,1 par 
rajppoit à julUet 1976. et de 
1,7 ^ par rapport & la même 


wstes «"habitation » f3,7 r c ). 
t habillement ». ( 2.6 %). 

i AUX ETATS-UNIS, les prix 
gros ont augmenté de 0 ^ 5 ô 
septembre, après avoir 


de gros ont augmenté de 0^ 

— »• — gg aVL 

août. H 

— — , te h«Tqff 

enregistrée depuis octobre 1975 . 
Les prix de gros agricoles ont 
augmenté de L9 Ta, après avoir 
diminué de 2fi % en août. — 




Icedfs 


Utln BOX BCriBnBBÎiB* (.vlvartvl 

iu 30 lulb. ta Obinrt atamwa a» mpérioure» nu, a. ItaMO» htamita 

rots ’aoetaU ,'«it «BbU i 1 mil- R *M’î!?™î nn £ SU 
l~Z. a T7o 01 p toute» taxes centre Mxlsoa - Jamln csi o»n« com 

S auraiénuSon de Séïïr. début janvler-te gatade ^ 
celui de tBTS- Après chanda de l’hypermai^i» M a mn 

-ntr» de' Montcesu-tes-Mines, et qo» 

ovl- Brico - Jardin foocUOmuait de t» cn> 


16 379 G8o p a’amortlBsements contre de’ Mon«»Ju-I»-hUn«i, et ça* ^ 
“ P et 8 889502 P de provl- Bri« - Jardin ftuMtttowmt ** — 
!tw r«25 0(B F eu M Juin ..très ntte f s ^wan te, 


18774 525 P 

Sra' 'M° t bènB&"“»rt “ramt * '.wlL Ort» bc««M côbitaB taKtaû 
f 087 F contre 6403 902 P. T " *““* ^ 




conditions. 1» chlfâa * 

»W7«0fi P _ ôcmtr» 28 mil- l’e«r^- J» gtiwr* k 

23s'„ 0 s‘ïfSStaSi. 1 4sS? 


lions 802 439 F, du fait 
vision pour haoa» da pnx» 
5 500 002 F contre 7 500 000 
30- Juin 2875. 



Belfort). 

-- Fontaine — - . 
ont été ouvert» selon 
réru. 

Ils seront suivie pw - 


calendrier cariés 

— RLxhëlin (Haut -Rhin), 

(Doubs), en 

L'hypermarché Mammouth da certain 


ite Priro, 


- BgttEW»»»™* fSSUBIre a. «rat nui 

Poiftara-tae-DIJon .«^0-1. ■».ïïgS?»5.«4î t 

en 2974. 

Ainsi, nos huit hyponan 
octo- Mammouth seront doté* da otffi 
commerciaux, chacun formwtt 

Dre. pms (Doubs), en ensemble homogène et aMnoffiL 

Fsr ailleurs. 

__ Mammo uth- de certain nom 

TvuiK-i s-&aunler (Jura) est ouvert construire houl — = — -mm 

depuis le. 6 octobre. Ainsi. 1 ^ x BUrtac * <*• 


des nouveaux mag asins 


•LA ROCHETTE CEHPA 

• Au conte du premier semastro 1- 
l 'Industrie pape ü ère a continué ù 
reesentlr les effets de la crise. Bien 
qu’une certaine reprise d’activité ee 
soit manifestée fi partir du deuxième 
trimestre, lefi résultats ont continué 
A se détériorer du fait de la d 
tlon persistante des prix de 
de l’augmentation continuelle des 

Le chiffra d’affaires hors taxes 
ré, pour la premier semestre — . 
448 miiiinnn de francs, en regard 
» 403 millions de francs pour la 
période correspondante de 1975, soit 


t par x 




de 3 millions de francs, après 
vision de 18.4 millions de t r 
compte d’amortissements, ceux -cl 
^,-int été calculés au maximum -*~ 
possi blutés. AU 30 ]uln_ 1975, le 

frênes; après 


JA4 .9 mlUlons ( 


5 millions de 


résultats consolidés et ne tienne 
pas compte des plus-values 
moins -values pouvant résulter 
Ions d’actif» ni des modlflcstlc 
provision pour fluctuation 
s ou déprédation des titres ( 
le*. 

La situation économique actue 


LOUER CENTRE 

ELBE U F 


sans pas <le porte, 
magnifique 

Local Commercial 
1.500 m2 

pour commerces 
. et toutes activités 

Location directe 
par le propriétaire. 

Sur place 17, r. C.-Randoiiii 

lt ( 35 ) 770 - 01-79 m 77 M 1 - 65 . 


B. 


CROUZET 


Amélioration de la rentabilité 
da premier semestre -1975 
par rapport à cabri de 1975 
Distribution d'actions gratuites : 
1 pour 3 

résultat d'explottatlon 


30 juin 1976 s'élève A 10 1X7 OU P 
contre 1 177 000 F pour la infim e j- 
rlode de 1973. 

Le bénéfice net au 30 hdn 11 
est do : 3 802 Q0Q P après déduotta 
— De 18 MB 000 F de dotation i 
amortissements (dont 10 685 000 
d'amortissement de. dépenses _ 
recherche - développement fluanofi 
«vr la Société). 

De 1 804 000 F de dotation uu 

F ds provlalonj 
, — jC.'KOlétéB. 

De 750 000 F OS provision 


pravlsUnu, 
— De 5 
pour ^Unpût 


Par ailleurs, le conseil d’Mmlhii-l 
tratiom du 28 septembre demis 
décidé, en vertu de l'SutorlM^ài 
lui a été conférée par l'unml 
extraordinaire du 25 Juin VM, 'dd| 

raphia par incorporation de*rittna|l 
donnant lieu & l'attribution gratattfj 
de une action nouvelle pour tnt 


IMMINDO S.A; 




situés , 


arrondissements. 


dans les 14*"l 


COMPAGNIE 

ÉIECIRO-FIHANCIBIE 


Le résultat des opérations 
rentes d'exploitation s'élève^ sv*“ 
îffipOt. & 15 016 000 F. L'essentiel 
est constitué par les revenus . 
portefeuille, qui ont atteint H n* 
lions 2 ooo francs. - ■, 

il sera proposé . h l'sssemblée'p’ 
nérele de répartir aux actions ta 
somme globale de 13 680 000 F.’ ‘ . 

Le dividende correspondant sS **“ 
de 16 F par action, auquel sUJ" 
teralt un avoir fiscal do 8 P, f* 
un revenu global par oction.de 3* 


Vient de paraître 
L’INFORMATISATION 
du DECALQUE 



Première étude sur le moyen, .d'adioindr» 
’ J -l complément électronique, le calculateur 
programme OBBO type MEGA 7630 à la 
comptabilité par décalque. 


Ce système permel d'automatiser loua, 
lescaicuis. contrôle, venu talion, la paiâ, 
?n cooservam les avantages du dé- 
calque et sans bouleverser les struc- 
tures de l'Entreprise. 


La comptabilité 

^ riécakme en régime électroniili*^ 

j{ 



Maubeugs - Paris s- . 87825.60 81 25.06 
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